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•INTRODUCTION. 


En  écrivant  rhistoîre  de  l'Académie  de 
Lyon,  si  j'avais  encore  à  prouver  les  avan- 
tages des  sciences  et  des  arts,  ainsi  que  leur 
influence  sur  les  moeurs,  je  n'irais  pas  loin 
chercher  mes  arguments  ;  je  les  puiserais 
dans  les  deux  célèbres  discours  d'un  membre 
très  distingué  de  cette  Académie,  de  M.  Bor- 
des, qui  terrassa  avec  tant  de  force  les  ingé- 
nieux paradoxes  de  J.  J.  Rousseau,  et  je 
resterais  ainsi  tout  naturellement  dans  mon 
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sujet  li  serait  convenable  et  juste  que  l'in- 
stitution et  l'existence  d'un  des  premiers 
Corps  savants  et  littéraires  du  royaume  , 
fussent  défendues  par  un  des  hpmmes  qui 
lui  ont  fait  le  plus  d'honneur  ^  mais  peu  de 
mots  suffiront  pour  rappeler  des  principes 
qui  sont  aussi  des  sentiments. 

Les  Muses  aiment  la  liberté  ^  la  gloire  et 
le  bonheur.  Les  progrès  des  lettres  et  leur 
déclin  suivent  la  fort  une  et  l'abaissement  des 
nations.  Les  vices  sont  les  compagnons  de 
rîgnorance;  le  crime  est  un  faux  jugement. 
La  vérité  ^  la  raison  ^  la  justice  ^  ces  trois 
sœurs  immortelles  ^  marchent  d'un  pas  in- 
certain  dans  les  ténèbres  ;  les  lumières  assu- 
rent leur  triomphe  et  leur  empire.  Sembla- 
bles aux  rayons  du  soleil^  les  lettres  éclairent 
et  échauffent.  A  mesure  que  les  hommes 
cultivent  leur  esprit,  ils  sentent  mieux  le 
besoin  de  s'aimer  ^  l'émulation  des  vertus 
ennoblit  celle  des  talents,  et  la  pureté  des 
mœurs  ajoute  à  l'éclat  littéraire. 

Rabelais  (i)  disait  déjà  :  «  Le  temps  n'est 

(1)  Michel  Noitradamus-et  Franjçois  Rabelais  ont  exercé 
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plus  ténébreux ,  il  est  idoine  et  commode 
aux  lettres  ;  la  lumière  et  la  dignité  leur  a 
été  rendue.  Tout  le  monde  est  plein  de  gens 
savants.  Et  ne  se  fauldra  pltu  dorénavant 
trouver  en  place  ni  en  compagnie,  qui  ue 
sera  bien  expoli  en  l'officine  de  Minerve... 
Que  dirai-je  ?  les  femmes  et  filles  ont  aspiré 
à  cette  louange  et  manne  céleste  de  bonne 
doctrine.  » 

Ce  que  Kabelais  appelait  bonne  doctrine , 
était  les  belles-lettres.  De  nos  jours,  on  vou- 
drait les  nommer  les  bonnes-lettres;  mais  ce 
changement  de  désignation  est  sans  objet , 
parce  que,  dans  les  lettres  et  dans  les  arts, 
ridée  du  beau  emporte  l'idée  du  bon.  Sui- 
vant Platon ,  il  y  a  quelque  chose  de  divin 
dans  la  beauté  j  et  Aristote,  qui  ne  se  livre 
pas  à  son  imagination,  peut-ôtre  parce  que 
Platon  s'abandonne  trop  à  la  sienne,  s'est 
contenté  de  dire  que  la  beauté  n'est  autre 
chose  que  l'ordre  dans  la  grandeur  :  défini- 
tion dont  les  bellesflettres  s'honoreraient 


loDg-tempt  la  médecine  à  Lyon.  Le  dernier  fdt ,  plusieura 
années  ,  médeda  de  notre  HApital. 

Pesketti. 
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encore.  Pourquoi  vouloir  jeter  de  nouveaux 
germes  de  division  dans  l'état  littéraire  ?  li 
est  impossible  d'ôter  aux  lettres  leur  carac- 
tère de  beauté*  La  distinction  est  futile.  Dans 
un  esprit  juste  et  droit  ^  quoiqu'étendu  et 
lumineux,  les  belles-lettres  seront  toujours 
bonnes.  C'est  en  vain  que  des  raisonneurs 
superficiels,  prévenus,  inattentifs,  ou  des 
philanthropes ,  trompés  sans  doute  par  l'ex- 
cellence de  leurs  intentions ,  s'imaginent 
changer  la  nature  des  choses,  en  changeant 
les  dénominations ,  et  s'efforcent  de  donner 
à  la  culture  de  lintelligence  humaine ,  je  ne 
sais  quelle  direction  spéciale.  Eh  !  qu'a  donc 
Élit  le  beau  pour  démériter  du  bon  ?  Pour- 
quoi cette  ligne  de  démarcation  dont  le  ridi- 
cule fait  justice  ?  Gomme  l'abus  a  pu  se  glis- 
ser partout ,  si  l'on  dit  les  bonnes-lettres  ,  il 
faudra  dire  les  bons-arts. 

Les  sciences,  les  lettres  et  les  arts  ont 
entr'eux  l'enchaînement ,  les  liaisons  et  les 
raj^orts  les  plus  étroits.  Tous  sont  beaux , 
tous  sont  bons,  parce  que  tous  sont  utiles  ; 
ils  se  servent  mutuellement  d'appui  ;  ils  con- 
courent réciproquement  à  leur  gloire,  et 
les  Muses  ne  forment  qu'un  chœur.  J'ose 
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croire  qu'on  dût  à  ce  chœur  des  Muses  la 
première  idée  d'une  assemblée  académique, 
a  II  s'est  élevé ,  disait  M.  de  Malesherbes , 
un  tribunal  indépendant  de  toutes  les  puis- 
sances et  que  toutes  les  puissances  respec- 
tent, qui  apprécie  tous  les  talents ,  qui  pro- 
nonce sur  tous  les  genres  de  mérite;  et  dans 
un  siècle  éclairé ,  dans  un  siècle  où  chaque 
citoyen  peut  parler  à  la  nation  entière  par  la 
voie  de  l'impression ,  ceux  qui  ont  le  talent 
d'instruire  les  hommes,  ou  le  don  de  les  émou- 
voir i  les  gens  de  lettres ,  en  un  mot ,  sont 
au  milieu  du  public  dispersé ,  ce  qu'étaient 
les  orateurs  de  Rome  et  d'Athènes  au  milieu 
du  peuple  assemblé.  Ce  tribunal  du  public 
est  le  juge  souverain  de  tous  les  juges  de  la 
terre ,  et  son  institution  date  surtout  de  celle 
des  Académies.  »  Voilà  le  pouvoir  des  lettres; 
quant  aux  sciences  et  aux  arts ,  ils  sont  in- 
finis comme  la  nature ,  leur  source  et  leur 
modèle  ;  et  ceux  qui  n'ont  rien  à  dire ,  sou- 
tiennent seuls  qu'on  a  tout  dit. 

Les  Corps  savants  et  littéraires  offrent 
donc ,  sous  deux  rapports  principaux ,  une 
grande  utilité  publique.  Ils  contribuent  à 
l'avancement  de  toutes  les  connaissances 


i 


,  ^v^.â^  uca  ^ocleles  savantes  es 

iairer  sur  leurs  intérêts ,  de  les  env 
ss  jouissances  de  Tesprit^  de  leur  oi 
lurces  de  la  prospérité ,  de  retrac 
sse  dans  leurs  doctrines  et  dans  leui 
i  droits  de  la  justice,  les  charme; 
rtU)  le  noble  empire  de  la  vérité,  1 
ice  de  la  loi}  et,  suivant  Theurei 
^on  de  Montesquieu  :  «  que  le  ] 
i  est  la  loi  vivante,  ne  craigne  p 
aux  qu'on  appelle  les  hommes  de  n 
^st  leur  égal ,  dès  qu'il  les  aime, 
res,  ce  noble  fruit  de  la  raison  cul 
t  la  plus  belle  parure  du  trône ,  u 
iliaires  les  plus  forts  de  Tordre  pul 
'autorité  qui  doit  rétablir, 
^uant  à  futilité  particulière  des  I 
; ,  relativement  aux  hommes  q 
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(Uontaigne).  C'est  une  faculté  dont  on  jouit 
dans  les  réanions  littéraires.  On  sinstruit , 
on  se  guide ,  on  s'excite  ,  .on  s  encourage 
mutuellement.  Là,  dans  des  rapports  iati- 
mes  et  )onmaliers ,  une  louable  émulation 
donne  de  l'essor  aux  idées  et  de  l'enthou-^ 
siasme  pour  les  talents.  Là ,  chacun  met  en 
commun  sa  fortune,  et  tous  s'associent  à  la 
gloire  de  chacun.  Ceux  qui  marchent  en 
avant,  entraînent  ceux  qui  vont  moins  i^te; 
on  se  prête  un  secours  réciproque ,  et  l'on 
a  plus  d'une  occasion  de  remarquer  combien 
est  fondée  cette  observation  :  que  les  uns 
ont  la  renommée,  et  que  les  autres  la  mé- 
ritent (i).  Là,  on  est  exempt  de  l'inconvé- 
nient que  le  savant,  le  littérateur  et  l'artiste 
éprouvent  dans  un  cercle  d'hommes  médio- 
cres, où  ils  ont  toujours  l'air  de  se  trouver 
en  visite  de  cérémonie. 

Aux  avantages  de  ces  communications 
habituelles  pour  l'esprit ,  à  cet  amour  de  la 
gloire  qui  est  à  la  fois  le  plus  puissant  mobile 
des  grands  et  longs  travaux,  le  gage  des 


(I  )  Quiitim  mtrentw  famam  ,  çiddant  lutbenl. 
JdstI'Lipu. 
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udes,  jouissance  profonde  attachée 
ite  de  l'esprit  ^  simplicité   philos* 
lans  ces  égards  dont  on  s'acquitte 
our  et  qui  s'adressent  purement  à 
onne;  bienséance ,  estime  réciproc 
ichement,  tout  accroît  de  jour  en 
ouceurs  de  la  confraternité   acadi 
Quels  charmes  ^  s'écrie  Voltaire  c 
uel  on  se  plaît  à  rencontrer  cet  i 
tnsibilité,  quels  charmes  l'amitié  rép; 
s  travaux  des  hommes  consacrés  i 
es  !  Combien  elle  sert  à  les  condu 
s  corriger ,  à  les  exciter  ^  à  les  cou 
3mbien  elle  inspire  à  l'âme    cet 
mce  et  recueillie,  sans  laquelle  o 
[nais  le  maître  de  ses  idées  !  x>  Enfii 
écieuse  amitié  fait  à  son  tour  n; 
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de  lettres  tirent  une  considération  person- 
nelle 9  indépendante  même  du  génie  j  ces 
vertus  domestiques ,  qui  restent  cachées  tant 
que  le  mérite  demeure  obscur,  mais  que  la 
réputation  éclaire  tout-à-coup  et  décèle  au 
public;  qui  réfléchissent  sur  les  talents  je  ne 
sais  quel  éclat  plus  séduisant,  préparent  plus 
sûrement  des  triomphes  ,  les  font  chérir 
même  à  la  rivalité  et  pardonner  même  à 
Tenvie. 

Le  temple  des  heaaz-aits  est  Tasile  des  mœurs. 

Làharpe. 

Il  serait  superflu,  sans  doute,  de  déve- 
lopper les  traits  du  tableau  que  je  viens  d'es- 
quisser. Tous  les  avantages  qu'offre  la  cul- 
ture des  sciences ,  des  lettres  et  des  arts  , 
dans  les  États  qui  les  protègent ,  et  dont  ils 
avancent  et  fixent  la  civilisation ,  en  faisant 
tout  à  la  fois  la  gloire  des  nations  et  le  bon- 
heur des  particuliers;  le  mérite  et  l'utilité 
spéciale  des  compagnies  savantes  et  litté- 
raires ressortiront ,  sans  effort  comme  sans 
prétention,  de  l'histoire  même  de  l'Académie 
royale  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts  de 
Lyon,  si  j'atteins  le  but  que  je  me  propose, 
et  si  mon  travail  n'est  pas  trop  imparfait. 
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xiv  INTRODUCTION. 

Fort  de  mon  sujet ,  j'espère  répandre 
quelqu'intérét  dans  un  précis  historique  sur 
l'Académie  d'une  cité  qui ,  même  pendant  la 
courte  durée  du  grand  empire  français,  ne 
céda  qu'à  Rome  le  titre  de  seconde  ville  de 
cet  empire ,  d'une  Académie  qui  reçut  Vol- 
taire dans  son  sein ,  et  qui  sut  inspirer  à  ce 
représentant  de  l'esprit  national  ces  vers  si 
connus  : 

w  II  est  vrai  que  Plulas  est  au  rang  de  vos  Dieux  » 
Et  c'est  un  riche  appui  pour  yotre  aimable  yille  \ 

Il  n'a  point  de  plus  bel  asile  : 
Ailleurs  il  est  aveugle ,  il  a  chez  vous  des  yeux  \ 
11  n'était  autrefois  que  Dieu  de  la  richesse  : 

Vous  en  faites  le  Dieu  des  arts  ; 

J'ai  vu  couler  dans  vos  remparts 
Les  ondes  du  Pactole  et  les  eaux  du  Permesse  »  (1). 

Ainsi  Voltaire  s'était  plu  à  rendre  un 
hommage  particulier  à  l'Académie  de  Lyon 

(1)  L'abbé  Paul  a  traduit  ainsi  ces  vers ,  en  latin  : 

Est^  Lugdunenses ,  m  vestro  Plutus  Olpnpo  , 
Urbis  et  est  columen  vestrœ  prœdiçes  amœnœ  ; 
NvtUa  daiur  Divo  sedes  omatior  illd  : 
Vxdgà  alibi  cœcutit ,  apud  vos  lumine  pollet  ; 
Diçitiis  olim  prœerai  taniummodô  ,  vosque 
Artibus  ut  prœsit  facitis  :  nam  perfluit  urbem 
PadoK  vestram  simul  et  Permessidos  unda. 
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OÙ  il  siégea  plusieurs  fois.  Mesurant  l'impor- 
lance  sociale  du  Corps  et  de  la  ville,  il  avait 
en  leur  faveur  agrandi  l'éloge  qu'il  avait  fait 
des  Académies  de  provinces  ;  c'est  lui  qui , 
malgré  son  esprit  de  sarcasme ,  avait  porté 
sur  elles  cette  décision  sage  et  méritée  : 
a  Les  Académies,  dans  les  provinces,  ont 
produit  des  avantages  signalés.  Elles  ont  fait 
naître  l'émulation,  forcé  au  travail,  accou- 
tumé les  jeunes  gens  à  de  bonnes  lectures , 
dissipé  l'ignorance  et  les  préjugés  de  quel- 
ques villes,  inspiré  la  politesse,  et  chassé, 
autant  qu'on  le  peut,  le  pédantisme.  » 

Je  tracerai  l'histoire  de  l'Académie  avec 
l'assurance  qui  résulte  de  ses  services  et  de 
la  bienveillance  que  les  habitants  d'une  ville 
distinguée  en  tout  temps  par  son  amour 
pour  les  arts  doivent  témoigner  à  ceux  de 
leurs  concitoyens  qui  se  sont  voués  au  culte 
des  Aluses.  Je  serai  soutenu ,  dans  l'accom- 
plissement de  mon  projet,  par  l'espoir  de  le 
voir  conforme  au  vœu  du  public  à  qui  la 
littérature  devient  tous  les  jours  plus  chère. 
Je  n'aurai  d'autre  mérite ,  en  présentant  ce 
travail ,  que  d'en  avoir  réuni  les  éléments 
épai:s  et  de  rendre,  dans  un  même  cadre,  à 
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la  Société  savante  et  littéraire  dont  j*éproa- 
yai  tant  de  fois  les  bontés ,  ce  que  chacun 
de  ses  Membres  m'a  fourni  en  détail.  Si  donc 
ce  précis  historique  n'est  pas  satisfaisant,  et 
s'il  n'a  pas  le  don  de  plaire ,  il  ne  faudra  en 
accuser  que  l'indiscret  qui ,  méconnaissant 
les  bornes  de  ses  facultés, a  osé  l'entreprendre. 
Toutefois  Tusage  que  j'observe  dans  cet  écrit  et 
que  les  Sociétés  littéraires  ont  adopté  depuis 
long-temps ,  de  se  rendre  à  elles-mêmes  et 
sous  les  yeux  d'un  public  éclairé  mais  juste, 
un  compte  fidèle  de  tout  ce  qu'elles  ont  fait 
pour  l'avancement  des  sciences  et  des  lettres; 
cet  usage,  qui  semble  être  un  calcul  d'amour- 
propre  et  d'intérêt ,  doit  plutôt  être  considéré 
comme  une  épreuve  délicate,  à  laquelle  elles 
se  soumettent,  pour  justifier  leur  prétention 
à  l'estime  et  à  la  considération  publique  , 
leurs  seules  récompenses.  Nous  ne  sommes 
plus  dans  ces  siècles  grossièrement  civilisés , 
où  les  sciences ,  abandonnées  à  quelques 
savants  de  profession,  comme  un  métier 
l'est  à  l'artisan,  languissaient  ignorées  d 
magistrat  qui  ne  savait  que  prononcer  des } 
gements,  du  gentilhomme  qui  mettait  s< 
étude  à  opprimer  ses  vassaux  et  à  dres^ 
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sti  chiem,  dn  négociant  qui  ne  lisait  que 
BaFémc.  Anjourd'hui  on  s'honore  dans  tons 
les  états  du  titre  d'BOHME  de  lettres,  parce 
qn'on  sait  que  les  lettres  perfectionnent  tons 
les  états,  et  qu'il  est  de  notre  intérCt  d'atta- 
cher de  l'honneur  à  ce  qui  nous  est  utile, 
comme  le  souverain  donne  des  marques  de 
distinction  à  ceux  qui  l'ont  bien  servi.  Ce 
principe  ne  pourrait  être  contesté  que  par 
une  grande  ignorance  oa  de  bien  vieux 
préjugés.  Dans  les  temps  oil  nous  vivons , 
l'histoire  littéraire  n'a-t-elle  pas  acquis,  d'ail- 
leurs, un  intérêt  spécial  par  de  plus  grands 
développements  de  l'intelligence  humaine , 
par  de  plus  vifs  aperçus  de  l'esprit,  par  des 
recherches  et  des  connaissances  plus  éten- 
dues en  tout  genre,  par  de  plus  profondes 
méditations  de  la  raison,  par  l'application 
de  nouvelles  théories  scientifiques,  morales 
et  politiques  ?  Et  n'a-t-elle  pas  formé  toujours 
une  des  branches  les  plus  essentielles  de  l'his- 
tmre  générale  que  Cicéron  asi  bien  définie  «  le 
dépositaire  des  événements,  la  lumière  de  la 
vérité,  le  soutien  de  la  mémoire,  la  règle  de 
la  conduite  et  l'interprète  de  l'antiquité  ?  > 
L'histoire  particuÛère  de  l'Académie  de 


•  •« 


fWlJ  WrftOPQSSMiN. 

Ii||on<^  embrassant  néc^es^irement  qufdque^ 
traits  con>é}aiijls  de  la,  vie  des  hommest^l^ 
hre»  en  Franpe  et  en  Surope ,  et  se  ratt^ 
dMnt  sur  plusieurs  pointe  à  là  série  des.  laite 
i]iU¥érs6ls ,  ne  tient  donc  pas  seulement  k 
rUstoire  locale ,  elle  fait  encore  partie  de 
l'histoire  générale  et  contemporaine.  En,  l» 
divisant  en  deux  parties,  il  m'a  para  eoa^^ 
najjle  de  donner  plus  de  développement  i^ 
la;  seconde  qu'à  la  première,  Celle^i  emlwasr 
sera  tout  le  temps  qui  s  est  écoulé  depuis  Uk 
fondation  de  l'Académie  jusqu'à,  la  iiéMAllLr 
tion.  Dan&  cette  première. partie,  beaucoup 
de-  dfétails ,  par  leur  nature  et-  yu  le  jfips«  de» 
«is,  seraient  à  pfésent  snperfliis.  I^'i^utreidir 
msk^n  ^  Tottyrage  «'étendra  depuis  la.  res^ 
(9lM»jâon  de  l'Académie.,  en  1 800,,  JMS^'lk 

M».  jA^rs,  Je  suivrai,  pour  Vindicaitio»  de» 
tfftyAHi^  aca^énûiques ,  njoi  .plan  •  i|ui  ^  féym 

c43«p  tropJw^  I)'aH)«jvu;s,  MvM^ndinei 

dans  s^;  H*o»  ifotwa)^,  de  JVqltP^Sî»  ka 

Hilley  et  appai?tfi«%f^  91^  «;aw4ft>P^e.  à>^ 
ca^(^e>ra  F^i^p;ii,ig^f!0^P9jdft^n9ktli6h«i 
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en  deux  sections  la  première  partie  de  lliis* 
toire  de  rAcadëmie  de  Lyon.  L'une  contien- 
dra nnprécis  chronologique  des  événements, 
avec  l'indication  des  prix  décernés  ou  pro- 
posés ;  et  l'antre,  le  tableau  des  Académiciens 
ordinaires  et  associés,  ayec  la  désignation 
des  principaux  ouvrages  publiés  par  les 
Membres  ordinaires  ou  résidants ,  l'état  de 
leurs  manuscrits  existants ,  et  quelques  dé- 
tails biographiques;  ce  qui,  joint  aux  Notices 
de  M.  Delandine,  présentera  l'ensemble  des 
travaux  académiques  dans  la  première  épo- 
que. Ceux  de  la  seconde  entreront  dans  un 
cadre  que  je  ferai  connaître  plus  tard. 

Qu  on  se  garde  bien  de  chercher  ici  un 
tableau  général  de  la  littérature  Lyonnaise. 
Je  n'ai  pas  conçu  le  dessein  de  l'exécuter , 
et  je  n'en  aurais  pas  eu  la  force.  Circonscrit 
dans  des  limites  bien  déterminées  pour  l'é- 
poque et  pour  le  sujet,  je  me  suis  occupé 
exclusivement  des  travaux  d'un  Corps  savant 
et  littéraire ,  sans  jeter  les  yeux  sur  ce  qui 
s'est  fait  au  dehors  ;  heureux  encore  si  je 
n'ai  rien  laissé  d'essentiel  à  dire ,  et  si  je  n'ai 
rien  dit  de  trop  ! 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DBS  BUnfiBBS. 


La  pifûMli^s  àê  eHI»  tabU  parmet  d«  la  plaecr  aa  oeauaencMMeBt  da  preaaitr  velanM , 
<Hi  à  la  Hb da  fccoad  :  l«t  dôCfret  raauîns  détifacat  la  valmaie»  Ua  ehiUt**  arabes ,  la  paga. 


h* Histoire  de  t  Académie  de  Lyon  est  aussi ,  à  beaucoup 
4t*ëgard8,  celle  de  cette  yille;  en  effet,  on  y  trouye  les  faits 
principaux  qui  intéressent  le  commerce,  Tindustrie  et  la 
condition  morale  de  la  population  lyonnaise,  ainsi  qu'une 
quantité  immense  de  noms  propres  qui  font,  en  quelque 
sorte,  de  cet  ouvrage  les  archives  de  la  cité.  Cette  grande 
variété  dans  les  choses  et  dans  les  personnes  rendait  indis- 
pensable une  table  alphabétique  détaillée,  pour  classer  mé^ 
thodlquement  des  matières  que  Tordre  des  temps  a  dis- 
séminées dans  l'ouvrage,  et  pour  rendre  les  recherches 
certaines  et  faciles. 


AcADftMlB    royale    àtè    sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Lyon .  —  Vers 
de  Voltaire  sur  l'Académie  de  Lyon , 
I,  p.  xiv.  Vollaire  s'est  plu  h  ren- 
dre hommage    à   ce  Corps   savant 
dans  lequel  il  a  siégé  plusieurs  fois  y 
p.  XV.  —  L'auteur,  a  tracé  Thisloirc 
de   l'Académie  avec   la    conviction 
des  services  qu'elle  a  rendus ,  p.  xv. 
—  L'histoire  parliculière  de  celt/ 
Société  savante  ne  tient  pas  seule- 
ment à   l'histoire  locale,   elle    fait 
encore  partie  de  l'histoire  générale 
et   contemporaine ,   p.  xviij .  —  Sa 


division  en  deux  parties  depufs  sa 
fondation  jusqu'à  la  révolution ,  et 
depuis  la  révolution  jiiscpi'&  nos 
jours ,  p.  xTiij. 

1"  ÉPOQCE,  1700  à  1793. 


Origine  de  l'Académie ,  I ,  p.  I . 
Elle  doit  son  premier  établissement 
\k  sept  ou  huit  hommes  de  lettres ,  8. 
—  Sa  première  assemblée  a  lieu 
le  30  mai  1700  ,  p.  9.  —  Régime 
intérieur  des  séances,    cl  premiers 
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travaux   de  la  Compagnie   pendant  en  riionneur.  de  M'"^  la  comlessc  de 

celte  époque,  15.  -^  Tons  les  savants  Provence  ,  princesse  de  Savoie  ,  65. 

étrangers  et  nationaux  ,  de  passage  —  Elle  compose  celles  qui  lui  sont 

à  Lyon  ,  sollicitent  l'honneur  d'être  demandées  pour  les  fêles  données  , 

admis  à  ses  assemblées ,  14. — Elle  en  1775,  à   la   comtesse   d'Artois 

s'occupe  des  inscriptions  qui  doivent  pendant  son  passage  à  Lyon ,  64. 

être  placées  sur  le  piédestal  du  mo-  —7  Le  Consulat  élève  à  600  le  nom- 

nument  élevé  à  Louis  XIV  sur  la  place^  bre    des  jetons  de  présence ,   68. 

Bellecour,    15.    —    Elle    tient   sa  — Un  acte  consulaire  du  50  juin  1765 

première  séance  publique ,  le  mardi  confie  à  l'Académie  le  soin  de  corn- 

12  décembre  1724  ;  sa  composition  poser  toutes  les  inscriptions  dont  la 

k  cette  époque ,   17.  Lettres  Paten-  ville  aura   besoin  pour  les  monu- 

tes  du  roi ,  du  mois  d'août  1734  ,  mcnts  publics,  les  décorations,  etc. , 

instituant  l'Académie,  17.  Statuts  et  p.    68.   —  Deux   exemples  cités, 

règlements ,  d'après  ces  lettres  ,  20.  p.  69  et  70.  —  Recherches  faites 

—  Statuts  et  ré^cmenls  imprimés  par  l'Académie  au  sujet  de  la  jambe 
en  1727  ,  p.  25.  Acte  consulaire  en  de  cheval  en  bronze  ,  trouvée  dans 
faveur  de  la  Compagnie,  28.  —  Bour-  la  Saône  en  1766 ,  p.  74.  —  Fouîl- 
se  de  jetons  donnée  par  le  Consulat ,  les  qui  sont  pratiquées,  76.  —  Souf- 
p.  50.  —  Lettres  Patentes  du  mois  (lot  communique  h.  l'Académie  les 
de  novembre  1752  ,  portant  confir-  plans  de  l'Église  de  Sainte-Geneviève, 
mation  des  précédentes ,  59.  —  Ré-  p.  79.  Elle  ne  s'oppose  nullement 
ception  de  Voltaire  à  l'Académie  en  aux  vues  des  magistrats  de  la  Cité 
1750,  p.  41.  »  Discours  qui  lui  est  sur  l'établissement  de  nouveaux  col- 
adressé  par  M.  Bordes  directeur,  léges,  en  1762,  après  la  suppres- 
p.  45.  —  Réception  de  M"*«  Dubo-  sion  des  Jésuites ,  et  députe  deux  de 
cage  f  vers  écrits  à  cette  occasion  ,  ses  membres  au  lieutenant-général , 
p.  52.  —  Lettre  de  Ducis  à  l'Aca-  et  au  Prévôt  des  marchands  pour 
.demie ,  57.  —  Réunion  ,  en  1758 ,  désavouer  le  bruit  qui  avait  couru 
&  l'Académie  des  sciences  et  belles-  à  cet  égard,  81.  —  Querelle  éle- 
lettres  de  l'Académie  des  beaux-  véa  entre  le  père  Tolomas  et  d'A- 
arts,  p.  60.  — M.  de  Fleurieu,  lembert  ;  plaintes  adressées  par 
directeur,  fait  en  1759,  le  pre-  d'Alembert,  84. — Réponse  de Bol- 
mier  rapport  des  travaux  académi-  Uoud-Mermet,  secrétaire,  84. — Dis- 
ques ,  60.  —  Deux  séances  particu-  tinctions  accordées  à  l'Académie  par 
lières  ont  lieu  par  semaine  :  l'une  le  plusieurs  souverains,  Stanislas,  et 
mardi  pour  les  sciences  et  les  arts,  le  roi  des  deux  Siciles,  89.  — Let- 
l'autre  le  jeudi ,  pour  les  lettres  :  très  Patentes  du  roi ,  portant  réu- 
celle-oi  est  bientôt  supprimée ,  61.  nion  de  l'Académie  des  sciences  ef 

—  L'Académie  fournil  les  inscrip-  des  belles-lettres   avec    la   Socié' 
lions  du  feu  d'artifice  qui  est  tiré  royale  des  beaux-arts ,  du  25  ar 


DU  HiTIUU. 
Ï358,  p.  98.  —  SuiuU  et  régie- 
menu  de  l'Académie  deasdencee, 
belIe»-leHrei  et  «t»  de  Lyon  (1758), 
p.  lOl.  —  Acle  coiuuliira  en  fa- 
veur ât  l'Audémic  des  *deacca  , 
beMej-lelires  ,  ei  aru  do  Ljod 
(Uaoûil788),  108.  —  Pro|mé- 
•éi  de  l'Acadéiiiie  cd1I7S;  reDiei, 
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Hittoin  ta  PAcaddmit ,  itpuit 
ta  radaaratùMi  «h  1800  jw^a'è 
HM  jvnn  (1840). 

RéorgaoUalion  de  l'Acadinnc  ,  I , 

p,  569.  —  Veniin«e  ,  ptihi ,  léimit 

lui,    le    15  jmUei  ISOO, 


livrai  et  objets  d'art,  112.  —  Tei-  grand    nombre    de    persoDnei   qni 

lanteat   de  Pierre   Adàmoli,    114.  «'intérejsaiem  &  la  reuanratim  de 

L'Académie  met  ï  U  disposilioD  do  l'Académie  ;     dùeonn    qu'il    leor 

pnUtc  U  biblioihique ,  le  médailler,  adresse  ,   nO.   —  Le  Pr«fet  [vend 

CI  les  objets  d'arts  et  d'iiiilolre  aa-  m  airèlé  qui  crée  dnna  ta  ville  de 

birellc   qui  lui  ont  été  léguci  par  Ljon  une  Société  libre  des  scienrci  • 

Pierre  Adamolt  ;  coite  bibliothèque  lellrc»  el  ans  ,  sous  le  lîtïB  A'AM- 

c«  ODTerlG  lom  les  mercredis,   \i  née,   333.   D'après  col  arrêté ,   nn 

commencer  da  38  notcrabre  tlTl ,  projet  de  ré^ement  proviioirc  est 

p.   Ï25.  —  Doos  divers  co  liires  ,  rédigé  et  appronré  par  lo  ministre 

et  objets  d'arts  (ails  11  l'Académie,  de  l'inlérieur,    Ludcn   Bonaparte, 

p.    1S3.  ~-  Visites  et  réceptions  ,  p.  S7G.  —  Cooslilution  du  premier 

p.     1S5.    —  Leclurei   de   Thomas  Buriau,  38S.  —  Celle  Compaitnic 

aux  si^cei  psrticulières  de  l'Aca-  reprend,   en  1802,  son  litre  d'.^- 
àéaiie ,   p.   ISO.  _  Travaux  de  lu 
Compagnie ,  110.  —  Elle  nomme 
une     Commisûon    pour  assialcr   i 


l'cupérieDce  du  ballon  aëroalalique  , 
p.  171.  Elle  ofTrc  un  joton,  aui 
armes  île  la  ville  et  île  la  Compa- 
>pl  voyageurs  qii 


:adémit  ,  388.  —  U  roi  lui  con- 
rére,  en  1814,  le  lilrc  d'Acaiémi» 
Royale,  S88.   —  Le  règlement  ac- 

lud  do  cotle  Société  est  diiculé  et 
réiligé  par  M.  Roux ,  589.  —  La 
Compagnie  tait  d'aclivcs  dém.irchoa 


montés   dans  le   liallon  de  Joseph  la  lûbliolhèque    que   lai   a  léguée 

HoiilgolGer ,   le  19  janvier  1784,  Kerre  Adamoli ,   429  el  suivante*. 

P-   173.  —  Premier»  Iravam  de  l'A-  —   Une   ordonndhce   du  maire  de 

cadùmii;   sur   la  stalisiique,    17S.  Lyon  ,  en  date  du  2  décembre  1823, 

—  Son  lûsloirc  est  éciile  par  Bol-  l'inslallc   au  Palais   Sl-Pierre  i     sa 

lioutl-Hcraict,entroisparlicsfarmanl  première  séance,  dans  son  nouveau 

cliacune   un  volume  ;  une  copie  de  domicile ,  a  lieu  le  29  juin  1824.  La 

to    maniucrii  est  r«mise  i  la  Com-  Ublolhèquc  Adamoli  lui  est  rendue 

l>a^aii> ,    le  4  juillet  1786 ,   181 .  par  ordonnance  du  maire  de  Lyon  , 

—     BomiiTi    Iravam  de    l'.Xra.lé-  p.  i«.  -  DélibéraUondu  l'Aend.- 

181.  Kllc  «t  atipi.rim,;e  en  rniv  relative ii  sabibliolbèque.  lAfi. 


1193. 


—   Dons   fil  il: 


>  r.Vcadémie  , 


tMMJMM.  ■         ■   CI  IVîUAU  < 

L'Académie  est  présentée  à  l'em-^  ville    soumettent 

pcrcur  Napoléon  le  2â  avril  1805,  projet  de  compl 

p.  i92.  —  Dans  la  séance  du  36 ,  le  18  septembre 

Roux  f  secrétaire ,   rend  compte   d,e  offrir  au  prince  i 

l'audience  ,  et  il  est  arrêté  que  cette  son  respectueux 

faveur  de  S.  M.  I.   et  R.  sera  consi-  —  L'Académie 

gnée  sur  les   registres  comme  l'é-  ;|iudience  du    du 

vénement  le  plus  flatteur  pour  l'A-  mai  1853  ;  Disa 

cadémie ,  et  le  plus  propre  à  exciter  président  y    305. 

son  étemelle  reconnaissance ,  193.  prince  ,  304. 
Dans  une  séance  extraordinaire  du        Adresse  de  l'A 

13  avril  1814,   Parât,   président,  mander  au  roi" U 

salue  Tavénement  de  Louis  XVni ,  et  de  loi  contre  la  li 

adhère  avec  transport  à  la  déchéance  (4837) ,    p.  184 

de  Napoléon  Bonaparte  :  la  délibéra-  dieuccs  et  cérémoi 

lion  est  terminée  aux  acclamations  cadémie   est  invii 

de  :  ^«00  le  roi  !  181.  —  Adresse  du  cardinal  Borgi 

de  l'Académie  au  comte  d'Artois ,  le  rend  une  visite  en 

18   septembre  1814,  par    l'oi^ane  Lebrun  et  au  pri 

de  Parât,  196.  —  Passage  à  Lyon,  p.  190.    —  Audie 

en  1816,  du  duc  d'Angoulème;  le  corde    l'empereur 

président  de  l'Académie  a  l'honneur  —  Le  pape  Pie  YII 

de  dire   au    printe    que  la    palme  duchesse  d'Angouléj 

nouvelle ,  offerte  par  la  Compagnie  sieur ,  frère  de  Le 

aux  poètes  y  est  destinée  à  ombrager  Le  duc  d'Angouléi 

le  front  du  Héros  du  Midi ,  199.  duchesse  de  Bcrri , 

—  Passage  à  Lyon ,  le  8  juin  1816 ,  d'Angoulémc  ,  301 


BBS  HiTliBKB.  T 

L'Académie  reçoit ,  par  le  testa-  AcHAtD ,  procureur-généradà  Gre- 

meotda  major-général  Claude  Mar-  noble,  II,  p.  598. 

tin  f  la  mission  de  désigner  la  meil-  Achabd-Jâsks  (Jean-Marie).  Cité , 

leure  institution  de  bien  public  qui  I ,  p.  181 ,  185.  Ouvrages  imprimés , 

paisse  être  établie  h  Lyon,   454.  II,  p.  75.  Cité,  122.  Son  rapport 

—  Commission  qu'elle  nomme  pour  au  nom  du  conseil  de  perfectionne- 
cet  objet,  458.  —  EQe  se  déter-  ment  sur  l'institution  La  Martinière, 
mine  pour  une  École  d*arts  indus-  481.  Cité,  585.  Manuscrits,  635. 
triels  ,  461.  —  Rapport  de  sa  Com-  Achee  (  Nicolas  ).  Ouvrages  im- 
mission sur  le  projet  de  l'institution  primés ,  II ,  p.  64.  Cité ,  580,  624. 
La  Martinière  ,  462.  —  Correspon-  Aqueducs  de  Lyon  ,  H ,  p.  417. 
dance  de  l'Académie  avec  l'admi-  Travail  de  Delorme  sur  ces  monu- 
nistration  municipale  ,  au  sujet  des  ments  ,  retrouvé  par  Artaud  ,  417. 
attributions  dont  l'a  investie  le  ma-  Acte  de  création  de  la  rente  per- 
jor-général  ;  et  délibération  de  la  pétuelle  destinée  à  la  fondation  du 
Compagnie  &  ce  sujet ,   469,  477.  prix  de  la  Société  royale  de  Lyon,  I, 

—  Réclamation  de  l'Académie ,  476.  p.  186.  (  Prix  Christin.) 
Académidens    :   tableau    biogra-  Aoaholi  (  Pierre  )  lègue ,  par  son 

phique  et  bibliographique  des  Acadé-  testament ,  sa  précieuse  bibliothèque 

midens  ordinaires  depuis  1700 jus-  à  l'Académie,  I,  p.    145.  Par  le 

qu'à  1795, 1,  p.  218.  —  Tableau  no-  même    testament,    il    fonde   deux 

minatifdes  Académidens  vétérans  et  prix:  Tun  de  800  livres,  l'autre  de 

honoraires  ou assodés,  depuis  1758  25  ,   qui  devaient   être*  distribués 

jusqu'à  1795,  I,  p.  551.  —  Liste  de  deux  années   en  deux  années, 

des  Académidens  et  ouvrages  ma-  117.  Il  prescrit,  parle  même  acte, 


Duscrits  des  titulaires ,  II ,  p.  567. 
—  Liste  des  membres  de  l'Acadé- 
mie de  Lyon  (  sous  le  nom  d'Athé- 
née) de  1800  h  1804,   p.   569. 


l'impression  du  catalogue  de  sa  bi- 
bliollicquc  composée  d'environ  5,600 
volumes  ,  125.  Adamoli  a  légué ,  en 
outre ,  à  l'Académie ,  un  médailler 


—  liste  des  membres  titulaires  de  composé  de  plus  de  mille  pièces , 
1804  à  1810 ,  p.  577.  —  Liste  une  collection  d'histoire  naturelle  et 
des  membres  titulaires  depuis  l'an-  des  monuments  d'art ,  124.  La  bi- 
née 1810  jusqu'à  l'époque  actuelle ,  bliothèque  et  les  cabinets  Adamoli 
p.  880.  — -  Liste  des  assodés  de-  sont  ouverts  au  public,  parles  soins 
pms  1804 ,  p.  586.  —  Liste  des  de  l'Académie ,  le  mercredi  de  cha- 
correspondants  depuis  1804,  p.  591.  que  semaine  ,  à  dater  du  J8  novem- 
-^  Liste  des  membres  titulaires  au  bre  1777  ,  dans  une  salle  de  1*116- 
i"  novembre  1859,  p.  598.  teWe-VilIe ,  125.  L'Académie  réunit 
AcnABO  DE  Gsaiu?iE ,  II ,  p.  525.  à  la  bibliothèque  Adamoli  les  livres 
AcBARD  (  Charlcs-Élicnoc  )  ,  I  ,  qu'elle  possédait  déjà ,  126.  La  bi- 
p.  464.  bliothèque  Adamoli  est  transportée, 


r\ 


VJ  TABLE  ALPHAHiTIQUE 

en  i7Ç^2  y   (bns   les   bikliincnts  du  et  dao$  les  ho|»itau\  ?  sujcl  ilc  prix  , 

Collège ,  et  est  séparée  ùe  la  grande  I,  p.  202. 
Bibliothèque  par  une  grille  de  fer ,         Alais  ^  U  ,  p.  553. 
i27.  Acte  du  consulat  relatif  au  tes-         Albin  >  U  ,  p.  372. 
tament    de  Pierre  Adamoli ,    i95.        Aldon  (  le  comte  o*  ) ,  I ,  p.  359; 

Prix  AdamoU,  200,  204.  Après  la  H,  p.  194,  589. 
restauration  de  l'Académie,  en  1800,         Aliments  :  Quels  sont  et  quels  ont 

Tolosan  ,    exécuteur    tcsUmcntairc  été  les  aliments  <les  grands  peuples 

d' Adamoli ,  s'occupe  avec  activité  de  relativement  h  la  santé  ,  h  la  force , 

faire  remettre  la  Compagnie  en  pos-  h  la  durée  de  la  >ie  et  à  la  popala- 

sessiondeson  legs,  429.  Nomina>  tion  ?  sujet  de  prix  en  1782,  I, 

lion  d'une  commission  pour  la  pour-  p.  208. 

suite  de  celte  aflairei  M.  Rambaud        Alliojœ,  I,  p.  364;  II,  p.  575. 
en  est  l'organe.   Une  séance  sur  cet         Amelot  ,  I ,  p.  129. 
objet  est  tenue  le  SKT  mars  1821.         Amérique  :  La  découverte  de  TA- 
Après   une  délibération  du  Conseil  mérique  a-t-elle  été  nuisible  ou  utile 
municipal ,  en  date  du  9  septembro  au  genre  humain  ?  sujet  de  prix ,  1 , 
1825,  le  Maire  ordonne  la  rcstitu-  p.  209. 
tion  h  l'Académie  de  la  bibliothèque         Amici,  II,  p.  590. 
Adamoli ,  441.  Rapport  du  Maire  ,         Amolon  »  U  ,  p.  350. 
442.  L'Académie  n'a  plus  de  droits  à         Amobeux  fds,  I,   p.  209  ,  212  , 
exercer  pour  la  restitution  du  capital  213,  565  ;  Il ,  p.  592. 
de  3,500  fr.  que  Pierre  Adamoli  lui         Ampère  (André-Marie).  Ouvrage» 
avait  légués.  Cité,  II,  p.  345.  imprimés  ,  II,  p.  27.  Son  éloge  par 
Ada^sox ,  I ,  p.  289.  Brcdin,   i43.  Cité,  163,    250.  A 
Adxiral  ,  1 1  p.  334.  Tige  de  treize  ans,  il  adresse  un  raé- 
Adrien  ,  II ,  p.  371.  moire  à  l'Académie  ,  276.  Autre  mé- 
Aérostats  :  Découverte  de  Joseph  moire  qu'il  [trésenle  ù  la  Compagnie, 
Montgolfier ,  I ,   p.  171.  Ascension  276.  Cité,  570,  582.  Ouvrages  ma- 
d'un  aérostat,  faite  publiquement  h  nuscrils,  II,  p.  605. 
Lyon  en  1784,  p.  173.  Indiquer  la         Akeau  (  Barthélémy  ),  II,  p.  346. 
manière  la  plus  sûre,  la  moins  dis^         Anot  (Cyprien),  II,  p.  523. 
pendieuse  et  la  plus  ef&cace  de  diri-         Xhot  (Auguste)  ,  II ,  p.  543. 
ger  à  volonté  les  machines  aérosla-         A^icoLLÊuB  (Mgr.  le  duc  d').  Son 
tiques  :  sujet   do  prix   proposé   en  [Ktssagc  à  Lyon ,  U,  p.  198,  201. 
1784  et  en  1785  :  cent  et  un  mé-  La  campagne  de  Mgr.  le  duc  d' An- 
moires  furent  envoyés  au  concours ,  goulême  (bns  le  Midi  de  la  France  : 
p.  211.  sujet  de  prix  f  II ,  p.  521. 

Agobard  (  St-)  ,  II,  p.  350.  AstîouLKiiE  (  M'"«  la  duchesse  d'  '^ 

Air  :  Quelle  est  la  qualité  nuisible  n\oil  une  députalion  de  l'Acadcmi' 

que  l'air  contracte  dans  le»  prisons  lî ,  p.  194.  Elle  se  repose  ri  la  I 


ntt  ifATiàui.  Tij 

liliolliéijiK  dans  un  rauleuil  ùlégnni-     blicalion  ihi   programme.  SajM  de 
[Deot  orné,  cl  qui ,  apr6s  celle  con-     prii  ,1,  p.  î!03. 
sùcralion ,  est  dciliaé  6  acrrir   d<^         AatainisgcmcnU  :  Indiquer  Iwpcr- 
trànc  ï  la  JGmie  nilUigcoiie  qtii  ob-     rcciiunncmcDli  doDl  pourrùent  toc 
lieadraleprii  do  Tcnntondd  ï  NE-     suiccptiblps    1m    prorfJé» 


}ade  par  DnlaDdiao  ,193. 

Aii*o>  )  n ,  p.  S76. 

A-rroTMt  (  ingéaieur  en  chef),  11 , 
p.S93. 

AsToin,  H,  p.  543. 

AstoïKE  (  HiTc  } ,  n ,  p.  336. 

A]iToiKEm(Haric},  l,p.69- 

AMtaiia-4e-Pieui ,  U,  p.  371. 

Aknâcp,  D,  p.  097. 

AmiuLi ,  11 ,  p.  575. 

AtTM*  (  Josupb -François  ).  r.iiÉ, 
I,  p.  la,  161.  Outragea  impri- 
més, n,  p.  31-  NoiicR  biognplii- 
qiic  sur  Arlaud,  J46.II  lèguvï  l'\- 
cadvmic  u  Lîbliollicque  cl  ses 
manuscrits ,  146.  Cité ,  194 ,  290  , 
316.  318,  331,  322.333,531  . 
3S4.  393,  3S7,  3S8,360.  363, 

364.  Son  irayail  sur  [a  céramic  ou 
vaset  sigillés  des  anciens,  405.  Ci- 
té ,  417  ,  4S9.  U  \iUe  de  L)'ou  fait 
racqnisititni  de  son  calùnet  4'anti- 
quilés ,  448.  Sun  mûnioiru  >ur  la 
niM»c)lc  ttaluc  éi]uolrc  du  Loiits  XIV, 
196.  r.ité,  583.  Ouvrages  manuscrits, 
n,p.609. 
AaTou(M*"la  comlcsscn')  passe 


jusqu'il  présent  pour  asMiinir  Iw  édi- 
fices publics  cl  Ici  haUtalion*  farti- 
cuiicres.n,  p.  546. 

Assolements  ;  Indiquer  Iw  lices 
des  assolemcnls  dan*  le  d^«rte- 
menl  do  Rhfinp  ,  et  les  raorCM  d'y 
remédier  :  sujet  de  prix,  II.  p. Ui. 

jllhirnintm  :  Nom  du  tCDtplo 
d'Auguste ,  I .  p.  4.  Le  sceau  de  l'A- 
cadémie représentait  l'ancien  lom- 
plo  de  LjoH  ,  avec  ces  moto  :  j/lA(P- 
ticiim  Lrgirncaa  rtttitMtm  . 
MDCC.  Tom.  I ,  p.  27. 

Albéni'e  de  tjon  :  VeraÎMc ,  pré- 
fet ,  recanaiituc  sona  ce  nom  l'Aca- 
démie des  sciences ,  lellres  et  arts 
de  Ljon,  dissoute  en  1793, 1.  p.  330. 
Arrêté  qui  crée  l'Atliéoée  ,  HS. 
Celle  société  reprend  le  lilre  A'Ata- 
d4mie  en  18t)2. 

Athiàcd  (Uogues)  .  Il ,  p.  MB. 

Atterrissements  ;  Indiqoarlet  cau- 
ses des  allcrrisscnieati  farmé*  tor 
la  rire  occidentale  du  BhAnB  dail( 
la  longueur  de  la  ville  de  170a  :  lo- 
jeldcprii,  H,  p.  611. 

AvitM,  l,p.  SOS,  203. 

ActBkT.  cilé  I ,  p.  10,  17.  Osvra- 


kLjon  le6no.embre  1773i   fêtes  ges  imprimés,  ÎSS.MaonBcrila.tSa. 

.pii  lui  soRi  données ,  64.  DiHMur»  ^mis  (  le  pcrc  Jeun  do  Si-  ) ,  I , 

■  ■  ■      ■     '      é  par  le  préaideni  p,  34  ^  35, 

''^-  AïoiFrUT.n,  p.  S9Z. 

Arts  :  Préienler   une  décourerte  Acsu.1,1,  p.  439;  II,  p.  905. 

utile  dans  les  aris,  l'auieur  éiablis-  Accu,  H,  3tl0. 

saDI  que  cette  découverte  lui  appar-  Avcestk  ,  I ,   p.  4  ;   Il ,   p.   370, 

lieat  et  n'en  pas  antérieure  V  b  pu-  Autel  d'Augiutc  b  Lyon .  Il,  p.  570- 


r 
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Baoe  (Joseph) ,  n ,  p.  578. 
Bailloh  (Jeao) ,  I,  p.  61,  62. 
Balbis  (Jean-Baplisle).  Ouvrages 
imprimés,  U,  p.  54.  Cilé,  iâ2.  No- 
lice  biographique ,  140.  Genre  Bal- 
Insia,  dédié  à  BalbU ,  S8i  ,  284  , 
129 1  461,  585.  Ouvrages  manu- 
}criu,612. 

Baumustti  ,  I ,  p.  141. 

Balla5Cjib  (Pierre-Simon).  Cilé, 
: ,  p.  586.  Ouvrages  imprimés ,  II , 
>.  75.  Cité ,  121.  Éloge  de  Camille 
ordan,  155.  Cité,  142,  172, 192, 
t00,506,  541,  415,  571.  Ouvrages 
oanuscrits ,  622. 

Bakbibu,!,  p.  178. 

BAost  (  Simon) ,  I,  p.  519. 

Bakcos  (l'abbé) ,  I ,  p.  242,  552. 

Bakoo  m  Solsil  (Pierre-Anloine). 
iolice  biographique ,  I ,  p.  515.  Ou- 
rages  imprimés  et  manuscrits,  514. 

BAasKiBT,  I,  p.  200. 

BAKOLiiaa  (  Antoine-Tenrasson  de 
),  I,  p.  297.  Manuscriu,  297. 

BAïai  (pharmacien  ) ,  II ,  p.  526. 

Barbi  (graveur).  Cité,  1,  p.  461  ; 
,  p.  522,597. 


Beauvais  db  PaiAO 
Beaux,  I,  p.  560, 
Beaux  de  Maciuelu 
BéGi!i ,  n ,  p.  598 

BiCClLLET ,  I ,  p.  3 
BELLBmocHB  (  Nojel 
Ouvrages  manuscrits 
Bellecour  (embelli 
place  )  ,  n ,  p.  492. 
de  la  statue  équestre  < 
p.  495. 
Bellet,  n,  p.  450 
'Bellbscizes  (le  m; 
gnault)  ,  I,  p.  62,5 
BELLT,n,p.  552. 
Bbllièvbb  (le  pré 
p.  562. 

Bblloc,  n,  p.  597 
Bblloni  ,  n ,  p.  560 
BiRorr  (  Philippe), 
primés ,  H,  p.  85.  Cil 
541  ,  585.  Ouvrages 
651. 

BiEAci)  (  le  père  Lac 
I,  p.  59,  82,  86,  211 
graphique ,  268.  Ouvra 
et  manuscrits ,  269.  Cil 


MU  luriàuB,  iz 

4SI.  OoVMtget  imprimés,  n,  p.  56,  Blais  ,  I,  p.  854  ;  D,  p.  59i. 

{19,  190,  ISO ,  151.  Notice  sur  Blinchet  bi Ihuviiut,  1 ,  p.  354 ; 

Bércnger,  155.  Cité,   144,  162,  II,  p.  547. 

168 ,  177 ,  IdS ,  508 ,  509 ,  551 ,  Blés  :  Déterminer  les  moyens  les 

583,  592 ,  405,  412 ,  458 ,  505 ,  ^us  convenables  de  moudre  les  blés 

870.  Ouvrages  manuscrits,  618.  nécessaires  à  la  ville  de  Lyon.  Prix 


BiEGAssB,  n,  p.  571 ,  592. 
BouuiB ,  I,  p.  208,  207,  562. 
Biunn,  II,p.  594. 
BnufOuiLU,  I,  p.  60,  200, 559 ; 
II,p.  206. 
BiBKT  (IP"*  la  duchesse  de)  tra^ 


proposé,!,  p.  202. 

Blosio  (  Ifarc- Antoine  ).  Notice 
biofqaphique ,  I,  p.  525. 

Bloxm sniii ,  I,  p.  284.  Hanu- 
scriu,  284. 

Bocagb  (  M°*«  du  ).  Sa  réception 


verse  Lyoa  en  1816 ,  et  «  y  exhale ,     à  l'Académie  de  Lyon ,  1 ,  p.  51 ,  52, 

pour  ainsi  dire ,  un  doux  parfum  de    55 ,  56.  Citée ,  554 ,  575. 

frice, d'innocence  et  de  bonté,  «  U ,        Boiuao  ,  I ,  p.  12, 15 ,  55 ,  225, 


p.  200. 

BEEnEucT,  I,p.  177» 

BiATBOLLBT.  Cité,  H,  p.  256, 575. 

BuTB0i.0ii  (  Pahbé  ) ,  I ,  p.  207, 
208,558,  485; II,  p.  485. 

BnniOLOx  ra  Brosses  (  Damien- 
Antoine).  Notice  ,  I ,  p.  299. 

Bbitih,  I,  p.  47 ,61, 155,255. 
Notice,  299. 

BCKTBAND  ,  I  9  p.  47. 

BanuHD  (ifie),  I,  p.  555. 
Bsssi,  n,  p.  160. 
BncBOT,  I,  p.  85;  U,  p.  21. 
BiDAR ,  U ,  p.  422. 
BiBHVEsnj ,  n ,  p.  245. 
Bmnx,H,  p.  227. 
Bic?iAJf,  n,  p.  179.  Ses  vers  à 
Henri  W,  180.  Cité,  506,  554,  597. 
BlLLXCOQ  ,  II ,  p.  576. 
Billet  (  Antoine) ,  II ,  p.  535. 
BiLLT,I,  p.  17,281,  352. 


227. 

BoiLT,I,  p.  155, 174. 

BoiNviLLEis  ,  u ,  p.  594. 

Boisst-d'Auglas,  I,  p.  146, 162, 
172,  564;  U,  p.  575. 

Boissixu ,  médecin ,  I ,  p.  202. 

BoissiBu  (Jean^acqoes  de),peia'> 
tre ,  offre  à  l'Académie  le  portrait  de 
Joseph  Montgolfier,  dessiné  au  crayon, 
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CHAPITRE    PREMIER. 


ORIGINE      DE      L'ACADÉMIE. 


L^HISTOIRE  des  nations  prouve  que  ,  dans  tous  les 

temps  ,  les  Gaules  ont  été  le  siège  des  sciences  et  des 

arts.  Lucien  représente  FHercule  gaulois  dans  un  âge 

avancé,    couvert  d'aune  peau  de  lion  ,  un  carquois 

plein  de  flèches  à  sa  ceinture  ,  appuyé  siu*  sa  massue, 

attirant  les  peuples  en  foule  et  les  tenant  attachés 

par  les  oreilles  avec  des  chaînes  d^or  qui  sortent  de  sa^ 

bouche.  Cet  Hercule  faisant  ses  conquêtes ,  non  par 

la   force  et  les  armes ,  ainsi  qucj  THercule  grec  ou 
T.  1.  1 
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égyptien ,  chez  des  Barbares  ou  sur  des  monstres  , 
mais  chez  des  hommes  civilisés  et  sensibles  ,  par  le 
seul  charme  de  la  parole  j  est  un  emblème  frappant 
de  Tamour  des  Gaulois  pour  Féloquence,  dès  les  siè- 
cles les  plus  reculés.  Chaque  nation  alors  faisait  les 
Dieux  à  son  image. 

Rome  avouait  que  la  Gaule  avait  enseigné  Télo- 
quence  au  Breton ,  grand  amateur  de  procès  : 

GaUia  causidicos  docuù  facunda  Britannos. 

Caton  fait  honneur  aux  Ségusiens ,  nos  vrais  ancêtres , 
de  rinvention  de  la  poésie  lyrique ,  et  prétend  que  les 
Romains  ne  devaient  pas  moins  en  cette  partie  aux 
Ségusiens  qu'aux  Grecs. 

La  ville  de  Lyon ,  en  particulier  ^  se  distingua  par 
son  amour  pour  les  Lettres ,  dans  les  temps  suitout 
oîi  les  habitants  n'étaient  pas  exclusivement  en  proie 
à  Tardeur  du  commerce  et  à  l'activité  de  Tindustrie 
manufacturière.  Quelques  auteurs  prétendent  que  les 
Druides  y  tenaient  leurs  assemblées ,  lorsque  les  Phé- 
niciens et  les  Grecs  s^y  établirent.  D'autres  assurent 
qu'*avant  Tarrivée  de  Plancus  et  de  sa  colonie  dans 
nos  contrées ,  Plotius  et  Gniphon ,  dont  Cicéron  et 
Suétone  parlent  avec  éloge ,  en  étaient  déjà  sortis 
pour  aller  à  Rome  professer  Téloquence ,  et  Gniphon 
fut  le  précepteur  de  Jules  César.  Julius  Florus  et  son 
neveu  Julius  Secundinus  jouirent ,  dans  cette  capi- 
tale du  monde,  d^une  éclatante  réputation.  Quinti- 
lien ,  qui  avait  vécu  avec  le  dernier ,  les  met  Tun  et 
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t'artie  aa  lan^  des  yiiis  pvaAs  omtnHrs.  Phisirura 
Mtres  ontenrs .  grammairiens  wi  |ihiloM)plM^  |HHir- 
nient  être  cités.  Il  suffit  de  ra|^'ler  (]ii'Uoni(<f  ru- 
tendait  avec  orgueil  ses  vers  n'eiles  |Mr  les  IttilulitiiU 
des  mages  du  Rhône  ; 

Mt  perilm  diicel  Ih<r  ,  flkoitiiitif  mv  l'ulor . 

que  le  grand  Gcrmaniciu ,  le  lii'iH)a  d<(  'riieite  i  i|iii 
refusarempire,  et  composa  dcH  nnnc'dicH  (fn'i'ijiu'H  nt 
des  vers  latins,  avait  pris  iiaisHinitH!  n  Lyoït  i  qiir 
Omnition,  renonçant  à  rainbiti<>a,iH:r<itii'ii  diiriN  in'ltii 
ville  pour  cultiver  les  letlnis ,  et  igiu; ,  muun  'rnijiiu  | 
Pline-le-Jeune  apprit  avec  {;raiulpliiiHir  (|ii'iin  ntrlwT- 
chait  sea  ouvrages  chez  nos  lihraireit  (1), 

£at-îl  donc  étonnant  que  U:n  wiixaiittt  iialjtin»  il'* 
Gaules  aient  choisi  cctb:  niétr»pctl<;  [wiir  y  Mv-wr  un 
temple  à  Rome  et  à  Au^twte ,  H  «pw; ,  dan*  !<■«  fitiia 
tfn  devaient  se  célébrer  aujH-rfl  <li!  '  et  Miiîi:f. ,  im 
ait  lait  «utrer  tous  ceux  <pii  étaït^iit  pr«>|*r<;«  n  /'tftf 
Arelafaadtésdel'efpril?  Stral^»t,  ttV-.-lJy*-.,  U'unt 
riMJni  ,  £gni  mention  du  bmiptfr  H  Af.  i'Mttf.l  ifAn- 
gvitc  ,  et  Javénal.  (pii  ài:ù:n  bi  ûtf*:  déOf/u^nU:  »  fa 
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Tonm  en  oflire  encore  des  vestiges  et  dans  ses  colcmnes 
tronquées  et  dans  Taltération  de  son  nom.  Sidoine 
Apollinaire  et  Pierre  de  Marca  décrivent  cet  Athénée 
ttnsi  que  Tédifice  oii  les  orateurs  lisaient  leurs  ou- 
vrages. 

Rome  continua  pendant  long-temps  de  prendre  à 
l'yen  I  et  sans  doute  dans  son  Athénée ,  des  profes** 
seura  et  des  orateurs  dont  je  crois  superflu  de  rappeler 
ici  les  noms  ;  mais  je  puis  raisonnablement  attribuer 
à  cette  institution  célèbre  Torigine  de  nos  exercices 
Académiques ,  et  le  penchant  pour  les  sciences  et  les 
vis,  que  les  Lyonnais  n'^ont  cessé  de  montrer  d^âge 
en  âge. 

Aux  jeux  littéraires  de  Caligula  succéda ,  dans  le 
qjuatrième  siècle ,  rétablissement  des  écoles  munici- 
pales. Les  professeurs  enseignaient  publiquement  ;  ils 
étaient  entretenus  aux  frais  de  la  ville.  On  remarque 
parmi  eux  le  rhéteur  Eumène  qui  prononça  Télogc  de 
l^empereur  Constance  Chlore.  Mieux  paye  que  ne 
le  sont  de  nos  jours  les  professeurs  de  rhétorique ,  il 
recevait  annuellement  26,000  fr.  de  noU*e  monnaie , 
dont  il  faisait  Tabandon  pour  Fentretien  des  écoles. 

Les  révolutions  du  cinquième  siècle ,  le  plus  ora- 
geux pour  notre  cité ,  n^  éteignirent  ni  Tamour  des 
lettres ,  ni  Tillustration  qu'elles  donnent  aux  lieux  et 
aux  personnes.  A  cette  époque ,  on  la  nommait  le 
Gymnase  commun  du  monde  en  deçà  des  mers  {\\ 

(I)  PuUicum  cUra  marini  orùis  G^mnauum. 


i 


s 

it  qiie  la  Sagesse  y  avait  placé  son  siège  ordi- 

!)■ 

ingiieiir  léthargique  des  trois  siècles  suivants 
loins  sentir  que  partout  ailleurs.  Pour  pro- 
in'î  liïs  autre»  villes,  il  fallait,  suivant  Héric 
re  .  avoir  étudie  à  Lyon.  Charlemagnc  y  mit 
IX  Leydrade  à  la  tèle  des  églises  et  Florus  li 
les  ('cûles.  Notre  patrie  conserva  le  titre  fas- 
mère  et  nourrice  de  la  philosophie.  Dans  les 
lostérieurs,   elle  ouvrit  son  sein  à  un  grand 
de  Conciles, 
vive  soiu-ce  de  lumières  pour  la  France ,  le 

icement  de  ce  siècle,  une  Académie  litté- 
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de  Bourgogne  en  1505  ;  Hugues  Faumier^  qui  lui 
•uccëda  dans  cette  dignité  en  1515;  Humberî  et 
Bemrii  Foumier ,  ses  frères  ;  Gonsaive  de  Tolède  , 
médecin  de  la  reine  Anne  de  Bretagne ,  auquel  Hum- 
bert  Foumier  prodigue  les  éloges  ;  Benoit  Court , 
jurisGonsolte ,  auteur  d^un  commentaire  sur  les  arrêts. 
de  la  cour  d^amour  j  d^un  traité  des  jardins  et  de  quel- 
ques autres  ouvrages  ;  André  Brian  ,  médecin  de 
Louis  XII  ;  et  Symphorien  Champier ,  médecin  du 
doc  de  Lorraine ,  célèbre  alors  par  ses  écrits* 

Dans  la  suite  ,  Nicolas  de  Lange  j  premier  prési- 
dent et  lieutenant-général  da  Présidial  de  Lyon,  ayant 
acheté  la  maison  oii  TAcadémie  de  Fourvières  avait 
tenu  ses  assemblées ,  ou  bien ,  pour  concilier  les  éru- 
dits  sur  ce  point,  s'il  est  possible  ,  de  Lange  ayar^ 
acheté  une  maison  près  de  là ,  essaya  d^y  former  une 
nouvelle  Académie.  Mais  Texil  volontaire  auquel  cet 
honune ,  vertueux  et  savant ,  se  condamna  pour  ne 
pas  entrer  dans  la  ligue ,  a  laissé  une  existence  si 
oorarte  et  si  traversée  à  cette  Académie ,  appelée  ange- 
lique  j  qu'ion  ignore  aujourd'hui  jusqu'aux  noms  de 
ceux  qui  la  composaient. 

Le  voyageur  Monconys,  qui  alla  chercher  en  Egypte 
quelques  traces  de  la  philosophie  de  Trismégiste , 
parle  de  Tinstitution  d'une  assemblée  de  physique , 
dans  la  ville  où  il  exerça  les  fonctions  de  lieutenant- 
criminel  (1).  Et  si  j'ajoute  à  toutes  ces  associations. 

(1)  Voym^ts  de  M.  de  MoDconyï ,  ^  J ,  p,ù. 
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!;s  et  littéraires  tes  brillantes  réunions  d'é 
![cns  d'esprit  que  présidait  notre  belle  l 

il  me  sera  permis  de  rattacher  à  FAthcii' 
;  d'Auguste  TAcade'mie  de  Lyon,  fond 

et  de  conclure  qu'elle  fut  relevée  sur  les  r 
antique  Lycée  ,  où  soixante  nations  des  G 

re  et  suspendre  à  leur  autel  les  dépouill 
ance  et  de  la  barbarie. 

»oooBO«ooooooo0oo  ooeooooooooi 

CHAPITRE   n. 

m 

par  ordre  de  réception ,  les  fera  tous  connaître  dans 
la  deuxième  section  de  ce  volume.  Leurs  noms  y  se- 
ront accompagnés  de  détails  biographiques  et  biblio- 
graphiques qu^il  est  dès-lors  superflu  de  reproduire 
dans  le  cours  de  mon  récit.  Quant  aux  ouvrages  qui 
n^ont  pas  été  imprimés  et  qui  n^existent  pas  dans  la 
bibliothèque  de  la  ville ,  dont  M.  A.  F.  Delandine  a 
publié  le  catalogue ,  ou  dans  celle  de  F  Académie , 
ils  paraissent  tout-à-fait  perdus  pour  le  temps  présent 
et  pour  la  postérité.  Il  serait  sans  utilité  d^en  rap- 
peler le  titre ,  puisque  Fhomme  studieux  ne  pourrait 
les  consulter  nulle  part ,  et  le  moindre  inconvénient 
de  ce  travail  serait  de  fastidieuses  longueurs. 

Rassemblée  du  30  mai  1 700 ,  regardée  comme  la 
première  ,  est  remarquable  par  une  circonstance  sin- 
gulière. Elle  fut  employée  à  discuter  avec  soin  la  fa- 
meuse démonstration  de  Descartes  sur  Tcxistcnce  de 
Dieu ,  tirée  de  la  propre  idée  et  de  la  définition  du 
souverain  Etre ,  et  si  connue  dans  Fécole  sous  le  nom 
de  démonstration  à  priori  de  Tcxistence  de  Dieu. 
C^est  avoir  suivi  heureusement  le  précepte  à  Jo9e 
principium. 

MM.  Falconnet,  de  la  Valette  père,  le  président 
Dugas  et  l'intendant  de  Trudaine ,   offrirent  succes- 

sajct  ,  aucun  renseignement  dans  les  porte-feuiUes  académiques.  Thomas 
Bernard  Fellon  est  auteur  de  deox  poèmes  latins  :  Tun  sur  l'otiikm* ,  et 
l'autre  sur  le  café,  11  fut  loué  par  Boileau.  Le  P.  Fellon  avait  quitté  Lyon 
on  iïOl ,  avant  que  l'on  eAt  commencé  h  rédiger  des  procès -verbaux  aca- 
démiques. II  éuit  ne  h  Avignon  le  12  juillet  1672,  et  il  est  mort  le 
25  mars  1759. 
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!  un  asile  ù  l'Acadt^mie  naissante.  Mais  Par- 
:  de  Lyon  ,  François  Paul   de  Neuville  de 
,  nomme  protecteur  en  1715,  après  le  ma- 
ie Villeroi,  gouverneur,  l'admit  dans  son 
;n    1 7 1  7 ,  et  dans  celui  du  gouvernement 
•ita ,  lorsque  le  besoin  de  répai-ations  lui  fit 
archevêché. 

■lat,  qui  approuva  les  règlements  dresses  de- 
iieiu-s  années  ,  était  fort  assidu  aux  exercices 
s  ;  il  yprenait  une  part  active  et  personnelle, 
l'opres  ouvrages ,  il  faisait  succéder  des  ré- 
;ur  ceux  d'autrui.  Ainsi ,  M.  Aubcrt  ayant  lu , 
nn  discours  siu'  les  Vestales  à  Rome ,  dont  le 
l'était  d'abord  que  de  quatre,  et  fut  porté  à  six 
ji  Scrvius  ,  Monseigneur  releva  une  omission 

Il 

reçoit  un  archevêque  et  un  protecteur  ,  ce  discoui*s 
parut  touchant  et  rempli  d^une  éloquence  simple  et 
majestueuse.  Il  devait  être  prononcé  à  la  clotiure  d'aune 
mission  faite  à  Féglise  de  riIotel-Dicu ,  et  avait  pour 
texte  :  Repleti  sunl  spirilu  sancto  et  locuti  sunt  variis 
Imguis.  Il  faut  que  ce  sermon  ne  fut  pas  y  en  effet , 
dépourvu  de  mérite ,  puisque  le  P.  Lelièvre  ,  qui  s^y 
connaissait,  dit  :  ce  Mgr.  Tarchcvêque  nous  a  donné 
le  pouvoir  de  prêcher ,  aujourd'hui  il  nous  en  donne 
Fexemple.  ^^  Enfin ,  Farchevêque  voulant  que  la  pro- 
tection qu'il  accordait  à  TAcadémie  y  lui  procurât  de 
nouveaux  honneurs  et  des  avantages  solides ,  ofirit 
d^employer  son  crédit  à  Fobtcntion  de  Lettres  Patentes 
pour  rétablissement  de  cette  Compagnie.  Il  les  ob- 
tint. Elles  termineront  ce  chapitre. 

De  leur  côté,  les  intendants  de  la  Généralité  et  les 
P^ôts  des  marchands  de  Lyon,  demandaient  tous  à 
être  admis  dans  le  sein  de  F  Académie ,  et  se  pla- 
çaient ,  suivant  leur  vœu ,  dans  la  classe  des  associés 
dont  le  nombre  était  illimité ,  ou ,  lorsqu'une  place 
devenait  vacante ,  dans  la  classe  des  résidents  com- 
posée d'abord  de  vingt-cinq  personnes.  Le  premier 
intendant  reçu  fut  M.  de  Trudaine  qui  avait  conçu  le 
dessein  de  fonder  une  Académie  ,  et  qui ,  la  trouvant 
formée,  lui  fit  reprendre  chez  lui,   en  1709,  les 
séances  qu'elle  avait  interrompues.  En  1 714  ,  M.  Mé- 
liand ,  son  successeur ,  expliqua  dans  une  séance  plir 
sieiu^  usages  de  la  police  intérieure  de  Paris.  Ce  fut 
le  même  jour  que  Brossette  lut  son  commentaire  sur 
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res  de  Boikau.   Il  s'en  occupait  déjà  depuis 
ips,  puis(pie  railleur  de  IV/r(  Poétique  écr'nail 
mmenlateur  ,  le  29  juillet  1  700  ,  en  parlant 
)uvclle   Académie  :    Dites-leur   <fue   c'est    à 
■wrs  comme  eux  que  j'offre  mes  écrits  (1). 
ullelicr  qui  vint ,  en  1718,  occuper  la  place 
'éliand  ,  ne  fit  son  entre'c  à  PAcadémic  qu'en 

le  mois  d'août  1 7 1 4  ,  M .  Brosscttc  ,  qui  avait 
i  pour  secrétaire  de  l'Académie ,  dès  la  nais- 
ce  corps ,  lui   annonça  qu'une  compagnie 
H's  de  musique  s'était  formée  depuis  peu  dans 
e ,  et  donnait  des  concerts  tous  les  mercredis, 
laréchal  de  Villeroi,  gouverneur  de  la  pro- 
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vînce  ,  ayant  témoigné  le  désir  d^être  agrégé  à  cette 
société  9  ceux  qui  la  composaient  voulurent  marquer 
combien  ils  étaient  sensibles  à  cet  honneur  ,  en  éta* 
blissant  Tassociatioii  sous  une  forme  certaine  et  régu* 
lière.  Us  prièrent  M.  Brossette  d^en  rédiger  les  statuts* 
Ils  demandèrent  aussi  à  F  Académie  un  nom  et  une  de- 
vise pour  leur  assemblée  dont  plusieurs  Académiciens 
firent  partie.  C^était  une  branche  collatérale  de  la 
famille  d^ Apollon.  Il  n^est  pas  étonnant  qu^après  un 
demi-siècle  environ ,  toute  la  famille  ait  été  définiti- 
vement réunie. 

Examinons  rapidement  le  régime  intérieur  des 
séances  et  les  principaux  travaux  de  FAcadémie  pen- 
dant la  période  que  je  parcours  en  ce  moment.  Aux 
périodes  suivantes  ,  le  rapprochement  des  temps ,  la 
nature  des  choses  ,  la  direction  des  esprits ,  et  même 
les  circonstances  politiques ,  leur  donneront  peut-être 
plus  d^importance  et  d^intéret. 

Les  séances  se  tinrent  le  lundi  de  chaque  semaine 
jusqu^en  1718,  le  mardi  jusqu'en  1720,  le  lundi 
jusqu'en  1724,  et,  enfin,  depuis  lors  jusqu'à  nos 
jours ,  le  mardi  leur  a  été  exclusivement  consacré.  Il 
y  a  eu  pendant  très  peu  de  temps  deux  assemblées  par 
semaine.  En  1714,  le  directeur  que  Ton  nomma 
Président  depuis  la  révolution,  changeait  tous  les  trois 
mois.  Depuis  1 720  ,  il  en  a  été  nommé  un  pour 
un  an  dans  chaque  classe  ;  de  sorte  qu'un  des  deux 
présidents  fait ,  en  séance  publique ,  le  rapport  des 
travaux  académiques  d'un  semestre  ;    deux  séances 
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publiques  ayant  lieu  chaque  année.  Cet  usage  a  été 
observé  jusqu'en  1793. 

Tous  les  savants  ,  étrangers  et  nationaux  ,  les 
hommes  les  plus  élevés  en  dignité,  lorsqu'ils  pas- 
saient à  Lyon ,  sollicitaient  Thonneur  d'être  admis  aux 
assemblées.  On  y  reçut  tour-à-tour  le  romain  Jacques 
Capecci ,  secrétaire  de  la  reine  de  Pologne ,  auteur 
dramatique ,  traducteur  des  pièces  de  Corneille ,  Ra- 
cine et  Molière  (27  août  1714).  Le  marquis  d'Har- 
lineourt,  petit-fils  du  maréchal  de  Villeroi  et  neveu 
de  Tarcheveque  :  il  revenait  de  sa  glorieuse  cam- 
pagne de  Hongrie  (31  mai  1718)  :  Daniel  Maïchel 
de  Stuttgard  (13  janvier  1719),  qui  improvisait  en 
latin  avec  la  plus  grande  facilité  et  qui  obtint  un  cer- 
tificat ,  dans  la  même  langue ,  de  ses  assistances  à 
TAcadémie  ;  Frédéric-Charles  Baron  de  Salzbourg 
(25  avril  1719  )  ;  le  comte  Massetti  de  Ravenne  et  le 
chevalier  Fontana  (  5  février  1720);  le  marquis 
de  Saint-Sulpice  ,  le  docteur  Serron  (12  février 
1720),  etc.  (1). 

On  pense  bien  que  le  P.  de  Colonia  était,  à  Pé- 


(i)  C'est  san»  doute  dans  cette  période  de  1700  h  472S  que  ,  suivant 
M.  Weiss  (Biographie  universelle ,  t.  XLVII,  p.  451)  ,  l'Académie  de  Lyon 
serait  venue  recevoir  en  corps  y  h  l'entrée  de  la  ville ,  le  P.  Vanièrc  ,  qui 
se  rendait  de  Toulouse  à  Paris.  Mais  si  ces  honneurs,  réservés  d'ordinaire 
ans  princes ,  ont  été  rendus  par  la  Compagnie  à  l'auteur  d'un  poème  qui 
est  écrit  en  langue  morte  et  que  personne  ne  lit  plus ,  il  faut  qu'elle  n'ait 
pas  tenu  à  en  conserver  le  souvenir  dans  ses  fastes  ;  car  les  procès-verbaux 
n'en  font  nulle  mention ,  et  l'auteur  du  Prœdiwn  rusHcum  n'a  pas  été 
placé  au  rang  de  ses  associés. 
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poque  dont  je  parle ,  un  des  Académiciens  les  plus 
laborieux.  Dans  le  mois  de  juin  1 71 8  ,  il  lut  des  ré^ 
flexions  critiques  sur  les  inscriptions  des  monuments 
publics ,  lesquelles ,  suivant  son  avis ,  et  suivant  le 
bon  sens ,  doivent  être  simples ,  courtes  et  nobles.  Il 
aurait  du  ajouter ,  selon  moi ,  qu'ail  faut  toujours  les 
composer  dans  la  langue  nationale  (1).  ^occasion 
de  cette  dissertation  était  la  statue  équestre  de 
Louis  XIY ,  érigée  sur  la  place  de  Bellecour ,  en 
1713  (2).  L'Académie  sWcupa  long-temps  des  in- 
scriptions qui  devaient  être  placées  sur  le  piédestal 
de  ce  monument ,  et  n'^en  arrêta  la  rédaction  qu*en 
1742.  Elles  ont  été  bonnes,  si  le  temps  fait  quel- 
que chose  à  Faffaire.  Après  la  contagion  dont  Mar- 
seille fut  affligée  en  1720,  cette  ville  invita  Colonia 


(1)  C'était  ravis  de  Voltaire  et  de  d'AIembert ,  et  qui ,  mieux  est ,  d« 
Boileaui  graod  amateur  de  raniiquité.  Il  écrivait  àBrossetic  eu  1701  :  «  Je 
«  suis  assuré  que  si  Tércnce  et  Cicéron  revenaient  au  monde ,  ils  riraient 
m  à  gorge  déployée  des  ouvrages  latins  des  Fernel ,  des  Sannazar  et  des 
«  Muret,  n  y  a  beaucoup  de  français  dans  tous  les  vers  latins  des  poètes 
«(  français  qui  écrivent  en  latin  aujourd'hui  »  vous  me  ferez  plaisir  de  parler 
«*  de  cela  dans  votre  Académie ,  et  d'y  agiter  celte  question  :  Si  l'on  peut 
«  bien  écrire  dans  une  langue  morte  ?  y*  L'Académie  de  Lyon  agita  la  quel- 
lion ,  et  fut  de  l'avis  de  Boileau. 

(2)  Cette  statue  avait  été  jetée  en  bronze  h.  Paris,  en  1674.  Les  deux  fi- 
gures, qui  étaient  d'un  seul  jet,  avaient  quinze  pieds  de  haut  et  pesaient 
environ  trente  milliers.  L'ouvrage  était  de  Martin  Desjardins,  sculpteur  du 
roi.  Il  fut  renduiiLyon  le  S  août  1701.  Les  statues  du  Rh6ne  et  de  la  Soône 
qui  décoraient  le  piédestal  étaient  des  frères  Coustou,  Lyonnais  ;  le  piédes- 
tal et  tous  les  autres  ornements ,  do  Chabry  père.  Voyez  Ancienne  statue  de 
Louis  XIF  à  Lyonj  par  M.  Artaud,  de  l'Académie  de  cette  ville.  Lyon  , 
Barret,  1826,  in -8». 
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jser   les  insirijjtions  propres  à  exprimer  lu 
Issance  ptiblique  envers  ceux  dont  les  lielles 

dans  ces  temps  malheureux  ,  s'emparèrent 
nais  de  la  mémoire  des  hommes.  L'auU^ur 
on  travail  à  FAcadémie  de  Lyon  ;  il  lui  com- 
il,  à  mesure  qu'il  en  composait  quelques  par- 
1  histoire  ecclésiastique  ,  civile  et  littériùrc. 
720  ,   les  jésuites   du  Petit-Collège  ,  voulant 
er    leur   considération  et   lem-   attachement 
cadémie,  lui  dédièrent  des  thèses  de  littéra- 
tenues  par  leurs  écoliers  d'humanités.   Sur 
on  quV-lIe  en  reçut,  TAcadcmie  assista  à  ces 
. ,  et  «'étant  rassemblée  au  gouvernement , 
endit  en  corps  à  l'église  du  Pctit-Collége , 

tête   le  prélat  son  protecteur;   l'amiée  sui- 
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La  première  séance  publique  de  FAcadëmie  eut 
lieu  au  palais  de  rArchevêché ,  le  mardi  1 2  décem- 
bre 1 724.  M.  Brossette  y  fit  lecture  des  Lettres  Pa- 
tentes que  je  vais  transcrire.  M.  de  Glatigny  aîné 
prononça  un  discours  sur  Forigine  ,  le  progrès  et  le 
rétablissement  de  la  Compagnie.  Le  P.  Follard  lut 
une  ode  et  ime  fable  sur  le  même  sujet.  A  cette 
époque,  les  Académiciens  vivants  étaient,  dans  Tordre 
de  réception  ,  indépendamment  de  M.  le  Maréchal 
de  Villeroi  et  de  Mgr.  FArchevêque  ,  MM.  Dugas  , 
Brossette ,  Colonia  ,  Tricaud ,  de  St-Fonds ,  Aubert , 
Cheynet ,  de  Glatigny  père  ,  Duperon  ,  Laisné  , 
de  Glatigny  fils  aîné ,  de  Glatigny  fils  cadet ,  Pesta- 
lozzy ,  de  Curis ,  de  Fleurieu ,  Lombard ,  de  Grolier , 
de  Regnault,  Michon,  Diigas  fils,  de  Billy ,  de  Bussy, 
Folart  et  de  Faraman.  Il  manquait  un  Académicien 
pour  compléter  le  nombre  de  vingt- cinq.  On  nomma 
M.  Dulieu. 


LETTRES  PATENTES  DU  ROY , 

PORTANT     ÉTABUSSEAIENT    D'UNE 
ACADÉMIE 

DES   SCIBirCIS    IT   DES    BELLES-LETTRES  y    ÏtABLIB    Â^LTON 
PAR   LETTRES   P1TEHTE8   DU  ROT. 

J^uls ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  vo^  de  France  et  de  Navarre, 
à  tous  présens  et  à  venir  salut.  Nôtre  très  cher  et  bien  amé 
cousin  le  maréchal  duc  de  Yilleroy ,  gouyemeur  et  lieute- 
nant général  de  notre  bonne  ville  de  Lyon ,  provinces  de 
T.   I.  2 
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,  Forent  cl  Beaujolois ,  nous  a  très  humblement 
lontrcr  que  plusieurs  villes  de  oAtre  royaume  se 
|ial(;i-s  à  l'envi  par  l'étabUssemcut  des  Académies  , 
ir  objet  les  Sciences  et  les  Beaux-Arts.  La  France 
liartïe  à  ces  heureux  établisse  mens  la  grandeur  ,  la 
I  et  la  supériorité  qui  l'ont  rendui^  l'admiration  et 
le  des  autres  nations  de  l'Europe.  11  y  a  eu  dans 
s  dans  ndtre  bonne  ville  de  Lyon  ,  si  célèbre 
tduc  de  son  commerce  ,  des  personnes  qui  se  sont 
ees  par  leurs  talens  el  par  le  progrès  qu'elles  ont 
1  les  plus  nobles  exercices  ,  il  s'y  est  Formé  depuis 
B  années  une  As&cmblée  académique  dans  laquelle 
ftecs  et  les  belle  s- le  tire  s  ont  été  cultivées  avec 
I  de  succès.  D'autres  citoyens  de  cette  seconde 
ime  ,  qui  ont  du  |;oAt  pour  la  musique  et  pour 
ft-arts ,  s'assemblent  auasi  depuis  long-temps  à  des 
vlains ,  pour  Taire  des  concerts  et  pour  cultiver  les 
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•almit  et  fioarormémenl  aux  statuts  qni  ont  lUt  dressés  â 
cet  effet.  A  ees  causes ,  de  l'avis  de  nAtre  Conseil ,  roulant 
favoriser  le  progrès  des  sciences ,  des  beltcs^lcllrcs  et  des 
beaux-art*  dans  nAtre  bonne  ville  de  Lyon ,  nous  avons  , 
de  a6tre  ^ce  spéciale ,  pleine  puissance  et  autorité  royale 
pennis  ,  aprouvé ,  autorisé ,  permettons ,  éprouvons  et  au- 
torisons par  ces  présentes  signées  de  nAtre  main  lesdltes 
assemblées  et  conférences ,  voulons  et  ordonnons  qu'elles 
•oient  continuées  à  l'avenir  dans  la  villo  de  Lyon  sous  le 
nom  d'Académie  des  sciences  ,  des  belles-lettres  et  des 
beaox-arts  ;  laquelle  sera  divisée  en  deux  compagnies  , 
l'une  tous  le  nom  d'Académie  des  sciences  ,  des  belle»- 
lettres  -,  l'autre  sous  celui  des  beaux-arts  :  chacune  des- 
quelles Uendra  ses  assemblées  séparément  et  aura  ses  ma- 
tières et  fonctioDs  dUTérentes  ,  et  pour  cette  fois  seulement 
avons  nommé  pour  protecteur  de  cette  Académie  nAlre  dit 
eoosin  le  maréchal  duc  de  Villcroy  ;  laissant  dans  la  suite 
la  liberté  d'en  élire  un  autre  aux  personnes  qui  la  compo- 
seront y  dont  le  nombre  et  les  exercices  se  régleront  suivant 
les  statuts  et  les  réglemens  arrêtez  le  premier  juillet  mil 
sept  cens  vingt-quatre  cl-attachez  sous  le  contro-sçel  de 
nAtre  chancellerie  «  lesquels  nous  avons  confirmés  et  ho- 
mologués ,   confirmons  et  homologuons.   Si  donaons  en 
mandement  à  nos  amez  et  féaux  les  gens  tenans  ndtrc  cour 
des  monnoyes ,  sénéchaussée  ,  et  siège  présidial  de  Lyon , 
et  i  tous  autres  nos  officiers  ut  justiciers  qu'il  apartiendra , 
que  ces  présentes  ils  ayent  à  faire  enregistrer  et  exécute! 
selon  leur  forme  et  teneur ,  pleinement ,  paisiblement  et 
perpétuellement  faisant  cesser  tous  troubles  et  cmpcche- 
mens  à  ce  contraires.  Car  tel  est  nôtre  plaisir.  El  afin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours  ,  avons  fait  mettre 
nôtre  sçcl  à  ccsdites  présentes  ,  aux  copies  desquelles  col- 
lationnées  par  un  de  nos  amez  et  féaux  conseillers ,  secré- 
taires; voulons  que  foi  soit  ajoutée  comme  à  l'orlgtnal. 


i  Versailles,  au  mois  d'août,  l'an  de  grSce  mUsept 
igt-quatre  ,  el  de  nôtre  règne  le  ncoriènie.  Si^né , 
Et  sur  te  replis  ,  par  le  Roy.  Fleumab  ,  et  à  côté 
.svnnv  ,  et  scellées  du  grand  içeau  ,  et  armes  de  Sa 
sur  cire  verte  ,  attachées  avec  lacs  de  soye  TCrle  et 
et  contresçetiées. 

jistrées  ez  registres  du  Greffe  de  la  cour  des  mon- 
!  I^on  par  le  greffier  plumitif  en  icelle  soussigné , 
rarrêl  de  ce  jottr  quatre  septemlfre  mil  sept  cens 
\alre. 

Siené  :  Lkcsas. 

nt  le  jugement  cejourd'hm  rendu  en  la  sénéchaussée 
?  du  conseil  el  Pré.iidial  de  Lyon  ,  au  rapport  de 
r  le  Président  et  Lieutenant  général  sur  les  conclu- 
M.  le  Procureur  du  Roy  ,  lesditea  lettres  ont  été 
'ées  ez  registres  du  Greffe  de  ladite  sénéchaussée 

il 

pbce  et  fcn  taHes  ses  fondloiis. 

UK 

La  Owiiiagnie  aan  un  Secièlilrt  perpif  tuel  «  qut  ItiHidni 
la  plume  dans  toutes  les  assemblées  doDl  II  tiendra  le 
jonmal. 

Les  matières  de  littérature  et  de  critique  seront  le  pria 
dpdl  objet  des  conférences  ;  néanmoins  il  sera  libre  sun 
Académiciens  de  choisir  teUe  matière  qu'ils  voudront  pour 
entretenir  la  Compagnie  ,  chacun  à  leur  tour. 

V. 

Les  personnes ,  qui  demanderont  à  être  reçues  t  seront 
proposées  par  le  Directeur  ;  dans  la  séance  suivante  i  les 
suffrages  seront  donnés  par  scrutin  et  en  secret  9  ni  ^  huit 
joors  après,  le  sujet  sera  reçu  à  l'assemblée. 

VI. 

Celui  qui  sera  reçu  fera  un  dlseours  en  forme  de  funmf* 
dmenl ,  dans  lequel  il  fera  entrer  l'éloge  du  Kol  9  eelul  Au. 
Proieeteor  de  l'Académie  et  eelnl  de  ïAtâàèmU'Ufn  dont  U 
ticDdia  la  plaee  9  et  le  Direetetir  y  répondra. 

Vil. 

Il  m'j  mtn  que  les  Aeadémielms  quk  fmUêmi  atirff 
les  asscMblres  pavfkialiéres.  Il  y  mêum  tnkm^' 
les  aos  9  de«K  atsimblut  fMa^mê  iftA  Mtfimi 
la  Saifli-Jlartfsi  «I  af^és  H^yM^- 
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iciis  urJînaircs  et  honoraires  ;   la  seconde  ,  des 
[ens  associés  ;  et  la  Irolsièmc ,  des  AcadémicicDs 
lires. 

IX. 
ra  toulcs  les  années  ua  Direclcar ,  un  Inspecteur, 
licsctdcuïSecréUires.  Elle  nommera  aussi  un 

aire  <]ul  sera  perpétuel. 

X. 
ssemblera  deux  fois  par  semaine  :  l'une  pour  le& 
le  musique  ,  et  l'autre  pour  les  conférences  sur 
-arU. 

XI. 
ibrc  de  ceux  qui  Tormeront  les  concerts  ae  sera 
,  alin  de  n'en  pas  exclure  les  bons  sujets  qui  se 
)nt. 

Î3 

Les  léslemou  ei-deasu»  ool  été  yu3  el  ^^prouvét  par 
rAcadémie  des  sciences  et  des  belles-lettres  ,  extraordioai- 
rement  assemblée  le  premier  jour  de  juillet  1 724.  Signé  : 
CtàMMT  DMMJLToinLMm  ^  Directeur  j  et  Beossbtti,  Secrétaire. 

Les  mêmes  réglemens  onl  été  tus  et  approuvés  par  l'A- 
cadémie des  beaux-arts  ^  assemblée  extraordinairement  le 
1er  juJUet  17S4.  Signé  :  DiLuaissi  m  Sus  as  ,  Directeur; 
GuLAMD  5  Inspecteur  ;  J.  P.  Cuiistih  ,  Bibliothécmre  perpé- 
tud;  QuiRsoH  ,  Trésorier  ;  Boissa  ,  Capitaine  de  la  cille  ; 
GinoD  Di  LA  RiTHiiai ,  Busst  db  la  MARTisiiaa  et  le  cbevalier 
Di  SiaiB ,  Secrétaire. 


STATUTS  ET  RÉGLEMENS 

Imprimés  en  1727. 

Aaticlb  l^, 
L'Académie  aura  un  Protecteur. 

n. 

Elle  sera  composée  de  vingt-cinq  Académiciens ,  établis 
à  Lyon.  On  pourra  aussi  en  recevoir  d'honoraires  ,  résidens 
en  d'autres  lieux. 

m. 

L'Académie  aura  deux  (rfficlers  :  un  Directeur  et  up 
Secrétaire. 

.      IV. 

A  la  fia  de  chaque  année ,  l'Académie  élira  le  Directeur , 
a  la  pluralité  des  voix  :  sa  fonction  durera  une  année ,  et 
il  ne  pourra  être  continué. 

V. 

Le  Directeur  présidera  aux  assemblées  ,  et  les  convo- 
quera extraordinairement^  il  recueillera  les  voix,  pronon- 
cera les  délibérations  ^  portera  la  parole  dans  toutes  les 
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occasionn  ^  et  veillera  au  bon  ordre  et  à  Tobseryation  des 
réglemens. 

VI. 

En  Tabsence  du  Directeur,  sa  place  sera  remplie  par 
celui  qui  aura  été  Directeur  inunédiatement  ayant  lui;  et  au 
défaut  de  l'un  et  de  l'autre ,  parle  plus  ancien  Académicien. 

Vil. 

Le  Secrétaire  de  l'Académie  sera  perpétuel.  Il  tiendra 
un  journal  des  assemblées  ;  il  fera  l'extrait  des  discours 
qui  seront  lus  ou  prononcés  ,  dont  les  Académiciens  lui  re- 
mettront des  copies  :  il  écrira  les  lettres ,  et  fera  les  ré- 
ponses ,  au  nom  et  de  l'avis  de  la  Compagnie. 

vm. 

Tous  les  trob  mois ,  le  Secrétaire  fera  lecture  à  la  Com- 
pagnie de  son  rentre  »  qui  sera  ensuite  signé  par  le 
Directeur. 

IX.    - 

La  Compagnie  nommera  un  Académicien  y  pour  remplir 
les  fonctions  du  Secrétaire  ,  en  son  absence. 

X. 

Dans  les  assemblées  ,  il  n'y  aura  de  places  marquées 
que  pour  le  Directeur  et  le  Secrétaire.  Les  autres  Acadé^ 
miciens  se  placeront  sans  distinction. 

XI.     • 

On  fera  un  catalogue  qui  contiendra  le  nom  du  Pro- 
lecteur et  ceux  de  tous  les  Académiciens  ,  selon  l'cnrdre  de 
leur  réception. 

XII. 
Les  scéances  se  tiendront  un  jour  de  chaque  semaine. 
Elles  commenceront  à  trois  heures  après  midi  y  et  dureront 
deux  heures  au  moins. 


25 

XIII. 

Les  Académiciens  seront  exacts  â  assister  aux  assemblées , 
et  â  s'y  rendre  à  Theare  marqaée. 

XIV. 
Les  yacances  de  l'Académie  commenceront  à  la  Nôtre- 
Dame  de  septembre ,  et  finiront  à  la  Saint-Martin. 

XV. 

Les  sciences  et  les  belles-lettres  seront  l'objet  des  eonfé- 

Knees  9  et,  à  l'exception  des  matières  de  théologie  j  il  sera 

libre  aux  Académiciens  de  choisir  tels  suyets  qu'ib  you- 

dnmt  y  pour  les  dissertations  qu'ils  feront  chacun  à  leur  tour. 

XVI. 

A  la  fin  de  chaque  scéance  ^  le  Directeur  ayertira  celui 
des  Académiciens  qui  deyra  parler  la  scéance  suiyante. 

XVII. 

Lorsqu'un  Académicien  lira  sa  dbsertation  9  il  ne  sera 
point  permis  de  l'interrompre. 

XVIU. 

Après  la  lecture  de  la  dissertation ,  le  Directeur  deman- 
dera aux  Académiciens  s'ib  ont  quelque  chose  à  propossr 
sur  ce  qui  aura  été  dit.  Si  le  temps  ne  le  permet  pas ,  on 
renyoira  les  obseryations  au  commencement  de  la  scéance 
prochaine. 

XIX. 

Les  Académiciens  proposeront  leurs  sentimens  ayec  mo- 
dération j  et  seront  attentifs  à  éyiter  tout  ce  qui  pourrait 
blesser  la  politesse. 

XX. 

Le  secret  sera  exactement  obseryé  par  les  Académiciens. 
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XXI. 

les  AcadémicicDi  honoraires  cnvoiionL  un  dis- 
cadémic  ,  il  sera  lA  par  celui  à  qui  il  aura  Été 

XXU. 

nt-Martîn;  et  l'antre ,  après  Pâques. 
XXIII. 

e  Direfiletir.  Dans  la  scéance  suÎTante  les  suf- 
M  lionnes  par  scrutin ,  et  le  doutcI  AcadémicieD 
■ndre  sa  place  le  jour  qui  lui  sera  indiqué. 

XXIV. 

re  élu  Académicien  ,  Il  faut  être  de  bonnes 
l'une  probité  reconnue  ;  a-rolr  l'ôge  de  YÎngl-cinq 
jraen^i^rotecIgu^Ue^eu^ler^e^oi^^^ 
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Académicien  ^  et  lui  fera  signer  sur  le  registre  l'acte  de  sa 
réception. 

XXVllI. 

On  ne  pourra  lire  aucun  discours  dans  les  assemblées 
publiques  ,  qu'il  n'ait  été  yû  par  le  Directeur. 

XXIX. 

I 

Si  quelqu'un  des  Académiciens  quitte  la  yille  pour  s'éta- 
blir ailleurs  ,  il  sera  mis  au  rang  des  Académiciens  hono- 
raires »  s'il  le  demande  ^  et  sa  place  sera  remplie  conTor- 
mément  aux  réglemens. 

XXX. 

On  ne  pourra  proidre  la  qualité  d'Académicien  dans  k}$ 
omnrages  que  l'on  donnera  au  public ,  sans  le  consentement 
par  écrit  de  la  Compagnie. 

XXXI. 

Les  Académiciens  sont  invités  d'entretenir  des  relations 
avec  les  savans  et  les  gens  de  lettres  ,  tant  du  royaume 
que  des  pais  étrangers ,  et  de  faire  part  à  l'Académie  des 
nouvelles  littéraires  qu'ib  auront  reçues. 

XXXII. 

Le  sceau  de  l'Académie  représentera  l'ancien  temple  de 
Lyon ,  tel  qu'on  le  void  sur  les  médailles  des  pfeitliers 
empereurs  romains.  On  y  a  joint  ces  mots  :  ATHEN^UM 
LUGDUNENSE  RESTITUTUM.  MDCC. 

XXXllI. 

Au  connn^icement  de  chaque  année  9  on  lira  à  l'assem-^ 
blée  ces  réglemens  9  et  ceux  qui  pourront  y  être  syouiéa 
danè  la  siûie. 
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CHAPITRE  III. 

m 

1785  A ITSO. 

lompagnic  des  Beaux-Arts ,  de  laquelle  je 
n'occuper ,  fit  construire ,  pour  son  usagi 

11  du  Concert ,  qui  devint  ensuite  la  prop 
illc.  Mais  il  fallait  établir  d'une  manièrt 
icndanle,  la  Socie'té-mère,   rAcadémie 
s  et  Belles-Lettres.  Ce  fut  robjct  d<  I 
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Firanee  ao  barean  des  finances  de  eeue  généndlté,  sdgsettT 
d'Iroars  et  de  la  Blancherie ,  et  Noble  ËUeime  Maindestre 
échevin  de  la  ville  et  eommnnanli  de  Lyon. 

I^eidlts  aienn  ont  considéré  que  tout  ce  qui  peut  contri- 
baer  à  la  perfecUon  des  sciences ,  des  belies-lettres  et  des 
beaux-arts ,  mérite  une  atlenUon  particulière  de  la  pari 
des  magistrats  dans  une  grande  ville  ,  et  ik  ont  vu  avec  one 
extrême  satisfaction  des  personnes  distinguées  par  leur 
■nézite  et  par  leurs  talens ,  faire  dans  Lyon  une  Société  de 
Kience  et  de  littérature  dont  les  principes  assuraient  un 
itablissemeat  considérable. 

Leurs  assemblées  fréquentes ,  et  leurs  exercices  réguliers 
sur  diverses  matières  de  physique  ,  d'histoire ,  de  critique 
et  de  littérature  ont  formé  depuis  plusieors  années  une  Aca- 
démie également  distinguée  par  les  personnes  qui  la  com- 
posent et  par  tous  les  genres  d'érudition  qu'on  peut  acquérir  ; 
elle  a  même  porté  ses  connoissances  et  son  travail  au  point 
de  mériter  la  prolectton  et  les  bontés  du  Roy»  Sa  Majesté 
ayant  bien  voulu  dès  l'année  mil  sept  cens  vingt-quatre  aa- 
mrer  cet  établissement  par  des  Lettres  Patentes,  ety  jouter 
la  grflce  de  nommer  Monseigneur  le  maréchal  de  Villeroy 
protecteur  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres. 

Mais  comme  le  lieu  des  assemblées  a  varié  depuis  l'année 
mil  sept  cens  ,  et  qu'il  ne  manque  plus  à  la  gloire  de  cet 
établissement  que  d'en  fixer  les  exercices  dans  un  endroit 
convenable  et  décent ,  et  de  marquer  au  public  une  partie 
de  la  reconnoissance  du  consulat  pour  Messieurs  les  Aca- 
démiciens ,  et  pour  l'honneur  et  l'avantage  dont  ils  augmen- 
tent la  décoration  de  cette  grande  ville  ;  lesdits  sieurs  Prévit 
dea  marchands  et  échevins  ont  résolu  d'y  contribuer  de  leur 
part  en  recevant  l'Académie  avec  distinction  dans  l'HAtel- 
de-VilIe  ,  et  à  cet  effet  après  avoir  oui  Alexandre  Prost 
écuyer ,  seigneur  de  Grange-Blanche ,  avocat ,  et  procureur 
général  de  la  ville  et  communauté  de  Lyon  ;  ik  ont  délibéré 
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fu'à  l'avenir  et  à  perpétuilé  le»  assemblées  publî- 

arliculièrcs  de  l'Académie  se  tieadroat  dm*  la 

anlc  le  bureau  du  secrclariat ,  à  (|uoi  It;  «leur  se- 

•  ladite  ville  a  coaaeali  en  tant  que  de  besoin; 

1  outre  que  les  frais  de  l'écritotrc  ,  du  feu  cl  de 

seront  faits  aux  dépens  de  celle  ville  et  couimu- 

I  et  si  longuement  que  ledit  élablissemcol  subsis- 

Hôlel-de-ViUe.  Dont  a  été  fait  le  présent  acte. 

Extrait  des  registres  des  actes  consulaires 

de  la  ville  de  Lyon ,  par  nous  chevatier  de 

rOrdrc  du  Roy ,  secrétaire  de  ladite  ville. 

P»iiicaoii. 

isidcration  de  cet  acte ,  il  fut  arrêté  que  tous 
ts  des  marchancis  seraient  Acad(:miciens  ho- 
ou   associés,   lorsqu'ils  en   feraient  la  de- 
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De  1725  à  1750,  T AcMiêmie fui  à  roiii|aiMfnlir 
don  noinream  gotrmnwurs  %  <Ini\  ihhix«^ux  nix'Wl^ 
yéques ,  et  un  nouvel  intA^anl«  Uniu  TiiiMii^inMAf) 
publique  du  28  novembre  1730*  llroiMoltr  nvnil  |mi* 
nonce  Téloge  du  marécbal  de  Vill<«roi.  Vm  i^U^  (Ut 
envoyé  à  son  fils  (jui  lui  sucxMHln  |>oiir  t|u<'li|iitm  niiiitltui  | 
car,  en  1734  ,  M.  Dugas  prononce ,  (\  non  totir^  un 
discours  funèbre  en  Thoimeur  de  rv,  doniinr  <|ui  nvall 
été  aussi  jNTotecteur.  Le  duc  de  lletx ,  nouvrau  duii  du 
Yilleroi  ,  prenant  possession  du  goiivertitinfidUt  | 
accepte  également  le  protectorat  en  1 73!(  i  ut  aiHiUld 
souvent  aux  séances  particulières  et  |Nildiipiim* 

M.  De  Rochebonnc  fut  installé  à  Fan^lievi^iîM  W 
1732.  Il  mourut  en  1740,  ou  du  moins  t'f.  fut  aliim 
que  son  éloge  funebn;  fut  pronor^^é  ilans  le  si^iri  #l#i  la 
Compagnie  dont  il  n%;tait  pas  membre,  fi  fut  mm^ 
place ,  en  1 742 ,  par  le  canJiriai  d/f  Ti^min ,  #|Mi  ré" 
pondit  au  complknrfit  de  rA/;ad/rmie,  **  ^iiânmim 
les  scieiKei  :  }e  fais  gloire  dk  l^ir  ^âr^ênr  mm  f^riêM 
de  ee  ^pe  je  «m;  et  b  t:HfMArràMm$  /|m^  j'^i  f^^ir  kay 
gCBsde  letti»  tmim^t  vou»*  IkM^^um*  «dt  mm  ^4E4 
de  la  rniMnitimnrr  i^m  Y-  ^>^'^^rvfr  p^^jr  ^Uss^  // 

Le  ifd  î«ia»danl9  M.  f^lM ,  d^inMM«4^  ^  ^A<^ 

IT'^  $  J  «HÉ  Turi  d€lib^nd/^t  ^  |ii^.  4*^.*  'f^^éMm  f  '% 
rstmm:  de  «h»  aiMà«ili^  £«  1 T4  C .  ^m  «4^^  ^^^  «ii  |M^ 
jMiaiff iiii: .  fmyr'jwrMU  d^   H^iau^w^  ar<:iK^'i4tfi«M«¥bt - 
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et  qui  eut)  pendant  (juelques  années,  dans  cette  ville ^ 
la  direction  des  gabelles ,  assista  souvent  aux  assem- 
blées et  partagea  les  travaux  de  TAcadémie.]  Il  lui 
communiqua  un  parallèle  de  Y Ândromaque  de  son 
père  avec  celle  d^Ëuripide,  et  il  acheva  son  poème  sur 
la  religion.  En  1 747  ,  il  fit  présenter  le  recueil  de  ses 
ouvrages  à  la  Compagnie  (1). 

Les  noms  de  Racine,  Boileau,  J.  B.  Rousseau  ^ 
Voltaire  ,  retentirent  alors  dans  notre  sanctuaire  des 
Muses.  Brosse tte  lut  son  Bolœana ,  dont  il  était  allé 
rassembler  les  traits  à  Auteuil.  Il  publia  son  com- 
mentaire sur  Régnier.  Comme  il  avait  entretenu  aussi 
un  commerce  littéraire  avec  J.  B.  Rousseau,  il  com- 
muniqua les  lettres  de  ce  poète ,  ainsi  que  les  ré- 
ponses qli^il  y  avait  faites.  On  Tinvita  à  publier  les 
unes  et  les  autres  :  ce  qu^il  n^a  pas  exécuté  lui-même. 
Dans  une  de  ces  lettres  au  sujet  de  la  mort  de  Tabbé 
Boileau ,  Rousseau  dit  au  secrétaire  de  TAcadémie , 
que  cet  abbé  avait  un  grand  et  profond  savoir ,  et  une 
doctrine  admirable ,  mais  quMl  ne  fallait  pas  juger  de 
la  gravité  de  ses  actions  par  celle  de  quelques-uns  de 
ses  ouvrages  oii  il  a  traité  de  matières  singulières  et 
peu  sérieuses.  Aussi,  Desprcaux  répétait  souvent:  Si 

Cadix,    le  jour  du  désastre  de  Lisbonne.  QucUpies  biographes  pensent 
que  le  grand  Racine  était  originaire  de  Lyon. 

{i)  En  1763,  M"»«  Racine  offrit  li  l'Académie  un  exemplaire  de  l'éloge 
de  son  mari ,  prononcé  par  M.  Lcbeaii  ,  Socrétaire  de  TAcadémie  de* 
Inscriptions. 

T.  3 
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;rc  neût  pas  cié  docteur  de  Sorbonne,  il  aurait 
docteur  de  la  comédie  italienne. 
ait  trop  combien  Voltaire  s'est  permis  de  vers 
es  ot  ordurîers'contre  J.  B.  Rousseau  et  Tabbc 
aines.  M.  Dugas  fils  voulut  venger  le  premier 
Le  ode  dont  il  fit  lecture  à  la  fin  de  1736 ,  et 
.  Brosscttc  envoya  à  l'auteur  de   TOde  à  la 
■.  J.  B.  Rousseau  la  trouva  fort  bonne, 
le  regret  de  voir  un  grand  homme  violer  les 

mis,  n'empêchait  pas  l'Acadcmie  de  Lyon  de 
me  justice  éclatante  à  l'éminence  de  ses  talents, 
ptenibrc  1745 ,  Voltaire  lui  fit  présenter  un 
lire  de  son  poème  de  Fmiteiioi ,  imprimé  par 

F  mn  ëmUt  tnlMt  \tr  »di  i\\>MmM!>MiiKV  t^ 

de  Im  pfcdoMpAnr  «k  .V«w«Mi'.  L^  Svn^Utiv  «vut^^tM 
cette  aùsâon  dans  la  sram'v  «hi  ,)0  Mwvvintkw  \'*i^' 
Duis  rinlo^le  d»  lriM|Mi  ^  ihhw  iMtt'idtnuM  « 
le  lecretiriat  de  l'Aradritùo  mtUU  i|Hi4(|(Hm  lWH|Vt> 
ments.  Après  trente-iiMrf'iiDt  ilVitMrrH^t  M ,  lUtWMtlIti 
■e  démit  des  fonctions  de  Sp<^n'lHiiti(  1 1\  |niivlt<r  1 14U  V 
H.  Fleurieu  de  U  ToumUOt  mui  utuoduiiiir,  miiimiiI(I 
Prévôt  des  marchnnds ,  fut  ttimpaniiniiiiii|it  ltiMi|itHiiil 
au  bureau  par  M.  de  Glatigny  tihié  (  1 1  jutlvlKC  1 740), 
Pendant  aa  Prévôté,  M.  d«  In  TtmrwUti  m*  r«H(i  |(i|ii 
d'aanster  asùdumeot  aux  v.iusrt:ii:m  ri('Hdi<iitli|iit<i  i  *'( 
n''cnUiji,  dans  aucun  g'^nrn,  \fM  iiil/-r/u  d"  lu  lî'iMl 
pagnie.  D  hn  fil  part  dr  U  rémiiitUm  |rnM<  jwf  U 
"  ~  t  et  ^ipmtr^  pw  M,  \*:  titti-  Af  SWU-fM ,  4*^ 
râ220  par  aoriM;  U^  f^nuùr*-  tUu  ^iinm  nw 
e  de  t$0  ''a  à^j^miff*-  f74M  ^  H  mH  tuf 
I  Im  pr«)f4*  4'*mt-t't^»t*  ytmt  1»  *<Ww 
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Pinneiii,  dans  une  dissotUlkm  y  en  aviùl  fait  suenkir 
toote  1  unpoftance  (22  juin  1 745)«  u  UkUtoire  mH 
rocaqpation  la  jhas  conirenable  pour  les  coipa  savants 
et  Ihiâraires,  disait -il,  et  Thistoire  générale  de  la 
yiUe  de  Lyon  serait  la  plus  intéressante  de  toutes  les 
annales.  »  Les  défauts  répandus  dans  celles  qui  exis- 
taient lui  semblaient  un  nouveau  motif  d^cn  donner 
une  complète  au  public.  Ce  qu^avançait  M.  de  Pra- 
vieux  est  encore  de  toute  vérité.  M.  Goy  annonçait 
le  projet  d'^écrire  Thistoire  des  liistoriens  lyonnais. 
(13  décembre  1 745  ).  Elle  n  aurait  point  été  étran* 
gère  à  leurs  ouvrages  et  aurait  présenté  une  aises 
grande  utilité  pour  démêler  les  différentes  causes  cjiii 
rendent  souvent  ces  écrivains  très  opposés  les  uns  aux 
autres ,  très  contraires  sur  le  même  sujet.  Enfin  i 
M.  Fabbé  Pemetti  soumettait  le  projet  d'une  nouvelle 
Histoire  de  Lyon  (4  février  1749). 

Iiléset  qu'ils  sont  chargés  de  présenler  à  M.  Us  PrévAt  des  mârdiamii 
poor  le  feu  de  la  St-Jean.  Ils  se  sont  bornés  celte  année  k  un  seul  f  •('pA'- 
it  pour  ne  pas  laisser  la  liberté  du  cboii.  C'était  la  déesse  'T\tétmU 
pieds  de  Mp-  le  Danpbin ,  foudroyée  et  comme  anéantie  par  les  rajwss 
d'un  soleil  posé  sur  la  léle  de  ce  prince,  atec  des  paroles  qui  sigui^ 
■e  etmx  fmi  veuUmi  faire  U  loi  tm  Ugisiuiêur  ê»  êont  anéantie» 
des  plus  seanUes  au  parti  que  les  pariemeas  ont  pris  sur  la  dar^ 
Le  IV6«6c  des  aarehands  (CamsUe  flerridi/M  ) ,  '^êêI^ 
de  fl—aiinlf  simikm  oè  la  juHice  étati  f^préseurfifee  ptf 
easoac  les  eaaemisdéciaréa,  en  infwrmi  la  Owir,  H  9ttt^^ 
fvHmamt  màtwÊ ,  wme  èHtmr  de  faire  «sage  de  c«t  e«l4l»e ,  tv^  «r4fff^ 
#cB  LiBiAs,  s^aepnnraii,  jus^JH  lausmir^  et  de  cfctr i^f  de  ce»  mrtm 

de  rAfiitrawr  de  Ufom  ,  qui  c'en  acfaitteraiesit  m^>!m.  ihè 

^1^  les  îéamtos.  qui  neroutpiêfst  d«  rieu  ,  se  so«t  plaâMs  part^ 

diasd»  .  ipfad  de  «w  46ié  w^9  pMua  <»tdu  rA^>-Kv«ir  1^ 
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M.  Dugas  fils  avait  eu  r.intcntion  cTécrîre,  en 
particulier,  Thistoire  de  rAcadémie  de  cette  ville 
(18  décembre  1742  ).  Elle  aurait  été  divisée  en 
quatre  parties  :  1  ^  Naissance  de  TÂcadcmie ,  lieux 
qui  lui  ont  servi  de  berceau  ,  ses  phases  jusqu'à  sa 
stabilité  dans  un  des  plus  beaux  appartements  de 
THôtel  -  de  -  Ville  ;  2^  Liste  des  Académiciens  ; 
3^  Extrait  de  tous  les  ouvrages  ;  4®  Éloge  des  morts. 

Parmi  ces  travaux  historiques ,  n^oiiblions  pas  quel- 
ques détails  qui  s^y  rapportent.  M.  Titon  du  Tillet, 
associé ,  consulta  la  Compagnie  sur  les  devises  quHl 
avait  composées  pour  être  mises  au  revers  des  mé- 
dailles de  grands  hommes  (16  janvier  1748).  A 
cette  occasion ,  des  réclamations  lui  furent  adressées 
contre  les  omissions  quMl  avait  faites  dans  son  livre 
sur  les  honneurs  à  décerner  aux  gens  de  lettres. 
Elles  intéressaient  surtout  des  auteurs  lyonnais.  Le 
P.  Colonia  fit  part  d^une  découverte  qui  avait  eu  lieu 
en  creusant  dans  le  jardin  des  religieuses  de  Sainte- 
Glaire  (5  avril  1 740).  On  avait  trouvé,  à  vingt-huit 
pieds  dans  la  terre ,  une  jambe  de  bronze  qui  parais- 
sait avoir  fait  partie  de  la  statue  colossale  d*un  soldat 
romain.  Cette  statue  devait  avoir  eu  neuf  pieds  de 
hauteur.  La  jambe  avait  la  chaussure  des  soldats 
appelée  caliga;  «lie  était  de  cuivre  rouge  et  pesait 
douze  livres.  Le  piédestal  sur  lequel  la  statue  était 
posée  avait  été  trouvé  en  même  temps.  C'était  une 
masse  de  plomb  du  poids  de  quarante-deux  livres. 

Dans  la  même  période,  Colonia  publia  la  cinquante- 


39 
unième  éditûm  de  sa  Rhétt^ique  (  3  man  1739  )■ 
On  hn  accorda  la  permiaûon  cTy  prendre  le  titre 
«TAcadâucien.  Il  ravait  lûen  mérite.  Bordes  acheva 
BB  tragédie  de  Blanche  de  Bourbon-,  qu^il  n^a  voulu 
laisser  représenter  sur  aucun  théâtre  (30  août  1 746). 
Le  F,  Béraud  fit ,  sur  la  grande  éclipse  du  25  juillet 
1748,  des  ohaervationa  qui  déterminèrant  son  élève 
Lalande  li  se  livrer  entièrement  à  Vétude  de  Tastra* 
noBÙe.  Biais  k  P.  Béraud  pensait  que  Dieu  explique 
le  monde  et  que  le  monde  le  prouve  :  il  lisait  te  nom 
du  Tout-Puissant  écrit  sur  le  front  des  étoiles. 

Je  terminerai  ce  chapitre ,  comme  j*ai  terminé  le 
précédent ,  par  l'insertion  de  Lettres  Patentes  du  roi. 


LETTRES  PATENTES 

POKTUIT    COHFIHMATION    D'ÉTABLISSEMENT    û'UNE 

ICiDÉHIE  DES  SCIENCES  ET  BELLES-LETTRES 

DANS    LA    TILLE    DE    LVCA. 

Du  moa  de  novembre  1752;   enregistrées  au  parlement 
de  Parit  ,  le  19  mars   1753. 

Loid»,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  et  de  Na- 
varre :  à  bnu  présens  et  à  Tcair ,  salut.  Noire  très-cher  et 
bien  amé  eoa^  le  due  de  Yilleray ,  gouTemeor  et  Uente- 
naut-gènéral  de  notre  ville  de  Lyon  ,  et  des  prorlncea  de 
lyonnob,  Forez  et  Beai^oloU,  nous  a  très^nmbleinent  faK 
ranonlrer,  qœ  plusieurs  TiUes  de  notre  royaume  se  sont 
distinguées  |  VcdïI  par  rélablÎBscmenl  de  différentes  Ac»- 
démiea  qui  ont  pour  objet  les  sciences  et  les  bcUes-lettres. 
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i  utile  à  DOire  Elal  fasse  une  âc 
upalions  des  citoyens  de  la  ville  de  Lyon 
ft'cst  pas  rendue  moins  célèbre  par 

i-iellrcs  ([uî  y  ont  clé  cultivées  avec  succès 
I  temps  les  plus  reculés.  Depuis  le  comiucucemenl 

?cle  il  s'y  estrormè  une  société  littéraire  de  plu- 
ftrsounes  que  les  mcmes  lalcns  avaient  réunis  sou! 
W.'lcadémie  des  Sciences  et  Belles-Lettres  à  laquelle 
m\s  des  marchands  et  échevîns  ont  accordé  l'usage 

Ile  dans  l'Hâtcl-de-ViUe,  pour  y  tenir  régulièremcul 
■mbléc  chaque  semaine.  Mais  comme  cet  ctablisse- 
luroil  pas  un  état  Tixe  et  permanent ,  et  ne  puun 
lui  recevoir  les  libéralités  qui  lui  seroicnt  faites  dans 
liour  des  fondations  de  prix  destinés  il  exciter  et  à 

r  l'émulation  ,  s'il  n'était  so  utenu  par  notre  auto- 
■redit  cousiu  le  duc  de  Villcroy  dont  le  zèle  poui 
■rvice  et  pour  la  gloire  de  la  ville  de  Lyon  ,  s'es 
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notre  royanme  ;  et  poar  cette  Tots  seulement  avons  nommé 
pour  Proteetear  de  Udîte  Académie ,  notre  eotuin  le  duo 
de  ViUeroy ,  laissant  la  liberté  d'en  élire  un  autre  dans  la 
suite  aaz  personnes  qui  composent  ladite  Académie ,  è  la 
quelle  nous  permettons  de  se  conformer  aux  réglemens  cy- 
«ttachés  sons  le  contre-seelde  notre  chaneelleTle,  contenus 
en  trente-trois  articles  qae  noos  avons  loués  et  approuvés , 
loniins  et  approuvons.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amés  et  féanz  les  gens  tenant  notre  cour  de  parlement  i 
Paris ,  que  ces  présentes  Us  ayent  â  faire  lire ,  publier  et 
enregistrer  ,  et  le  contenu  en  Icelles  garder ,  observer  et 
êxécnter  selon  leur  forme  et  teneur  :  car  tel  est  notre  plai- 
sir ;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à 
cesdites  présentes.  Donné  à  Versailles  au  mob  de  novem- 
bre ,  l'an  de  grâce  mil  sept  cent  cinqnanle-denz  ,  et  de 
noire  règne  le  trente-bnitième.  lîi^ Loris.  Et  surle  repliy 
par  le  Roi ,  PauipXAtrx.  f^isa ,  Micbault. 

Enregistrées  ,  ouï  et  cottsentata  le  procureur  général  du 
Rot,  pour  jouir  par  Fimpéirant  et  ladite  Académie  des 
Scienees  et  des  Belles-Lettres,  de  leur  effet  et  contenu,  et 
itre  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur  ,  aux  charges  por- 
tées parFarrét  de  ce  Jour.  A  Paris,  en  parlement,  le  dix- 
neuf  mars  mil  sept  cent  cinguante-trois 

Signé  :  Isabeiu. 


CHAPITRE  IV. 

17»  1 1773. 

Jk  ne  puis  mieux  commencer  ce  chapitre  que  par 
)fi  réception  de  Voltaire  à  rAcadcmic  de  Lyon 
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Voltaircarrivédans  celte  vUlc(l)oLitln'était 
encon:,  demanda,  en  qualité  d'ancien  Acadc- 

ue  qiic  le  lecteur  Lrouven  id  avec  plaisir  qualqucs  di^taili  eur 

F   sont   eilrailes  J'un   maouscril  du  ce  deniiei- ,  qoe  m'a^ail 
nevci  M.  Jcid-Jacqacs  Clerel  de  H^urieu,  mort  en  I8Î6. 

.  (DcDis).»iii£c«.  UC.  (car(UaaldaTeaeia)len:çu[aisei 

IsceurduC.  (  cardioal  ) .  Le  nurëdial  deRicbeUeu,  qui  avniL 
Vullairt  )  il  ïcnir  II  Lyon  ,  y  arriM  peu  de  joum  après  lui  cl  le 
arquant.  H  y  relounia  troii  fois  dans  la  journée;  ce  qui  donna 
PC  que  V.  (  Voltaire)  n'élaii  pa»  ausii  mal  qu'on  le  disaii  s  la 

/.  (  Voliairc )  a^anf  nSp^lé  celle  pièce  i_U  dM  dt  Fois )  aui 

lail  à  Berlin  dans  l«  lemi»  qu'on  la  .lonna  à  Paria,  ce  fut  la 
is  qu'il   la  \Hl  jouer.  Il  nous  apprît  qu'il  atail  joué  lul-ml^nie 

4) 
mkicniMHMnirey  àpraidre  plâce  piwi  tN^confrèiM. 
Panr  âne  lettre  que  je  nyportcmi  en  etilkr  %  ^hma  le» 

«  Je  dcM  de  M.  de  ¥  (  Yoluive  )  q«e  Baroa  jo«Mit  «W\iMt  tiM»U  XIY  » 
à  Teraîllet ,  une  insédie  »tee  le  d«c  d'Ortfam  «  drpftis  r^tmt ,  il  Irvii- 
èb  ypitfpwMfwif>  Le  doB  W  dk  :  «  ■«»,  M*  WImnmi»  je  ne  ^NMieen- 
jHeadt  pie  de  trembler,  Tooe  <pà  jouet  defiuU  Irenle  mi«  U  <own>die% 
Tremblai-je?  Moi.  »  Ah  !  M.  le  duc ,  rc|ml  Bftron,  m  je  joMftii  de\lMlt 

mon  onde ,  je  ne  tremUereis  pas » 

V.  (  Voltaire  )  dit  tpe  depuis  le  siède  de  Louis  XIV  ,  lo  leiii)^e  du  féllio 
s'est  fermé ,  et  qu'il  ne  reste  plus  que  des  ckiens  qui  idwient  à  la  jtofle  «t 

des  gueux  qui  y  mendient 

«  Après  aToir  appris  de  M.  do  V.  (  Voltaire)  tous  les  fkils  que  Je  \lfi«a 
de  rapporter  (sur  le  roi  de  Pnissoi  Frédéric  H  )  »  jo  lui  demandai  :  m  iMs 
enfin,  comment  définissez-vous  cet  hommc-lk  ?  — >  Aloiandru  ut  riorroti  Ma 
répondit-il  »  (  ce  qui  rappelle  le  Jupiter  Scapin  ).  »  Mais  )»ourqno(,  iJautaW 
je  y  y  allàtes-vons  ?  Vous  le  coniaissiei  bien  i  vous  t'avies  vu  jtnine  ,  voua 
l'aviez  même  immortalisé  par  "vos  vers.  —  Ah  !  quand  J'y  fus ,  met  ré|Km> 
dit-il  f  c'était  bien  iciens  et  voUns,  Mau  j'élevais  et  Je  |mrala  umt  ldol« 
pour  me  venger  d'une  autre  idole  ;  j'abjurais  un  dieu  »  Il  fallait  Mmi  an 

servir  un  autre.  H  m'en  faut  un ••  » 

M.  de  V.  (Voltaire)  a  dit  d'un  comédien  qui  so  fatiguait  h  tout  joiMr  ; 
Pour  que  cet  homme  devienne  bon ,  il  faut  qu'il  commence  k  ne  pis 
ciierdier  si  fort  &  l'être;  il  ne  s'agit  pas  do  tout  jou4*r  p  11  faut  garditr  la 
force  pour  les  endroîu  qui  doivent  faire  eflet.  81  l'on  sonnait  tuuJfMin  U 

tocsin,  oo  n'irait  jamais  au  feu » 

V.  (Voluire)  après  avoir  rendu  sa  dé  (de  dianiliellan )  et  la  c/nlnl 
loi  avait  donné  le  roi  (de Prusse)  ,  loi  <fit  en  [»arfaflt  :  •  âfirt ,  wcuë 

i  dumivauêjamiêzhiên » 

Be  Colmar  V.  (  Volfatre  )  fut  k  llombiéfef  prendre  Ut$  tiUÊt.  A  um 
i  passa  par  Tabbaye  de  Senones  oè  il  tTÊnHà  m  iMifis.  On  4k 
cetimyi  là,  k  Paris,  qull  s'éiait  j«fé  dans  la  dévotion  H  (p'il  ^*fMli 
av«c  les  aMoine»  ie  retU:  de  sa  rie  ;  void  la  vériii^  du  fait  ;  V, 
(T^Atainr)  avik  «mie  de  eonmltre  don  Ciémet  et  b  l/il^MiM^^fue  4m  M- 
1  fit  reçu  dJKzeoE  avec  braaeoup  de  pàlkmm  M  f«MUa  étt 
fom  uaraîUer  à  ï%âmMtr,  Com«e  il  «e  «#«M  fiA§A  «Cl 
l<*  meîftef ,  il  saesa  b  natee  %•«  qe'evs  ,  waifi^  •icMj;^^;  t^^H  Sk 
^  ^  «aiianan  ca  imé  à  la  f«ê|^.  JU  «T'a  dit  ^pe  d<MU  f>44iii*«i ,  &|^ 
^  ^  'B»  /  ^"«1  «acw  «  scmbtr  ta  iImt  .  ^d  wvait  pt»/4tptÊmumt^  ,  sm»» 
^•^  *«■•  P*"  d't9i|ni.  L*  i«uiic4Lb^U'.  d^.  V*Mi«r»  «M  4m4>:  *-<  #*•*»•  *^ 
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itogi-fiphiqiics ,  à  la  6n  de  ce  volume ,  il  avait 
EoIIioud-Mermet ,  secrétaire  :  n  Vous  redou- 
"cnvic  que  j'ai  d'aller  me  faire  recevoir.  Je 
Tie  Lyon  sera  bientôt  plus  connu   dans  TEu- 
par  ses  Académies   que    par   ses  manufac- 
1)  Suivant  les  procès-verbaux  qui  me  servent 

rables  Jani  l'etpace  d'un  mois.  Lci  jeunet  laoïDei  k  ^isaienl 
aller  lui  déleiTCT  ce  qu^il  cherchail.  .  ^om  nayes  ,  me  4il  V. 
,    qu'ils    ilaitRt    bitn   loiia  ;  iJj  aUaieal   chercher   des  rerget 

:  TélttU  cotnnu  Loueois  ,  qtd  nehelail  de  la  poudra  des  Uol- 

'h«r  faire  la  guerre . 

iLaiit  )  60  lounnl du  porleirc  de Ljon  qui ,  diaail-il,  avait  écoulé 
u  Val'liqi»  (le  Bnitus  axec  la  plus  grande   allentmn  :  -  Ce  ne 
là,   dil-il,  des  îonuM,  on  let  prendrait  pour  dei  b&lordi  de 

.son  (il  liabilsil  alor«  Ljod)  raconlail  qu'ajanl  fait  son  niÈlicr 
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de  guide  quant  aux  faits  et  même  aux  e 
une  assemblée  publique  eut  lieu  le  26  novemlnre 
1 754  ,  pour  satisfaire  à  sa  demande ,  et  Voltaire  étant 
entré ,  témoigna  sa  reconnaissance  à  TÂcadémie  pour 
l'honneur  de  lui  être  associé.  M.  Bordes ,  directeur , 
lui  répondit  en  ces  termes  : 

«  Monsieur  » 
n  Dans  la  joie  imprévue  de  tous  voir  et  de  vous 
entendre ,  les  sentimens  naissent  en  foule ,  mais  les 
expressions  manquent  ;  ce  n^est  qu^avcc  transport  que 
nous  voyons  assis  parmi  nous  cet  homme  unique  en 
qui  les  connaissances  et  les  talens  les  plus  opposés  se 
rapprochent,  s^cntr''aident ,  se  confondent,  poète  qui 
réunit  le  sentiment  et  la  pensée ,  Timage  et  le  pré- 
cepte. Sur  la  scène  ,  il  agite  le  cœur  ,  mais  c'est  en 
élevant  Tame.  S'il  peint  les  passions ,  c'est  par  les 
mains  de  la  vertu  :  philosophe  ,  il  pare  la  vérité  du 
voile  des  grâces  ;  il  l'enibellit  sans  la  cacher.  Histo- 
rien, il  choisit  dans  la  poussière  obscure  des  compi- 
lateurs le  petit  nombre  de  faits  dignes  de  mémoire  : 
il  parle  plutôt  des  lois  qui  ont  affermi  les  Étals  que 
des  combals  qui  les  ont  ébranlés ,  des  révolutions  des 
moeurs  que  de  celles  des  trônes,  des  talens  rares  que 
des  crimes  illustres.  Les  célèbres  destructeurs  ne  sont 
arrachés  de  Foubli  que  pour  être  couverts  de  l'oppro- 
bre qu'ils  méritent.  Le  héros ,  c'est  l'homme  utile  ; 
le  grand  homme  ,  c'est  le  sage.  Pai'lout  est  démas- 
quée celle  fausse  gloire ,  source  des  malheurs  et  des 
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partout  csL  céldbrce  rhumaQÎtû,  celle  mère 
le  loittos  les  vertus  :    digne  emploi  d'un 
e  génie  ,  né  pour  produire  les  plus  heureuses 
is  duns  les  idées  des  hommes  el  pour  inspi- 

L<t  aiTaché  à  nos  cœurs  par  la  surprise  ilat- 
lous  jette  voire  prescnce.  Faible  interprèle 
lens  de  cette  Compagnie  ,  je  finis  ;  Tadmi- 
(licpje  parle  pour  moi.  » 
t ,  les  Mémoires  du  temps  (1)  prouvent  que 
ut  accueilli  avec  enthousiasme  par  les  Lyon- 
:éclare  lui-même   dans  sa  correspondance 
ail  de  l'amotir-proprc  ,  il  resterait  à  Lyon  , 
il  doit  aimer  ,  et  «jii'il  a  c'té  reçu  avec  des 
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avec  raison  ces  vers  sous  la  date  de  1 75  5  ;  et  quoique 
M.  Bertjn  (1)  iut  intendant  depuis  le  mois  de  mai 
1754  ,  je  crois  que  Tauteur  les  écrivît  à  M.  Fallu, 
son  {wédécesseur ,  avec  lequel  il  avait  été  en  relation  | 
et  qui  lui  avait  fait  part  de  sa  nomination  à  TÀca- 
démie  de  Lyon  en  1 74  5 .  Voltaire  ne  cessa  pas  de 
correspondre  avec  T Académie.  Précédemment  il  avait 
écrit  de  Berlin  (  22  août  1752)  pour  demanda? 
une  place  d'honoraire  en  faveur  de  M.  Mallet ,  jvo- 
fesseur  d'éloquence  et  de  beltes-letlres  à  Copenhague, 
dont  il  attestait  Térudition  et  la  capacité ,  et  un  pareil 
témoignage  suffisait  bien  (3  avril  1759).  Sur  sa  re- 
commandation, on  plaça  aussi  au  rang  des  associés, 
M.  Elie  Bertrand  ,  de  Berne  (2) ,  qui  envoya  une 


(I)  H.  Benb,  étinl  «dmiIM  parrnni  la  minUtèrc,  donna  beroconp  ia 
nurqoegde  Uenveilbuice  ï  l'Académie.  Il  lui  6l  préscnl  d'un  hcrhier  toTtai 
dini  le*  ^rânjea ,  par  le  docteur  Birère. 

(9)  Voltaire  en  remercia  l'Acadéioie  pv  U  lettre  MÙraiito  ; 
A  M.  BouiODB,    iierétmr»  jMrpétutl  d*  V Académie  da   Lyon. 
Au  Chit«aa  de  TODMUT  (  ne  ) ,  par  GenèTc  ,    11  avril  17S9. 

Ma  mainaiie  lanté ,  Honaieur,  qui  me  prive  de  l'hoiuieiir  de  voua  écrire 
de  nu  main ,  ne  peut  m'empécher  de  joindre  met  remcrdmcna  k  ceux  de 
H.  Bertrand  )  je  m'acquitte  de  ce  deioir  cuvera  l'Académie  cl  cnvert  vont 
avec  d'autant  plua  de  aaiiiractioa  que  je  croia  H.  Bertrand  trè»-digne  da, 
l'honneur  qu'on  a  bien  voulu  lui  faire.  U  m'a  chargé  de  voua  préteMcr 
pour  DMneaa  iribul  l'article  dea  Bélemnitee  ;  pour  mol ,  Honsietir,  je  no 
ne  connaia  ptère  en  foiailea,  je  me  contente  de  U  auperficic  de  la  terrer 
je  la  cultive  avec  nne  charme  t  cinq  lomoira  i  celte  invention  de  M.  de 
ChataaovienK  fait  de  U  ctdtnr«  de  Ut  terre  une  cipéricacc  de  plijBique  trèa- 
agréable ,  et  en  même  tcmpa  fort  utile ,  puitqu'elle  épargne  beaucoup  de 
semence  ei  beaucoup  de  temps  )  mais  il  n'est  pas  ii  préiumcr  i\uc  les  sim- 
ples Fermicn  on  inboureors  se  aervenl  de  cet  instrument  dont  le  premier 
achat  les  effrajerait ,  et  qui ,  de  plus ,  demande  des  ouvriers  babilos  cjiiand 
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ti  nianuHcrilc  sur  l'amiante  ,  et  qxii  publia 
ires  historiques  et  physi<jucs  sur  les  ti-eni- 
Ic  tei-re  (  1  d  janvier  i  765  ).  Lorsque  Tau- 
ItcnriaJe  fit  imprimer  in-S"  les  œuvres  de 
lie  ,  il  en  offrit  un  cxemplaù'c  à   l'Acatlé- 
luelqucs  années  après,  il  ehargca  M.  Bordes 

]winl  au  berger  Pierrot. 

ers  ,  Monniour,  ({n'ayaut  l'honneur  d'usiner  il  vo»  anem- 
09  Aeadr-miciens  nous  montra  le  ilestin  d'un  noutuau  prc»- 
anil  pli[9  coromoJe  cl   moins  nmasif  qni?  Ici  pressoirs  ordi- 

ii>ippc  UL"  Cdlt;  niJILJiiliv  lugciiitmae  f    ujua    je    u  iitttis  éuuis 

.  i<:  mis  devenu  ligneron  ,  laboureur  et  bei^r.  Oiernis-jc , 

easair?  J'capére  que  l'Académicien  qui  l'a  inTenI*  ejciiscm 
iiveur  de  l'uliUld  pubbque  ,  et  de  l'c.limc  qu'il  m'u  inspirée. 

ilie  lie  vouloir  bien  présenter  mon  profond   rc.'pMl  a  l'Ac.n- 
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de  faire  }ouer  les  Guèbres  au  théâtre  de  Lyon  (  jmn 
1 769  ) ,  comme  il  avait  donné  la  même  mission  à 

' ,  el  quoique  j'j  aie  mii  une  bordure, 
c  m'occupe  qu'k  plinier  des  arbre*  dont  je  ae  Terni  pu 
l'onbnge  i  j'ai  Irouvé  que  c'était  là  le  tOr  mofen  de  travaîUar  pour  la  pa- 
tfrilé. 

■  J'ai  eu  le  bonheur  de  toir  qoelquefoi*  Heaaieura  toi  Gis  dans  la  pedle 
chaumière  que  j'ai  h&iie,  et  daiu  lei  peliiei  allées  que  j'ai  alignéei.  Hou 
bonheur  edl  été  complet ,  ai  j'j  atais  tu  le  père. 
-  J'ai  l'honneuf  d'être  irii-reipeetueusemenl , 
•  Honsieur, 

■  Votre  très  humble ,  etc. 

Le  plaisir  de  recevoir  de  pareille*  lelliei  D'élall  jantai*  assez  Fréqomt 
au  gré  de  H.  de  Fleuiieu.  On  sait  qu'ajanl  reprochée  Voltaire  de  u'aroir  pas 
répoudu  i  l'une  de  ses  lellre* ,  el  d'aioù'  écrit  à  son  fils  H.  de  la  Tour- 
retio ,  il  rcf  ol  de  l'itlnstre  vidllard  de  Vemej  le  quatndu  suivant  : 


ment  ï  tous  je  m'intéresse  ; 

is  partout  le>  Teilus ,  les  IBlens. 

'on  écrÏTe  au  père ,  h  la  mère ,  aux  enfani, 

DU  mérite  qu'est  l'adresse. 


Voltaire  saisissait  loote*  les  occasions  de  renonvder  l'sipressioD  de  ses 
■antimeals  pour  celte  lamillc  d'Académiciena.  Dan*  une  lettre  de  W'  Deuis 
an  Secrétaire  de  l'Académie  ,  en  date  du  9  janvier ,  il  ajout*  ce*  mots  iné- 
dits ,  comme  quelques-unes  des  lettres  qne  je  rapporte  :  •  Noua  sommes 
Tort  inquiets  de  la  santé  de  H*"*  Totrc  mère  ;  je  lui  ai  écrit  il  jr  a  quelque* 
joiui.  L'abbé  Pemetti  m'a  mandé  qu'elle  était  malade  ,  et  nous  n'en  anmi 
point  eu  de  noineUea.  Donuei-Dous-cD,  si  tom  pouvez,  et  bile*  mille  eom- 
plimcns  pour  moi  ï  H.  votre  père. 

■<  1«  lac  de  Genève  n'est  pas  fort  chaud ,  je  l'avone,  et  le  therBomètre  k 
baissé  dan*  les  montagnes  Tort  au-decaons  du  terme  de  l'hiver  de  1709  i 
■uiis  nous  ne  sommes  point  dan*  les  montagnes.  Nous  avons  des  gelinottes, 
des  bécassines,  de*  canards  sauvage  et  des  livre*.  L  me  manque,  fc  la 
vérité ,  deui  choses  esicniielles  ;  la  santé  et  la  famille  de  H.  de  Fleurieu. 

«  Je  remercie  tendrement  M.  de  la  Tonrrelte  de  son  soutenir.  Je  compte 
T.     I.  4 
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rourrelte  ,  pour  la  tragédie  des  Scythes  (1). 
e  Prusse ,    ayant  fait  l'éloge  de  Voltaire  , 
n  exemplaire  de  cet  éloge  à  l'Académie  de 
'il  assurait  de  son  dévoiiraenl.  En  présentant 
(  26  janvier  1  779  ) ,  M.  de  Sozzi  prononça 
•s  dont  le  manuscrit  existe.  Bordes,  qui  avait 

roir  à  L)OD,  si  les  bail»  d'Aix  me  reodent  un  p«u  de  force. 
mes  (endrei  rcapecu  i  toule  w  Tiiinillc. 

lyarte  qu'en   1787  Tollaire    eul    envie  de  louer  une  mai- 
bords  de  U  Saine ,    près  de  Lyon  ,     et   que  >e,  omis  cr=i- 
)ir  plBcor  sa  résidence  dans  le  rc9M>n  du  parlemcDl  de  Paris  , 
.ip  de  peine  â  l'en  emj<fcbcr. 
a  Tourrciie  rcf  ui  b  ce  lojei  de  W"'  Denii  la  lettre  suivante  : 

-   Ce  12  mars ,  de  Femci. 

5i 

fait  à  Voltaire  les  honnenn  de  la  ville ,  à  son  arriva  ^ 
les  hn  fit  encwe  a[MV«  ion  départ ,  en  Im  adressant 
cette  épîtrc  : 

Koiuu-Iu  qidttét  pour  jamaii? 
Ealendi  Timiti i  qni  lonpini , 
Volttira,  et  jomi  de*  regrtti 
De  toul  OD  pen^  qni  l'admire. 
Lonqoe  lu  para  m  om  borda , 
Ton  lue  en  tnÎBU  centmiDe  : 
Sparte  ne  (ot  pw  pie*  docile 
Pour  T}Tt4e  et  m»  fien  accord»  ■ 
Phitua  te  céda  la  Tidotre  , 
Et  data  le  Min  de  aea  triaan 
Ljoa  Knipînk  pour  la  gloire. 
Qnd  dom  apectade  pour  ion  azur 
Lonqu'catM  l'otnMge  et  l'anUor , 
Flouaient  le*  ImuporU  da  parterre, 


Toar-i-tonr  Bmloa  et  Vt^iaire .' 

Je  ne  crois  pas  manquer  aux  convenances  en  pla- 
çant ici ,  après  la  réception  de  Voltaire  ,  la  réception 
de  M"*  du  Boccage.  Le  sexe  et  la  beauté  rapproche- 
ront ,  s^il  est  possible  ,  la  distance  qui  sépare  les  ta- 
lents. 

M*""  du  Boccage ,  passant  n  Lyon  ,  à  son  retour 
dltalie ,  témoigiu  le  désir  d'assister  à  la  séance  de 
rAcadêmie^le  20  juin  1758.  Elle  y  fut  conduite  par 
M.  De  Bory,  directeur,  M.  BordesetM.  Dep'leurîcn, 
secrétaire.  Une  place  d'honoraire  lui  fut  accordée 
unanimement.  Après  en  arôir  iait  sou  remcrcîment, 
elle  lut  les  vers  qu'elle  avait  composés  à  Rome ,  pour 
être  placés  sous  le  portrait  gravé  du  yts^tc  .  à  qui  elle 
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(iii-  son   pocmc  épique  intitulé  :   La  Colom- 

la  Conquête  du  nouveau  monde.  Le  souve- 
tifc  (1)  avait  r*;çu  cette  dame  poète  avec  les 
[ides  marques  de  distinction  ,  et  lui  avait  fait 
ic  toutes  les  me'daillcs  d'or  et  d'arçcnt  des 
nts  arrivés  sous  son  pontificat. 
e    Bory    lut   quelques    pièces    de   vers  ,    et 
les,   une  ode  sur  les  funestes  effets  de  la 
que  les  Chinois  appellent  la  grande  affaire  , 
Is  appellent  la  morale  la  grande  science  ; 

n'est  juste  que  lorsqu'on  repousse  un  agres- 
[iie  Ton  secoiu-t  un  allié  attaqué  (2).  M.  de 
communicpia  im  extrait  de  sa  dissertation  sur 
dVorire  en  dialogue.  Apres  la  séance,  il  en- 
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sance  pour  1«»  honneurs  qu^elle  avait  reçus.  On  y  re- 
marquait  ces  vers  : 

Atn  tie«i  où  le  BhAne  indompté , 


D'un  Beine  ko^M  l'allÛMO , 
Que  niU-j«?  no  «ijoar  enduuiti. 
L'induitrie  7  bm  l'abonduwe  > 
Le  goAl  7  règn«  et  l'Hélicon 
T  retronre  nn  «uira  Kndwe  (1). 
Le  lempi  j  ramène  on  Ptaton  (S). 
Sut  Ml  bord*  voùïm  dn  Ligntm, 
Borj  lire  de  m  goiUM 
Dee  loni  dignes  d'Anaerùon. 
Le  chroniqueur  de  U  contrée , 
AUm  utmu  (ÏS)  ,  At  que  L^on , 
Bien  pins  inliqDe  qullkn  , 
FleorisMii  au  aitde  d'Aiirée. 
Par  les  Sruida  inhooMin* 
Le  colle  pur  de  m  bel  kge 
Y  deiinl  cniel  et  iwira^  ; 
Fluicns  j  poiU  de*  RmuÎoi 
Leavertm,  lei  erli,  le  coungc. 
Lei  Gotlu  gelèrent  100  omrage. 
Miia  d«ni  le  temps  de*  AmadU 
Ténni  j  El  régaer  hki  CI*  i 
De  lu  nnquil  inr  ce  linge 
Chei  nn  pea[de  qui  l'encenM , 
L'eiprit  gaUni  qui  me  plsft 
Du»  leur  cdèhro  Aréopage. 

Cet  esprit  galant  vivait  encore  cher.MM.  Bordes 
et  de  Bory.  Le  premier  fit  une  réponse  qui  est  insérée 
dans  ses  œuvres.  Je  place  ici  un  fragment  de  cetlcdu 


<l)  Anuiton  à  l-Odrde  H.  Bord». 

(3)  AIEuiioD  à  b  dissertalion  de  H.  lie  Fleoricu  sur  les  diatoRuiM. 
(S)  Penetti. 
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afin  de  diminuer  un  peu  la  sécheresse  d 

Si  vous  d-avi,;!  on  parlagc 
Que  Ici  doni  de  la  heauLé , 
(>!  j^cui .  CBS  irails ,  ce  bngsgf  , 
Qui  du»  l'ïme  la  plui  sage 
Fom  scniir  la  volqpi* , 
0  divine  du  Bocca|C  ! 
Quelque  teadrr^  Anacréon 
Oserair  d'une  chanson 

Lea  aoOrago  d.-  la  terre 
£l  lot  tréion  diipenéi 
Dq  P«na«c  et  de  Cjpthère . 

Vous  pour  qui  brdlu  l'enceni 
ï^iif  les  aMielc  diOïren) 
El  de  Rome  el  de  Genèic  ; 
Vous  ,  dont  la  grScc  el  le»  Tcr» 
Noaa  consolenl  dei  revers 
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De  porter  le*  prenten  pu  ; 
Et  dans  tm  rimei  fécondes 
Teagei  l'honDenr  d'un  hirm 
Dmi  l'andMe  et  le*  iratiui 
Rémirenl  le*  deai  inoadM. 
On  D'à  point  donné  ion  nom 
A  cet  immentei  conli4es , 
Cei  f*wipa[jiuM  ipioréei 
Da  ti^ièe  SakHlMM  I 
Un  autre  •  cet  annUge, 
Man  de*  caprioei  da  MiTt 
Voire  lOin  le  dédommage  • 
n  bratera  d'âge  en  Ige 
La  nuit  dn  icmpa  et  la  mori , 
El  UBdnqn'an  jour  peid-élre 
On  aura  peine  ï  connaltr» 
Qo'Ainéric  ait  eiiné , 
Llieareui  Colomb ,  t  cAté 
DKeniT,  d' Achille  el  d'Ëoée , 
Verra  aa  cétébrilé 
Sor  n  léte  cooroanée 
Par  lei  maiiM  de  la  beaidé. 
Pour  moi ,  dani  le  tort  lenilile  (1) 
01  le  del  m'a  confiné , 
Lnn  dM  bordi  où  je  nd«  né , 
Mai)  voiiin  d'an  tien  pûiîbic 
Dont  lei  heureui  cilo;en> 
Eabelliueat  met  liens , 
Je  chérirai  la  mémoire 
Des  Bomeni  délideot 
M  iKMUrirent  k  mes  t<di 
Vos  ap|ias  el  lotre  ^oire. 
HéUu  !  qu'il*  ont  été  «omis  ! 
Il  Mail  qne  voire  trAne 
Prés  dea  Vases  delà  Satoe 
FAt  placé  par  les  iBOors. 


M">°  du  Boccage ,  vantée  avec  un  enthousiasme 


(I)  H.  Je  Bor^  était  gaitiCfseor  du  cUlcau  de  Pierrc-Scuc. 
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sexe  ,  sa  figm-c  et  le  charme  de  ses  manières 
faire  excuser,  fiit  chantée  pai- Voluirc  et  par 
;cns  (le  lettres  cpii  lui  avaient  donné  pour  de- 
mâ  f'emts,  arte  Mineiva.  Elle  écrivait  ellc- 
ïvemcnt  de  Rome  :  «  Je  crois  que  l'encens  est 
hstaiicc  salutaire  ;  on  m'en  nourrit  et  ma  santé 
rouvc  à  mcncille.  »   Les  Académiciens  de 
:  vouhi  lui  prouver  que  Pair  du  Rhône  était 
dire  que  celui  du  Tibre.  (1). 
les  associés  de  l'Académie  de  Lyon  ne  vê- 
ts se  faire  recevoir  en  séance  publique  ;  maïs 
ent  témoigné  dune  manière  pressante  le  dé- 
)artenir  à  la  Compagnie ,   et  entretenaient 
une  correspondance  suivie.  On   peut  juger 
■et  qu'ils  portaient  à  l'association  par  la  lettre 
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bien  loin  de  |wÀumer  que  cette  Compagnie  illustre 
daignât  ne  pas  m^interdire  Teapérance  prochaine 
d'être  reçu  dans  son  sein.  Je  sens,  Monsieur,  qu'il 
faut  nécessairement  que  TAcade'mie  ait  la  bonté  de 
moins  voir  l'insuffisance  de  mes  titres  actuels  que 
mon  désir  de  les  augmenter.  C'est  donc  sur  l'espoir 
de  son  indulgence  que  j'ose  la  su[^Iier  ici  avec  in- 
stance ,  en  m'adressant  à'son  Directeur  ,  de  vouloir 
bien  m'accorder  des  lettres  d'Académicien.  Ce  sera , 
Monsieur ,  la  première  distinction  littéraire  que  j'au- 
rai reçue  de  ma  vie  ;  je  la  désire  avec  ardeur ,  je  l'at- 
tends ,  si  elle  doit  couronner  ma  demande  avec  la 
plus  vive  impatience.  Je  la  recevrai  avec  un  cceur 
sensible  et  reconnaissant.  II  m'est  très  essentiel,  dans 
cette  circonstance ,  d'avoir  un  suffrage  tel  que  le  vô- 
tre. Je  vous  prie ,  Monsieur ,  de  ne  pas  me  le  refuser, 
et  de  vouloir  bien  mettre  le  comble  au  bienfait  en 
vous  rendant  l'interprète  et  la  caution  de  ma  recon- 
naissance auprès  de  l'Académie  ,  à  qui  j'ose  présen- 
ter ,  par  votre  organe,  l'hommage  de  ma  respectueuse 
admiration.  J'espère,  Monsieur  ,  que  si  la  dclibcra- 
tion  m'est  favorable ,  vous  me  ferez  jouir  aussitôt  d'un 
titre  que  j'ambitionne  et  dont  je  brûle  de  m'honorer. 
«  J'ai  l'honneur  d'être ,  avec  une  reconnaissance 
respectueuse.  Monsieur, 

«  Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
'  c<   Ducis , 

-  Stcrètaire  dt  MonricvT ,  frire  ia  Hoi. 
-  A  Paris,  la  6  décembre  IIIS.  - 
P,  S.  «  Veuillez  bien  accepter ,  Monsieur ,  deux  de  mes 
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jouée  de  vous  envoyer  ma  nouvelle  traeédle  de 
ïdipe ,  reçue  à  la  Comédie  française  il  y  a  dix- 
ïtd'y joindre  les  sœurs  qui  doivent  la  suivre.» 

lemcnt  les  hommes  de  lettres  tes  plus  dia- 
.  sollicité ,  dans  leurs  jeunes  anne'es ,  la  fa- 
inscrita  sur  la  liste  des  associés,  mais  en- 
vcnir  de  cette  faveur  honore  et  réjouit  leur 
Ces  sentiments  ont  été  manifestés  surtout 
comte  François  de  Neufchàtcau  ,  dans  son 
démique ,  épître  en  vers  qu'il  m"a  fait 
le  m'adresser  ,  et  qu'il  a  lue  à  TAcadcmie 
le  3  février  18i8(1).Lepoète8crappclIc 
'  que  lui  fît  goûter  son  association ,  laquelle 
même  année  que  Voltaire  le  désigna  pour 
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Ce  chunc ,  dont  alon  m  ètiil  *i  jalotn  ; 
Celle  flmr  de  galli,  pu  resprii  embeUis 
C«Ue  umable  nûon  qui  Toyùt  saiu  coiu 

Jaiqu'am  greloli  de  la  Folie  ; 
Cm  doiu  lî  pTédem ,  vom  Im  oniuiei  I 
De  voeu  ,  6Ljoimiii!iDiMeiirai 

De  TOI  boDiJa  enoTgneiUie , 

l^T  ce*  nccodi  n'aUMliail  k  tous. 
Om ,  FIrmriru ,  PtnitUi ,  Bordm  et  la  TsitmUf , 

Et  d'antre!  dont  lu  Donu  dirert 

He  penreot  entrer  dani  mes  Ten , 
Farom  du  nenT*  Sœan  qali  bon  droit  je  regrette , 
Hù*  qoi  lofil  re»nJ*cé»  par  dei  amis  bien  chert.... 
El  dei  belle»  lao*  nombre,  an  regard  enchauteor, 
Dont  on  eiprit  owoA  tat  août  l'apanage  i 

El  noînl  illnitre  pwtonnage , 
Qui  nuiDlenaii  mu  rang  uni  moi^e  cl  tani  haulenr  : 
Tont  ccb,raiiantcerde  aaloar dn jeune  aulear, 

Sonriail  t  non  badinage. 
D'une  m\ae  naiuante ,  6  (occèi  eniTrant  ! 
L'Aodémic,  eoGn ,  lurmai  délibjnuit, 
Tonlai  bien  ne  loir  qoe  mon  ïge  > 
Elle  m'admii  ;  rhanneur  itmi  doule  fiait  bien  grand  ! 
L'cnlanl  qu'elle  adopta  par  une  grAce  insigne, 

A  lïcbé  de  s'en  rendre  digne. 

Lo  lenp* ,  qui  s'enfdi  en  conrani , 
Les  réioluliooa  qui  tont  tout  dévoranl, 

Ain  Uuses  m'ont  laissé  Sd«lc. 

Depds  ce  momenl  signalé , 

Qu'ateo  inuiiport  j  e  me  rappelle  > 

Uo  demi-tiède  est  écoulé, 
Et  dans  ce  demi-aiède ,  en  proie  i  midnl  orage , 
Plus  d'un  iiicle ,  en  effet ,  s'est  irouré  rasseniUé. 
L'incootlance  du  sort  m'a  souvent  Taii  outrage  i 

Elle  ne  m'a  point  accablé  : 

An  sortir  de  plus  d'an  naufrage 
Je  reprenais  ma  lyre ,  et  j'étais  consolé. 

Quel  i]oe  soit  le  mérite  des  associés  choisis,  de  1 750 
à  1775,  tels  que  le  comte  de  Tressan ,  le  président 
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de  Brosses  qui  assista  plusieurs  fois  aux  séances  de 
rAcadémie ,  d^Aubenton  qui  offrit  aux  amateurs  de 
Lyon  les  arbres  étrangers  et  curieux  dont  il  avait 
enrichi  la  Bourgogne ,  Bonnet ,  de  Chabanon  ,  Bouf- 
flers  j  Bernard  de  Jussieu,  Condillae,  Barthe ,  Ber- 
nouilli  j  Guyton  de  Morveau ,  etc.  ;  je  me  borne  à 
mentionner  la  réception  de  Voltaire  et  de  M™®  du 
Boccage ,  et  je  reprends  le  récit  des  faits  d^une  autre 
nature. 

Depuis  long-temps  on  sWcupait  de  réunir  à  FAca- 
démie  des  sciences  et  beUes-lettres ,  F  Académie  des 
beaux-arts  qui ,  à  Fexception  des  concerts  de  musique , 
avait  à  peu  près ,  pour  les  sciences ,  le  même  objet 
que  la  première  Société.  Un  assez  grand  nombre  de 
personnes  faisaient  partie  des  deux  Compagnies  à  la 
fois.  On  nomme  de  part  et  d'autre  des  commissaires  y 
on  confère  ;  on  dresse  des  plans  de  réunion  et  des 
projets  de  règlements.  Enfin,  interviennent  les  Lettres 
Patentes  de  1 7  5  8  que  j^insère  à  la  suite  de  ce  chapitre 
avec  un  acte  consulaire  qui  s^  rapporte ,  et  le  3 1  août 
de  la  même  annnée ,  les  deux  Académies  qui  n  en  for- 
ment qu'aune  sous  le  titre  actuel  d'Académie  royale  des 
Sciences  j  Belles^Lettres  et  Arts  de  Lyon  ^  se  réunissent 
àFHôtel-de-Ville.  L'acte  consulaire  du  14  août  1758, 
destine  aux  assemblées  la  grande  salle  dite  des  Por- 
traits. M.  le  président  de  Fleurieu  est  nommé  Di- 
recteur (4  décembre  1759)  ,  et  il  fait  en  cette 
qualité  le  premier  rapport  des  travaux  académiques  : 
ysagc  constamment  observé  depuis  dans  les  séances 
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publiques  :  il  est  aussi  nommé  Secrétaire  perpétuel 
pour  la  classe  des  belles-lettres  et  arts.  M.  BoUioud^ 
Mermet,  dernier  Secrétaire  de  TAcadémie  des  beaux^ 
arts ,  est  appelé  aux  fonctions  de  Secrétaire  perpétuel 
pour  la  classe  des  sciences.  Plus  tard ,  lorsque  M.  de 
Fleurîeu  se  démet  de  la  place  de  secrétaire  des  Belles- 
Lettres  (20  janvier  1767),  M.  Bollioud-Mermet  lui 
succède  et  donne  la  sienne  dans  le  secrétariat  des  scien- 
ces à  M.  de  la  Tourrette  |qui  Foccupe  jusqu'en  1793. 
Trois  séances  publiques  sont  fixées  au  second  mardi 
après  Quasimodo ,  au  premier  mardi  après  la  Saint- 
Louis  ,  et  au  premier  mardi  du  mois  de  décembre. 
Deux  séances  particulières  ont  lieu  par  semaine ,  Tune 
le  mardi  pour  les  sciences  et  les  arts,  Fautre  le  jeudi 
pour  les  belles-lettres  et  les  arts  qui  s^y  rapportent. 
Dans  la  suite  on  supprime  la  séance  du  jeudi,  et  les 
tributs  des  deux  classes  sont  présentés  alternativement 
le  mardi.  On  conserve  le  sceau  de  F  Athénée.  Le 
nombre  des  Académiciens  est  de  quarante  (  janvier 
1 765).  Ces  changements  eurent  lieu  sous  Fintendance 
de  M.  de  la  Michodière  ,  qui  fut  remplacé  par 
M.  Bâillon  (  23  novembre  1 762). 

Les  autres  dignitaires  que  FAcadémie  eut  à  com- 
plimenter dans  cette  période  sont ,  indépendamment 
de  M.  Bertin,  dont  j^ai  déjà  parlé  :  M.  Farchevêque 
Montazet  (  1 5  mai  1 759  )  ,  M.  de  la  Verpillière  , 
nouveau  Prévôt  des  marchands  (  26  janvier  1 764  ) , 
M.  le  marquis  de  Villeroi  (  8  avril  1 766  )  qui  suc- 
céda ,  dans  le  gouvernement ,  à  feu  M.  le  duc  ,  son 
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oncle;  M-  de  Flesselles,  intendant ,  gnccesseur  de 
M.  Bâillon  (  30  mai  1768  ),  et  M.  de  Bellescize , 
Prévôt  des  marchands  (7  janvier  1772)*  La  Compa- 
gnie eut  à  faire  plusieurs  autres  yisites  de  corps. 

Le  4  mai  1771,  elle  se  rendit  à  rArcheveché  pour 
complimenter  M™®  la  comtesse  de  Provence  (1)  qui 
était  logée  dans  ce  palais.  Après  les  comtes  de  Lyon 
et  les  corps  de  magistrature  j  la  Compagnie  fut  intro- 
duite, par  le  maître  des  cérémonies,  dans  la diambre 
de  la  princesse  ,  oii  M.  de  Bory ,  faisant  les  fonctiotts 
de  Directeur ,  lui  adressa  le  discours  suivant  : 

ce  Madair  , 

ce  Chargé  du  tribut  d^un  Corps  littéraire  dont  j^ai 
l*honneur  d'être  aujourd'hui  Finterprète ,  je  viens  dé- 
poser à  vos  pieds  Fhonmiage  de  son  respect  et  celui 
de  Famour  qae  votre  présence  in^re.  Un  nœud  solen. 
nel  a  confirmé  les  droits  que  vous  aviez  déjà  sur  tous 
les  coeurs  français.  Non ,  Madame ,  vous  n^édez  point 
étrangère  pour  cette  heureuse  nation  si  tendrement 
attachée  à  la  race  auguste  de  ses  maîtres  ;  le  sang  au- 
guste d'oïl  vous  sortez  nous  a  donné  le  plus  chcri  des 
rois.  Aux  dons  brillants  de  la  nature  ,  vous  unissez  , 
Madame ,  le  mérite  phis  solide  de  la  bienfaisance  et 
des  vertus.  C'est  aux  talents  qu'il  appartient ,  sans 
doute ,  de  chanter  le  bonheur  et  la  gloire  ;  c'est  par 

(l)Bfarie-Jo«éphiBe^Louise  doSaToîc,  fille  atlkéo  de  Viclor  Améiléclll  , 
roi  de.SanJaifçoe,  née  h  Turin  le  â  septembre  1753,  mariée  le  J4  mai 
1771 ,  à  M.  le  comte  de  Provence  (  depuis  Louis  XVIII)  ,  morie  h  Londres 
le  ^  noTcmbre  iSIO. 
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la  vois  des  Mium  que  les  peuples  vous  annoncent  leur 
joie  et  leurs  espérances.  Daignez  être,  Madame,  la 
protectrice  de  ces  Muses  dont  tous  serez  Tidole  ;  elles 
firent  dans  tous  les  temps  la  splendeur  des  empires  ; 
leurs  mains  yont  semer  de  fleura  tous  les  lieux  de 
Totre  passage ,  et  comment  ne  liriez-vous  pas  danf 
tous  les  yeux  le  transport  [du  plaisir?  la  France  en- 
tière voit  aujourd'hui ,  Madame ,  dans  l'objet  de  son 
respect,  un  nouveau  gage  de  sa  félicité.  » 

M"^  la  comtesse  de  Frovence  remercia  TAcadémie 
dans  les  termes  les  plus  obligeants.  Sur  la  demande 
du  Consulat,  la  Compagnie  avait  fourni  les  inscrip- 
tions du  feu  d'artifice  qui  fut  tiré  en  Thonneur  de 
cette  [aincesse  de  Savoie ,  destinée  à  faire  pendant 
trop  peu  de  temps  le  bonheur  d'un  roi  qui  voulut  faire 
celui  de  la  France  après  tant  d'orages,  de  crimes  et  de 
malheurs.  «Monarque fondateur,qui paraîtra dansTa- 
venir  tout  ensemble  l'auguste  héritier  et  le  chef  nou- 
veau de  sa  djmaatie ,  juge  impartial  des  tempe  et  des 
hommes,  dont  lahaute  modération  fut  une  supériorité 
de  lumières  autant  qu'une  vertu  de  cœur  «  (  Ville- 
main).  Sur  la  face  du  monument  qui  répondait  au 
palais  de  son  altesse ,  on  lisait  ces  vers  de  Métastase  : 

A*Hd<  alêtrto  rtal  m' prtgitui 
Imcê  nagyior ,  du  non  oltian  da  Im. 

Et  sur  l'autre  face ,  ce»  mots  : 

Spet  aUera  jmtU. 
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V Enéide  avait  procuré  rinscription  de  Fllotel-de-* 
Ville  : 

FuUere  i§nes  €t  anuciMÊ  teiker 
CotmMbii, 

Deux  ans  après  le  passage  de  M '"^  la  comtesse  de 
Provence  à  Lyon  (  6  novembre  1773),  eut  lieu  ce- 
lui de  M™®  la  comtesse  d^Artois  (1).  Le  Consulat  pria 
d^avance  FAcadémie  de  s^occuper  des  inscriptions 
qu^elle  jugerait  convenables ,  soit  pour  la  décoration 
dW  feu  d^artifice,  soit  pour  Tillumination  de  THotel- 
de-Ville. 

Sur  la  pyramide  qui  fut  élevée  en  face  de  Tappar- 
tement  de  la  princesse ,  au  bas  de  son  médaillon  et 
de  celui  du  comte  d^ Artois ,  on  mit  ces  mots  de 
Métastase  : 

Qua!  ai  fêUci 
SperauMe  i»  noi  s'accvmM  Uuoro  ! 

Sur  Tautre  côté  de  la  pyramide,  au  bas  du  médaillon 
de  la  princesse ,  qui  était  accompagné  des  statues  de 
Famom*  et  de  Fhymen ,  tenant  leurs  flambeaux  à  la 
main  : 

Junctœ  surgant  ad  sidéra  fiamtnœ . 

Sur  le  balcon  de  THôtel-de- Ville  : 

Urbs  felix  quœ  prima  HU  testatur  amorem 
Gentis. 

(1)  Marie-Thérèse  de  Savoie ,  née  à  Turin  le  51  janvier  1756 ,  mariée 
k  M.  le  Comle  d'Artois  (  depuis  Charies  X  )  le  16  novembre  1775  , 
morte  en  Angleterre  le  2  juin  1805. 
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Enfin ,  sur  la  firise  du  portique  qui  devait  décorer  IVn- 
trée  de  la  ville  y  on  proposa  d'inst^rire  : 

tufnitr*,  »t  voHi  jtm  nutc  attutêct  vecari. 

VlM. 

La  Compagnie  étant  admitie  à  Taudience  de  la 
princesse ,  au  palais  archiépiscopal ,  M.  Brisson ,  di- 
recteur ,  la  complimenta  en  ces  termes  : 
ce  Madame, 

«  Si  tous  les  Français  pouvaient  être  aussi  heureux 
que  TÂcadémie ,  et  vous  ofirir  ici  lliommage  des  Mn- 
lîmens  que  votre  présence  inspire,  vous  n'entendriez 
prononcer  à  vos  pieds  que  les  accens  de  la  joîe  et  de 
Tadmiration. 

«  A  peine  les  destins  de  H"*  la  comtesse  de  Pro- 
vence furent-ils  fixés  en  notre  faveur  ,  que  l'amour 
universel  de  la  nation  pour  Mgr.  le  comte  d'Artois  * 
et  sans  doute  »usi.  Madame,  le  désir  d'assurer  de  phuf 
en  plus  la  félicité  publique,  dictèrentà  tous  le*  cflnirs 
les  vœux  que  vous  venez  combler. 

M  Au  milieu  des  jours  farîllans  qm  rto»  HOt  pré- 
parés ,  daignez  {«otéger  les  sciences  et  les  arts  que 
nous  cultivons.  Leurs  succès  ,  Madame ,  augmentent 
Féclat  des  empires.  Les  ras  ,  vos  aieux,  les  ont  tou- 
ioors  aimés.  Des  titres  wam  ^ioneas.  sont  des  droite 
certain*  à  toi  bontés  ;  et  œs  bontés  que  doos  ini^o- 
rons ,  donnant  un  nonveao  prix  aux  distinctions  que 
les  gens  de  lettres  ohlieMDent  en  Fnnce ,  deviendront 
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pour  nous  j  Madame  ,  une  nouvelle  source  de  la  plus 
vive  émulation.  » 

La  veille  de  la  réception  de  F  Académie,  M.  le  Di- 
recteur avait  été  nommé  à  la  princesse,  suivant  Tusage 
de  la  cour.  Le  lendemain ,  elle  lui  fit  demander  une 
copie  de  son  compliment. 

S.  A.  R.  Madame  Clotilde  de  France  (1)  ,  prin- 
cesse de  Piémont ,  se  trouvant,  le  3  septembre  1 775, 
à  Lyon ,  oii  Monsieur,  firère  du  roi,  était  attendu  le  5, 
FAcadémie  fut  admise  à  la  complimenter.  Elle  fut 
introduite  dans  Tappartement  de  Son  Altesse  Royale , 
à  r  Archevêché,  par  M.  de  Nantouillet ,  maître  des 
cérémonies,  et  M.  Rast ,  directeur  ,  parla  ainsi  : 

ce  Madame  , 

ce  Une  maison  auguste  présente  à  Votre  Altesse 
Royale  un  époux  digne  d^elle.  Entraînée  par  Tamour 
et  le  respect ,  toute  la  nation  tôle  sur  vos  pas.  L^Aca^ 
djémie  se  félicite  d^exprimer  ces  sentimens.  La  philo- 
sophie lui  donne  le  droit  de  faire  entendre  la  voix  de 
la  vérité. 

c<  Cette  vérité  vous  dira ,  Madame ,  que  distinguée 

(1)  Marie-Clotttde-Adélaide-Xanère  de  France  ,  fille  da  Dauphin  fils  de 
LquU  XV,  née  le  35  septembre  1759,  mariée,  le  27  août  1775  ,  à 
Charles  Emmanad-Ferdinand-Marie ,  prince  de  Piémont ,  roi  de  Sardai- 
goe  jvaqa'en  180S ,  où  il  abdiqua  en  ivfevr  de  ion  frère  Vicior-Emmanoel 
IV  de  SaToie ,  morte  à  Naples ,  le  7  mars  1802. 

Voy.  Fie  de  la  vMrtMe  servaiUê  de  Dieu ,  Mœrie^ClotUiê-AâéMde 
jtfttier  de  France ,  reine  de  Sttrdaiyne ,  traduite  de  Vitàtien  de  Louis 
Beêtii^ I  far  •/•  B,  Jdt ,  profeeeemr  (de  ihétoriqve  )  an  CoUé^  roytd  de 
Lyon.  Lyon,  Rusand,  1825,  in-8»  de  ▼m— 511  pages. 
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par  les  vertut  comme  par  les  attraits ,  \.  A.  R.  de- 
vient ie  gage  du  bonheur  des  peuples  qui  l'ont  vue 
naître  et  de  ceux  qui  lui  seront  soumis. 

«  Elle  emporte  les  regrets  des  uns  et  fera  la  féli. 
cité  des  autres.  Elle  accordera  sa  protection  aux 
sciences  et  aux  lettres.  Leur  gloire  est  d'Illustrer  les 
empires ,  sans  faire  gémir  riuunanité. 

«  Pénétrée  d'amour  pour  ses  peuples,  V.  A.  R. 
les  fera  jouir  de  tous  les  avantages  que  promet  la  tri- 
ple alliance  de  deux  souverains ,  ipii  ne  signalent  leur 
puissance  que  par  des  bienfaits.  » 

Quelques  jours  après  cette  audience ,  M.  Perrache 
annonça  que  Monsieur  ,  frère  du  roï ,  avait  daigné 
aller  avec  Madame  ,  visiter  les  travaux  que  cet  Acadé- 
micien avait  entrepris  au  confluent  de  nos  rivières ,  et 
qui  depuis  ont  pris  son  nom.  Les  associes  à  cette  en- 
treprise désiraient  y  élever  un  monument  pour  con- 
sacrer ce  jour  mémorable  ,  et  en  avaient  obtenu  la 
permission  de  Mo^sIEUB.  M.  Perrache  déposa  sur  le 
bureau  le  dessin  qu'il  en  avait  projeté  et  demanda  i 
rAcadémie  les  inscriptions  qu'il  convenait  d'j  placer. 
Plusieurs  Académiciens  remplirent  bien  le  vceu  de 
leur  confrère  en  composant  les  inscriptions  ;  mais  le 
monument  ne  fut  pas  érigé.  La  Compagnie  Perrache 
avait  une  tâche  assez  grande  pour  Tacbèvement  de  la 
belle  entre|[Hise ,  dont  l'auteur  avait  soumis  l'idée  et 
les  plans  h  l'Académie ,  le  7  janvier  1 766  ,  sans  qu'il 
fut  nécessaire  d'accroître  encore  des  dépenses  qui 


lui  flTtfii  eieve  a  bUU  le 


annuel  (ks  jetons  de  présence  ;  ce  qui  excède 
tant  actuel  de  la  dotation  académique.  M.  le 
des  marchands  chargea  la  députation  d^asa 
Compagnie  que  dans  toutes  les  occasions ,  le  C 
serait  empressé  de  lui  donner  des  [ureuves  de  \ 
sidératîon  envers  un  établissement  aussi  utile  q 
ricux  pour  la  cité. 

En  cflct ,  il  lui  en  donna  plasieurs  fois  en 
servir  au  bien  public  le  zèle  et  les  talents  des  J 
miciens.  Par  délibération  du  30  juin  1763  ( 
remit  à  la  Compagnie  le  soin  de  composer  tou 
inscriptions  dont  la  ville  aurait  besoin  pour  les  i 
ments  publics ,  les  décorations  y  feux  d'artifice , 
:e  qui  (ut  toujours  observé  par  la  suite.  Je  n^en  c 
[ue  deux  exemples. 

(i)  Acte  eonsolaire. 

«  Da  jctidi ,  30  juin  1765. 

«  Flâchat  de  Sl-Bonnci ,  Prév6t  des  maidiands ,  Falchiron ,  Va 
4}defc,  LacouTy  échevias. 

«  Considérant  que  dans  les  dÎTerses  fêtes  publiques  que  le  Coos 
ns  le  cas  de  donner,  il  importe  auc  Iihi  ■""•••"'•" 
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En  1770  ,  le  Consulat  projetait  de  fonder ,  en  mé- 
moire du  prochain  mariage  de  Mgtr.  le  Dauphin,  des 
prix  pour  l'encouragement  du  commerce  ,  :i  la  dis- 
tribution desquels  plusieurs  commissaires  de  FAcadc- 
mie  auraient  été  appelés.  M.  le  Prévôt  des  marchands 
demanda  des  inscriptions  françaises  pour  les  mé- 
dailles qui  devaient  être  frappées  à  ce  sujet.  M.  Cuillin, 
premier  échevin ,  se  rendit  dans  le  sein  de  la  Com- 
pagnie et  renouvela  le  vœu  exprimé  par  les  notables. 
Il  fîit  arrête  que  d''un  côté  de  la  médaille  serait  re- 
présentée la  ville  de  Lyon,  avec  le  manteau  consulaire 
et  la  coiuvnne  murale  ;  que  le  bras  gauche  serait 
appuyé  sur  un  lion  ;  que  de  la  main  droite  elle  tien- 
drait des  couronnes  de  laurier  et  de  chaîne  ;  que  sur 
Tautre  coté  de  la  médaille  ,  on  verrait  les  attributs 
du  commerce  ,  comme  caducée ,  livre  ,  étoffes  ,  bal- 
lots ,  etc . ,  avec  des  compas ,  crayons  ,  et  autres  attri- 
buts des  arts  ;  que  dans  Fexerçiie  oii  lirait  :  Prix 
fondé  par  la  ville  de  Lyon ,  et  dans  la  légende  : 
Pour  le  commerce  el  pour  les  arts;  quVnfin  le  revers 
de  la  médaille  serait  entoure  d'une  guirlande  de  myr- 
tbcs  et  delauriers,  a»  milieu  de  laquelle  seraientgra- 
vés  ces  mots  :  Ihi  règne  de  Louis  le  bien-aimé ,  en 
mémoire  de  Vheureux  mariage  de  Louis-Àuguste  de 
France  et  de  Marie-Antoinette  d^ Autriche ,  1770. 
Ce  projet  de  médaille  fut  approuvé,  el  l'Académicien 
JVonottc  fut  chargé  d'en  faire  graver  les  coins.  Quant 
au  feu  d'artifice  tire  sur  la  Saône,  ?!  Toccasion  de  ce 
mariage  ,  on  voyait  d'un  côté  de  la  pyramide  d'illu- 


70 
minations  Tamour  et  l'hymen  unissant  leurs  flam- 
beaux j  et  on  lisait  ces  vers  : 

La  vertu  les  uoit ,  leurs  nœuds  soot  étemels. 

De  Fautre  y  étaient  représentés  les  génies  de  la  France 
et  de  rAutriche ,  avec  ce  vers  : 

Couple  chéri  du  ciel ,  too  bonbeor  est  le  ii6tre. 

On  avait  inscrit  sur  la  façade  de  THôtel -de- Ville  : 

Lmta  diês  aeriê  tervoMda  nêpaHhu, 

L^ Académie  était  heureuse ,  lorsqu^un  grand  événe- 
ment politique  lui  prêtait  quelque  allusion  pour  ces 
feux  d'^artifice  qui  faisaient  la  joie  du  peuple.  A  la 
mort  de  Louis  XV  et  à  Tavénement  de  son  petit-fils 
au  trône ,  la  France ,  un  genou  en  terre  ,  rendait 
hommage  au  nouveau  roi  et  montrait  le  ciel  ou  son 
aïeul  venait  d'hêtre  appelé ,  avec  ces  mots  : 

FêHs  itte  partns  gin  te  securus  Œympmm 
Succedeniê ,  petit. 

Ce  ciel ,  hélas  !  ne  fut  ouvert  que  par  un  crime  au 
vertueux  et  infortuné  monarque  qui  sanctionna  ,  aux 
dépens  de  sa  vie ,  la  vérité  de  cette  pensée  de  Mon- 
taigne : 

Le   plus  âpre    et  difficile  métier  du  mande  , 
c^est  faire  dignement  le  roi. 

L^exemple  suivant  offre  un  plus  grand  objet  d'uti- 
lité. 
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Une  déltbératioD  du  Consulat  (1)  invita  rAcadémie 
à  fi)urnir  les  inscriptions  qu^elle  jugerait  les  plus 
convenables ,  pour  constater  de  plus  en  plus  les  droits 
de  propriété  de  la  ville  et  comnitmauté  de  Lyon,  sur 
les  bâtiments ,  terrains,  maisons,  bibliotbèque,  ob- 
servatoire ,  maison  du  pensiomiat,  etc. ,  dépendants 
du  collège  de  la  Trinité  de  cette  ville.  DiQërentei  in- 
scriptions ayant  été  proposées ,  cm  choisit  celles-ci  ; 

Pour  la  principale  porte  du  collège  : 

Cotlegium  Trinitati  sacrum 
Menrici  Magiù  et  Ludovici  Jtuti 

munificA  volunlate , 
Caroli  de  NeufvilU  proregia  auspiciû , 
à  fundamentia  extruxerunt 
ejusd,  collegii  jiuctorea,  Patroni,  Proprietarii 
Prœfectu»  nurcai.  et  Cou.  Lugd. 

Sur  la  porte  de  la  maison  des  pensionnaires  : 

CoUegium  convictorum 

(I)  Acte  coosukirc. 

.  Du  manli,  94  niin  177S. 
>  De  BeUeicuc,  Pré*Ai  dei  mardiaDib  ;  Beitia,  Audrai,  Juob,  Sponlon, 
échetina. 

•  VooUdI  conililer  Ici  droiti  de  propniié  de  la  lille  lar  \e*  bttin 


M ,  fonda ,  biUiodièqaM ,  médaitlert , 
obMiratoijea  eic. ,  da  collège  de  b  THniié ,  onl  peiui  qu'il  iuil  conrC' 
nafale ,  pour  que  le  public  eu  fitt  ioilnnl ,  que  de<  nuirquef  eitérwurel  w 
UîwaMeni  aucun  doute  k  Mt  tgaid- 

-  A  ut  effet,  îLi  prient  mi.  de  l'Scadéaie  de  foaniir  la  iuscription 
Dccewaires  en  langue  fran;aii«  ou  luioe,  qui  leroat  ^lé»  uir  dci  ptef- 
tes  de  marbre,  eacaitrées  dan*  lei  mun  ■•i-desiui  dei  priiinpaln  portt> 
dodili  édifice*.   - 
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schoUs    publicis   adjectt 
CiiHi,  Lugd. 

Sous  le  balcon  de  la  Bibliothèque ,  sur  le  quai  : 

BibUothèque  de  ta  ville. 

Sur  la  porte  de  la  Bibliothèque ,  dans  Tinterieur  ; 

BMioifiecamutiUiaii  fnMicœ 
dedicaçit  suant  CMi.  Lugd, 

Sur  la  porte  du  caliinet  des  médailles  : 

Antiquitas 
civium  sumpHbue  rediviva. 

Sur  la  porte  de  TObservatoire  : 

Auigil  hinc  etiam  commercia  cœli 
Lugdumim. 

Sur  la  porte  de  la  maison  où  est  la  salle  des  jeux  : 

Exercitationifnts  lilter. 
Civit,   Lugd, 

Les  Pères  de  la  patrie  ,  c^est  ainsi  qu^on  nommait 
les  échevins  ,  ne  se  bornaient  pas  à  demander  des  in- 
scriptions à  r Académie.  Ils  lui  demandaient  aussi  son 
avis  sur  plusieurs  objets  d'utilité  publique.  Tantôt  ils 
lui  communiquent  les  plans  et  les  dessins  d'une  méri- 
dienne verticale  pour  le  temps  vrai  et  le  temps  moyen, 
que  Ton  veut  faire  décrire  dans  la  grande  cour  de 
rHôtel-de-ViUc  (21  février  1764)  ;  FAcadémie  est 
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d^avis  que  ,  malgré  TaTantagc  (ju^il  y  aurait  de  rendre 
Pusage  des  méridiens  plus  ample ,  en  y  ajoutant  la 
ligne  courbe  (|ui  indique  le  midi  moyen ,  peu  de  gens  ' 
seraient  à  portée  d'en  profiter ,  et  que ,  d'ailleurs ,  la 
place  n^étant  pas  favorable ,  on  peut  sans  inconvénient 
se  contenter  d'y  décrire  un  méridien  à  la  manière  ordi- 
naire. Tantôt  le  Consulat  soumet  à  Texamen  acadé- 
mique Tabrégé  chronologique  de  Thistoire  de  la  ville 
de  Lyon ,  par  Poulain  de  Lumina.  Cet  ouvrage  con- 
tenait rapprobation  d'im  censeur  nommé  par  le  Mi- 
nistre. La  Compagnie  décida  que,  pour  cette  raison 
et  pour  d'autres  qui  furent  appréciées ,  il  ne  lui  con- 
venait pas  de  donner  son  jugement  sur  cet  ouvrage. 
Ce  refus  n'était-il  pas  un  préjugé  défavorable  ? 

Le  21  janvier  1766,  la  gelée  durait  depuis  un 
mois  et  ralentissait  l'action  des  moulins  sur  le  Rhône. 
Le  Consulat  pria  l'Académie  de  se  joindre  à  lui  et 
aux  notables ,  pour  conférer  sur  les  moyens  les  plus 
prompts  et  les  plus  actifs,  d'augmenter  les  produits 
de  ces  usines  et  d'en  construire  de  nouvelles.  La 
Compagnie  fit  un  rapport  sur  la  construction  de 
quatre  moulins  à  chevaux ,  d'autant  plus  utiles  que 
rhiver  fut  assez  rigoureux  et  assez  long,  pour  que  la 
Saône  restât  gelée  deux  mois.  A  présent  on  emploie- 
rait des  moulins  à  vapeur.  L'Académie  eut  aussi  l'oc- 
casion de  faire  des  rapports  sur  divers  établissements 
d'mdustrie ,  teb  que  celui  du  fabricant  Bringuet  qui 
était  parvenu  à  tisser  une  étolTe  de  soie  ,  or  cl  aident, 
imitant  la  peinture  (24  avril  1760). 
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Mais  ce  qui  excerça  le  phis  la  sagacité  des  Acadé* 
miciens ,  antiquaires  et  ërudits ,  ce  fut  une  découverte 
dont  Ton  s^est  occupé  à  plusieurs  époques  sans  succès 
et  qui  mérite  quelques  détails. 

Dans  les  premiers  jours  de  février  1766 ,  M.  le 
Prévôt  des  marchands  fit  remettre  à  TAcadémie  la 
jambe  d^un  cheval  en  bronze  qui  venait  d^étre  trouvée 
dans  la  Saône ,  au-dessus  de  Tangle  du  monastère  de 
Sainte-Claire.  Ce  monument  était  soumis  à  Fexamen 
de  la  Compagnie.  MM.  de  la  Tourrette,  Fabbé  Pemetti 
et  Delorme ,  furent  particulièrement  chargés  de  cet 
examen  ;  mais  toutes  les  recherches  qu^on  fit  furent 
assez  infructueuses  et  se  réduisirent  à  de  simples  con- 
jectures. Suivant  le  P.  de  Saint-Aubin ,  dans  son  His- 
toire civile  de  Lyon ,  page  1 7  9  un  auteur  rapporte 
que  les  trois  provinces  avaient  ordonné  qu'ail  serait 
érigé  une  statue  équestre  en  Thonneur  de  Tiberius 
Antisthius,  chevalier  romain.  Cet  auteur  est  Pierre 
de  Marca ,  dans  son  livre  de  Primatu  lugdunensi  , 
page  276.  Il  renvoie  à  Gruter  qui,  dans  le  recueil 
de  ses  inscriptions  romaines (  tome  I ,  part.  2.9  page 
355 ,  art.  6), insère  tout  au  long  Tinscription  du  mo- 
nument élevé  à  Tib.  Antisthius.  Il  s*agit  maintenant 
de  savoir  si  cette  jambe  de  cheval  est  véritablement  une 
partie  de  cette  statue  équestre.  Tout  ce  qu^a  pu  dire 
PAcadémie,  c^est  que  la  jambe  paraissait  antique.  Le 
pied  du  cheval  est  sans  fer.  La  pièce  est  de  grandeur 
naturelle ,  composée  de  plusieurs  métaux ,  tels  que  le 
plomb ,   le  fer ,  le   cuivre  rouge  et  le  cuivre  jaune 
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coulés  Miccessîvement  par  couches  ;  et  le  tout  recher- 
ché à  rextérieur  avec  le  ciseau.  On  croit  ijue  les  arti- 
culatiom*  de  chaque  membre  étaient  jointes  par  des 
soudures.  La  statue  équestre  de  M arc-Âurèle  qu''onvoit 
à  Rome  est,  dit^n,  composée  de  même.  Les  an- 
ciens ne  connaissaient  pas  l'art  de  jeter  en  fonte  des 
pièces  de  ce  volume.  On  en  trouve  une  preuve  dans 
œ  Vers  de  Virgile  : 

Excudtnt  aUi  ipirantia  wulUii  ara. 

Le  mot  excudere  ne  signiBe  pas  fondre ,  mais  focger , 
travailler  au  marteau  et  au  ciseau.  Voilà ,  faisait  alors 
observer  TAcadémie ,  tout  ce  qu'on  peut  dire  actuel- 
lement de  certain  sur  le  monument  dont  on  a  fait  la 
découverte.  Il  faut  espérer  que  les  recherches  des  sa- 
vants et  des  curieux  produiront  dans  la  suite  sur 
ce  point  des  notions  plus  claires  et  plus  satisfai- 
santes (1). 

L'Académie  sollicita  le  Consulat  de  faire  continuer 
les  recherches.  L'inscription  rapportée  par  Gruter  fîit 
retrouvée  sur  une  pierre  dans  une  maison  de  la  rue 
Luzerne  (2).  Elle  différait  de  la  copie  donnée  par 
Ménétrier,  dans  son  Histoire  consulaire ,  page  8 1 .  On 
pensa  que  cet  historien ,  ainsi  que  Saint-Aubin ,  n'a- 

(1)  Les  (cnlaiive*  et  le*  tfvnnx  Uu  eo  )809d'odI  puprcxlinr  deréful- 
nu  reaurqnible* ,  >iniî  q^oa  pctf  le  voir  du*  ie  Mimom  iapniaé  An 
M.KrUaÀi  ■limlii  ii  ilirrchrifini  ■pproftiiififi  «■nim  p«id-{ireplu*  île 
mccéi.  n  DF  faut  pu  y  rraoacer. 

(S)  Eu  1808 . 
clé  imupoitée. 
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valent  pas  été  fondés  à  mettre  en  fait  que  la  statue 
d^Antisthius  eût  ëtc  réellement  élevée,  et  que,  malgré 
la  découverte  de  la  jambe  de  bronze ,  il  restait  encore 
trop  de  doutes  à  cet  égard  pour  la  considérer  comme 
un  fragment  du  cheval  d^une  statue  érigée,  devant  le 
temple  d^ Auguste ,  à  un  simple  chevalier  dont  Tliis- 
toire  ancienne  ne  fait  aucune  mention. 

Ce  qui  n'est  pas  douteux ,  c'est  que  la  partie  de  la 
ville  oîi  a  été  trouvée  cette  jambe  qui  est  actuelle- 
ment au  Musée  de  Lyon ,  fiit  autrefois  remarquable 
par  de  grands  monuments.  Les  registres  de  T Acadé- 
mie (  avril  1740  )  font  mention  d^une  jambe  hu- 
maine ,  de  bronze  ,  qui  fîit  trouvée  à  cette  époque ,  au 
rapport  de  Colonia ,  dans  le  jardin  des  religieuses  de 
Sainte-Claire ,  et  on  y  découvrit  postérieurement  un 
pied  en  marbre,  débris  tous  deux  antiques.  Il 
paraissait  donc  intéressant  d'y  faire  des  fouilles  pour 
rechercher  de  nouveaux  objets  et  rassembler  les  restes 
de  ceux  dont  on  n^a  eu  que  des  fragments. 

M.  de  la  Tourrette  fit  présent  (26  mai  1778  ) 
à  TAcadémie  de  la  jambe  de  la  statue  équestre ,  trou- 
vtée  à  45  pieds  du  mur  de  clôture  du  monastère.  Elle 
lui  avait  été  donnée  par  M.  de  la  Verpillière.  alors 
Prévôt  des  marchands,  à  qui  ce  fragment  appartenait. 
M.  de  la  Tourrette  mit  à  son  présent  la  condition 
que  si  les  restes  du  monument  étaient  jamais  re- 
trouvés et  replacés  dans  cette  ville ,  en  un  lieu  pu- 
blic, r Académie  s'empresserait  de  céder,  pour  cet 
effet ,  ce  fragment  considérable  ;  et  que  si  les  autres 
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parties  du  monument  étaient  enlevées  à  la  ville  de 
Lyon,  ou  par  vente ,  ou  de  quelque  autre  manière 
que  ce  fut ,  l'Académie  serait  maîtresse  de  garder 
cette  jambe  ,  ou  de  ne  s'en  défaire  que  sous  les  con- 
ditions qu^elle  jugerait  convenables ,  comme  lui'ap- 
partenaot  en  toute  propriété. 

Deux  autres  monuments  antiques  ouvrirent  le  champ 
aux  conjectures  des  érudits.  Découverts  parmi  les  dé- 
combres des  excavations  faites  en  1 769  ,  hors  de  la 
porte  St-Clair,  ces  monuments  étaient  deux  petites 
6gures  en  terre  cuite  que  le  Prévôt  des  marchands  fit 
remettre  à  rAcadémie.  On  estima  que  Tune  de  ces 
figures  représentait  lui  prêtre  celtique  ,  et  l'autre  la 
déesse  Segesta  ou  Segusia,  Leur  habillement ,  leur 
attitude  ,  les  attributs  qui  les  accompagnaient ,  ve- 
naient à  Tai^Hii  de  cette  assertion  ,  ainsi  que  des  pas- 
sages de  Pline ,  de  Martial  et  de  Strabon.  Ces  deux 
petites  statues  étant  du  même  goût  et  de  la  même  an- 
tiquité ,  on  avait  Ueu  de  présumer  que  le  prêtre 
gaulois,  représenté  par  Tune,  était  le  sacrificateur  du 
temple  qu'avait  dans  les  Gaules  la  déesse  désignée 
par  la  seconde  figure. 

Tous  ces  travaux, pour  ainsi  dire,  municipaux,  qui 
firent  dispenser  les  Académiciens  du  service  de  la 
garde  bourgeoise  (  24  mars  1 772  ),  n'étaient  pas  les 
seuls  que  l'on  pût  considérer  comme  obligés.  Le  par- 
lement de  Paris  rendait  lui-même  des  arrêts  pour 
consulter  l'Académie  ,  soit  sur  une  manufacture  de 
laiton ,  soit  pour  rétablissement  des  bains  de  Gence , 
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sur  le  Rhône  :  établissement  auquel  la  Compagnie 
proposa  d*utiles  modifications  (23  février  1768). 

Dans  les  principales  productions  purement  scienti- 
fiques ou  littéraires  de  cette  époque,  il  faut  com- 
prendre 1  ^  L^histoire  de  FAcadémie  de  Lyon  en  diver- 
ses parties ,  depuis  1 700  jusqu^en  1 742  y  avec  Téloge 
desAcadémiciens,parrabbéPemetti(1754 — 1755). 
2®  Une  réponse  à  Cassini  (10  août  1756) ,  qui  avait 
consulté  FAcadémie  pour  la  perfection  de  la  Carte 
de  France.  3^  Les  célèbres  réponses  de  Bordes  à 
J.  J.  Rousseau,  soit  sur  les  sciences,  soit  sur  la  mu- 
sique française  (1751 — 1754).  6®  Une  dissertation 
de  Fabbé  Rosier  (23  avril  1771),  sur  une  antique 
trouvée  h  Ste-Colombe  et  donnée  par  Fauteur  à  la 
Compagnie.  7®  Un  tableau  de  Lyon  par  Pemetti 
(  5  juillet  1759  ).  8^  Les  mémoires  de  MM.  Soufflot, 
Delorme  et  Crozet ,  dont  je  vais  indiquer  sommai- 
rement Fobjet  respectif  (1). 

M.  Soufflot  communiqua  à  la  Compagnie  les 
plans  et  les  dessins  de  la  nouvelle  église  de  Ste-  Ge- 
neviève qu'il  construisait  à  Paris  (15  juin  1 773).  Il 

(I)  Ob  peut  juger,  pir  U  leure  soifante ,  si  lee  trtvaia  de  rAcadémie  de 
Lyoo  étaient  juttemeot  appréciés  dans  la  capitale  : 

À  M.  BoLLioro, 

«  Paris ,  15  mai  1758. 
«  M^mitCB, 

«  Le  Mêremrê  de  France  n'est  pas  si  essentieUement  un  ouvrage  frivole 
qa'il  ne  puisse  devenir  solide  et  intéressant  dans  mes  mains ,  si ,  comme 
j*ai  lieu  de  l'espérer ,  mon  zèle  et  mes  faibles  talens  sont  secondés  par  le 
•eoooFB  des  ideiices  et  des  aviB  utilet.  Obtenes  qve  FAeadémie  daigné 
concourir  au  succès  de  ce  journal  ;  en  me  communiquant  quelques-unes  de 
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se  plut  à  exposer  aux  yeuxdeseBcompatriotci  (1)toui 
les  détails  de  cette  entreinise  ,  tant  par  rapport  k  la 
nature  du  sol  sur  lequel  l'édifice  était  élevé,  aux  diffi- 
cultés qu'il  avait  fallu  vaincre  pour  en  rendre  les  fon- 
dements solides,  que  relatâvemcnt  au  choix  des  maj 
tériaux  qu'on  y  avait  employés.  Il  décrivit  Téglise 
souterraine ,  le  frontispice ,  le  dôme  et  toutes  les  partiel 
extérieures  ou  cachées  de  ce  grand  bâtiment.  Chaque 
assise  de  pierre,  chaque  coupe,  chaque  revctissemcntt 
avait  son  plan  particulier.  M.  Souillot  donna  ensuite 
les  dimensions  et  les  calculs  de  force,  de  résistance  et 
de  proportion.  Les  ornements  y  servaient  de  voile 
aux  précautions  de  la  solidité  ,  et  sauvaient  le  coup- 
d'œil  désagréable  des  masses  trop  lourde».  Enfin  t 
Tartiste  prouva  qu'il  avait  mis  en  teuvre  tous  les 
moyens  pour  faire  ctmcourir  à  la  po-fèction  de  cette 
immense  ctHistnictioa  ,  la  légèreté  et  la  liardiesse 
gothique  avec  la  régularité  et  l'élégance  de  l'arcbi' 
lecture  grecque  et  romaine.  M.  Soufllot  fit  aussi 
lecture  à  l'Académie  d'une  introduction  à  Texplic»- 
tion  des  dessins  de  la  salle  des  spectacles  ,  aimi 
tpe  d'aulzes  Mémoires  sur  les  travaux  qu'il  a  exé> 
ddés  à  Lf  on.  On  retrouve  queh]ues  uns  de  ces 
Mémoires   dans  le  recueil   des   nuuKiBcnts*   Il  en 
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surtout  qim    lo   génie    de    l'auteur   rend 
(Irc  consultes  :  Tun  a  poui-  objet  celte  qiies- 
iiis  l'art  de  Varchilecture ,  ie  goût  est-il  pré- 
ï  la  science  des  règles ,  ou  celle-ci  est-elle 
le  au  goût  ?  L'autre  est  sur  les  proportions 
itecture,  et  le  troisième  sur  l'architecture  go- 

?lorme  s'était  livré  à  la  composition  de  son 
curieux  sur  les  atpieducs  ,  et  il  en  avait  rem 
ompliments  de  M.  le  comte  de  Caylus  (27 
60).  Ce  savant  l'avait  invité  à  continuer   un 
lin'cieux  ,  disait-il ,  poiu-  les  antiquaires,  et 
it  tant  d'honneur  à  l'auteur  par  la  manière 
iii-ci  Tavail  traité,  il  le  priait  de  l'associer  à 
i-eprise  et  lui  offrait  d'entrer  dans  les  dcpen- 
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H.  Crozet  (4  décembre  1 770  )  [Hvuva  que  le  m^- 
ridiendelap]acectesCordelier8(1)estdéfcctueiix.  Les 
lignes  du  zodiaque  ne  sont  pas  placées  avec  justesset  et 
la  ligneméridienneestsujetteàune  erreur  de  trois  mi- 
nutes, n  proposa  d'élever  au-dessus  de  l'obserratoire  du 
Grand4^ollége,  un  lantemet  plus  à  découvert  oii  il  pût 
nneux  faire  ses  observations.  Les  Pères  de  TOratoire 
loi  donnèrent  une  cbambre  et  un  lit  auprès  de  Tob- 
servatoire ,  et  il  campa  sur  le  champ  de  bataille. 

Il  n^y  avait  pas  long-temps  que  les  Oratoriens  avaient 
obtenu  la  direction  du  collège;  je  dois  faire  connaître 
la  part  que  PAcadénûey  apiïse  (9décembre  1762). 
Elle  avait  été  informée  qu^on  avait,  sans  aucun  fon- 
dement, voulu  faire  entendre  aui  magistrats  de  la  ville 
qu'elle  se  refuserait  aux  vues  qu'ils  pourraient  avoir  sur 
rétablissement  des  nouveaux  collèges,  par  lasuppres- 
ùon  des  jésuites  qui  étaient  accusés  de  traiter  la  mo- 
rale comme  on  traite  la  nouvelle  architecture ,  oii 
Ytm  cherche  avant  toutes  choses  la  commodité.  Deux 
de'ses  membres  Airent  députés  au  Lieutenant  général 
et  au  Prévôt  des  marchands  pour  désavouer  le  bruit 
répandu ,  et  les  assurer  qu'elle  se  prêterait  au  con- 
traire avec  zèle  à  tout  ce  qui  pouvait  tendre  au 
bien  public  et  à  Favanlagc  des  citoyens.  Ces  magis- 
trats témoignèrent  beaucoup  de  satisfaction  des  sen- 

•Aqucnt  en  Eun^  :  ce  qui  ■  donaé  k  tel  iftisle  Ijonnait  une  gnnde  dli- 
briié. 

(I)  Il  »  clé  Iracc  par  le  iieur  Temcr,  arehilecte. 


j„«  ^  coucges  de  Lyon,  fl  pre' 

«joyem  pour  perfectionner  la  forme  \ 

Wiques  et  pour  rendre  l'éducation  plus 

nesse  (i).  Borde,  lut  un  Me'moi^ 

«ujet.  ' 


(0  I>w»«  on  duoom  m.*  w   i^ 

*«»*  »  U  jomieMe   Bn-,         *f  '  **  •««o«'«  dju»  l'in 

-  ••"«ite^l'Ae.dé.iee.deb^tr*"'™-"*'-  « 

-  «uoo  qu'elle  „«  ref«,e«i,  Doi!^  *"  ""''^»  « 

-  "«  «na»«e  dM,  ce  nouveau  lelTT^"^"^''^''^ 
'  *««u  le  .«,««.  po^a-f  7?"' «««'  »-»«  don.  r^ , 

•«   «enO»*.  «LnU  ,„  bo,^'      "**  «»  '^'^,  elle  »■ 
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Quelques  années  avant  celte  époque  ,  on  parla 
beaucoi^  d^ime  querelle  qui  s'était  élevée  entre  d^A- 
let^KXt  et  le  P.  Tolomas,  jésuite.  La  scène  s^est  pas- 
sée dans  la  Société  royale  des. beaux-arts,  et  serait, 
k  vrai  dire ,  étrangère  i  mon  récit.  Mais  comme  ces 
deux  Société»  ne  tardèrent  pas  à  être  réunies,  qu'elles 
contractèrent  une  espèce  de  solidarité ,  du  moins 
pour  des  faits  très  rapprochés ,  et  que  le  P.  TMomas 
Jiit  membre  de  l'Académie  des  sciences ,  belles-Ieï* 
très  et  arts  ,  il  faut  bien  rapporter  ce  qui  eut  lieu. 

Le  commencement  de  Tannée  1755  itit  marqué 
par  des  plaintes  très  virek  adressées  à  l'Académie 
par  d'Alcmbert,  au  sujet  d^un  discours  que  le  F.  To- 
lomas ,  régent  de  rhétorique ,  avait  prononcé  au 
collée  des  jésuites,  le  30  novembre  précédent.  D'A- 
lonbert  considérait  ce  discours  comme  une  hta^n- 
gue  tria  injurieuae  contre  lui  (1).  «  Je  ne  puis 
croire ,  écrivait4l ,  que  si  le  fait  était  vrai ,  une  Com- 

(1)  Duu  UB  vUde  iatiri  en  1815  du»  li  Mmvarê  U  Freau»,  « 
KhliT  MX  maniucrili  de  la  Ubliothéque  de  Ljoa ,  H.  Beuchot  ifinre  leoir 
^OD  lémoia  auriadurt  qoe  le  R.  P.  Tolomu  ne  l'jiaii  pu  KtdeiMiil  par- 
ait dedéeUnereoalreleieB^daptdUte*,  »Hi  qi^ilanil,  <hni  m  hwM- 
foe  lalinc ,  allaqoé  d'Alembert,  et  l'aiail  appelé  :  lama  ad  mttpattr,  n*e  rtt 
ttt.  L'Académie  de  Ljon ,  ajoute  M.  Bendioi ,  le  condnitii  trèi  DobtancDt  : 
elle  oe  Toolnl  pat  lajer  de  la  Hile de «e> nembm  le  P.  ToIobu;  a  l'on 
aînei  âm  d»  «ea^ei  ri  nnt,  «oJaord'hB  mrtoat,  de  SpAlé ,  de 
courage  et  cf  iadëpeadance  àa  gcoi  de  leorei.  •  L'ofimtm  de  M.  Benehoi 
cit  appajée  lur  une  lettre  mise  de  Voltaire  qni  éuit  «Ion  i  ï.]oa  ,  au  Pa- 
ima-hajai,  et  i|id£<nnt,bSdic^ifittt,  kV. Dapoul,  aiaeat  :  ■  Un  fèr» 
Tutomas  l'ania ,  il  7  a  quelque*  joan ,  de  prononcer  an  dûonn  aiuri  *M 
qn-iiuolenl  eodtra  le*  Mtean  de  l'f  «cydopAJû  ;  il  déiigoa  d-AIenbert  par 
ce*  BOH  :  àmmucio  e»  Me eit  ft^fr,  Mc  TCt.  {Boraee  ,  Art,  Poél.iW)' 
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pagnie  aussi  équitable  et  aussi  éclairée  que  la  vo- 
tre eût  pu  garder  à  cet  égard  un  si  long  et  si  pro- 
fond silence  ;  néanmoins  la  nouvelle  me  revient 
d^un  si  grand  nombre  d^endroits  que  je  ne  sais 
plus  qu*en  penser.  La  philosophie  m^a  aj^ris  de- 
puis long-temps  à  mettre  à  des  invectives  le  prix 
qu^elles  méritent  ;  mais  Fhouneur  des  lettres  y  de 
TEncyclopédie  ,  de  ceux  qui  veulent  bien  y  con- 
courir avec  moi ,  des  différentes  compagnies  litté- 
raires dont  j^ai  Fhonneur  d^être  membre  >  et  j^ose 
ajouter  de  la  votre  ,  Messieurs ,  ne  me  permet  pas 
d^étre  indifférent  sur  les  outrages  publics  d^un  de 
vos  confrères.  33  D'Alembert  demandait  donc  à  la 
Société  royale  des  beaux -arts  de  lui  faire  justice  pu- 
blique sur  ce  sujet ,  de  la  manière  qu^^elle  jugerait  le 
plus  convenable  9  ou  que  ceux  d^entre  les  Académi- 
ciens qui  avaient  assisté  à  cette  harangue,  voulussent 
bien  lui  faire  parvenir  un  écrit  signé  d^eux  tous  ,  et 
qu^il  pourrait  publier,  par  lequel  ils  déclareraient 
que  cette  harangue ,  telle  qtCelle  aidait  été  prononcée , 
ne  contenait  rien  d^offensant  ni  d*injuricux.  «  C^est  un 
service  important ,  ajoutait-il ,  qu'ails  rendront  à  Fau- 
teur encore  plus  qu^à  moi.  w 

La  Société  ,  par  Torgane  de  son  Secrétaire  ,  Bol- 
lioud-Mermet ,  répondit  avec  beaucoup  de  raison  et 
de  dignité  :  ce  La  harangue  que  le  P.  Tolomas  prononça 
.  à  Foccasion  de  la  rentrée  des  classes ,  est  du  ressort 
des  collèges  ;  FAcadémie  n^y  a  point  assisté  ;  elle 
n^en  a  fait  ni  la  lecture  ni  Fexamen ,  et  nVn  peut 
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pinter  aucun  jugement ,  parceque  sa  juridiction  ne 
s*ëtend  pas  au  delà  des  bornes  de  ses  exercices.  Pour 
vous  prouver ,  néanmoins ,  cpie  nous  n*ïgnorons  pas 
les  égards  qui  sont  dus  à  votre  réputation  et  à  ta  su- 
périorité de  vos  talens,  que  nous  nous  sommes  même 
empressés  à  vous  {«ocurer  la  satisfaction  qui  dépend 
de  nous ,  la  Compagnie  a  fait  lire  votre  lettre  en 
pleine  assemblée,  en  présence  de  TÂcadémicien  dont 
TOUS  vous  plaigne.  11  a  protesté  bautement  qu'on 
Tavait  desservi  auprès  de  vous  ,  qu^il  n''a  jamais  eu 
Tintention  de  vous  oSenser  ,  qu'il  est  prêt  it  afBrmer 
que  son  discours  ne  contient  aucun  trait  qui  puisse 
vous  regarder  personnellement.  Il  s^est  enfin  ex- 
primé sur  votre  compte  en  des  termes  si  décens  ,  si 
boiuvables ,  que  FAcadémie  n'a  pas  cm  pcmvoir 
{Vendre  un  meilleur  parti  que  de  le  charger,  sur 
Coffre  qu'il  en  a  faite  ,  de  vous  écrire  pour  se  justi> 
fier  lui-même  auprès  de  vous.  Voilà,  Monsieur,  con- 
tinuait le  Secrétaire  ,  tout  ee  que  je  puis  vous  dire 
au  nom  de  la  Société  royale  ,  sur  une  affaire  qui  lui 
est  totalement  étrangère  ,  dans  laquelle  elle  n'est  en- 
trée que  par  conridération  pour  votre  mérite  person- 
nel et  pour  le  rang  que  vous  occupez  dans  le  monde 
savant.  » 

En  effet ,  il  serait  souverainement  contraùe  aux 
lois  de  l'équité,  de  rendre  nue  Compagnie  responsa- 
ble des  torts  que  ses  membres  peuvent  avoir  et  des 
fautes  qu'ils  peuvent  commettre  hors  de  son  sein,  de 
SCS  exercices  et  de  ses  attributions. 
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il  propre  mouvement,  le  P.  Bcraud,  corres- 
<k'  l'Académie  des  sciences  ,  écrivit  à  d'A- 
pom-  lui  attester  que  dans  la  haruigiic  du 
nas  ,  à  laquelle  il  avait  assisté  et  qu'il  avait 
attentivement,  il  n'avait  remarqué  rien  qui 
personnellement  Tauleur  de  la  Préface  de 
jpiidic  ,   rien  qui  ressentît  l'invective  et  en- 
ns  Tinjure  ,  et  que ,  dans  quelques  endroits , 
its  et  ses  succès  avaient  reçu  de  l'auteur  les 
ii'ils  méritent.  Suivant  la  promesse  qu'il  en 
itc,    le  P.    Tolomas  lui-même  justifia    au- 
d'Alembert  le  discours  latin  qu'il  avait  pro- 
our  la  défense  des  collèges  attaqués  dans 
opcdie.  «Dcvais-je  imaginer,   lui  écrit-il  , 
it  me  faire  un  crime  du  choix  d'un  sujet  si 
bl^ai^iei^ï^u^einD^i^^jariais^^n^^^^ 

-■'J 
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G^  explîeaâons  ,  céd  éctàireisselileiits ,  ces  hom- 
iMges ,  fÉe  viixipent  ptiê  à  iWiM  d^apaiser  d'AkmbeH:. 
B  écrivit  à  Bourgelàt  pour  sf^étonner  de  ce  qu'on  at- 
tÉibûaSH  »  ee  dernier  y  on  ne  sait  pourquoi ,  la  lettre 
(fae  I^eMejtloipédfdte  Avait  adressée  à  la  Socvété  n^alb 
dis  LyoMf  ,  envers  lacpielte  il  se  croit  c^sonnris 
^tté  de  tout.  D  àniHmce  qu^il  a  demandbS  justice  à 
M.  SoufiSbt, et  qtteM.  Mbtiieiek  atMpiel  ilfa  parié &è8 
iH^^eiHenu:  sur  toute  eéiîe  affaire ,  doit  avoir  écrit  à 
M.  M athon.  <t  Je  me  flatte  ,  Monsieur ,  ajoute-t-il , 
^^après^  focrtes^  ces  jwen^tea  de  la  réalité  de  ma:  feltré, 
et  après  dfes  démarches  sî  publiques ,  si  mesurées  et 
éi  justes ,  on  voudra  bien ,  si  on  Tose,  se  plaindre  de 
moi  et  non  pas  de  vous*.  Je  n^aunû^  jamaia  citt  sans 
eet  événement  qn^ei^  Eurispe,  au  milieu  du  fS* 
siècle  i  qui  h^est  pas  un  siècle  de  baïAarie ,  el!  dans 
une  des  premières  villes  de  France ,  pleine  de  ci- 
togren»  pofis^  et  éclairés',  il  pût  y  avmr  une  Compagnie 
liCtéraSre  qui  autcnnsaf  ehacmt  de  ses  membres^  à  ou* 
trager  ,  de  la  manière  la  plus  indigne ,  un  homme 
de  lettres  qui  n^a  jamais  insoité  qm  que  ce  soit  j  et 
qui  même  ,  dans  Tarticle  Collège  ,  objet  on  prétexte 
de  tant  d'injures ,  a  soignensement  ménagé  lés  per* 
sonnes  en  attaquant  les  abus.  Si  on*  a  cru  que  je  ne 
méritais  paar  moi-même  aucun  égard,  f  en  méritais  au 
moins  par  lea  Académies  vraiment  respectsdiles  aux* 
quelles  j^ai  Thonneur  d'a^arf enir ,  el  peut-êtÉre  aussi 
par  le»  bienfaits  dont  un  roi  philosophe  vient  tout  ré- 
cemment de  m^honorer.  D'après  ces  circonstances , 


r 


de  nouveau  et  vous  conjure ,  Monsieur  , 

inhirèt  et  pour  le  mien  ,  de  rendre  cette 

nliquc  par  la  voie  que  vous  jugerez  la  plus 

:  je  vous  prie  aussi  de  vouloir  bien  rcn-' 

ïs  en  même  temps  et  par  la  même  voie 

la  Société ,  sa  réponse  et  celle  des  deux 

leux  qui  ont  assiste  à  Tinsulte  ,  jugeront  de 

;  je  dois  au  moins  ce  procédé  aux  dignes 

la  Société  de  Lyon ,  qui,  n'ayant  pu  me 

-e  justice  ,  et  ne  voulant  point  attester  que 

e   qu'ils  ont  entendue  ne   contenait   rieD 

,  ont  pris  le  parti  de  se  retirer.  Ma  re- 

:c   pour  eux  doit  être  d'autant  plus  grande 

riionneur  d'en  connaître  aucun ,  et  qu'as- 

leur  démarche  n'a  point  été  mendiée  de 

comme  i' 


littéraire  ,  si  ses  pUialcs  étaient  fondées  contre  TA- 
cadémie  de  Lyon.  La  dialecUque  du  grave  encyclo- 
pédiste n'est-elle  pas  ici  compromise?  Et  de  quel  droit 
pouvait-il  associer  ccUe  Compagnie  h  son  reasenti- 
ment ,  fondé  ou  non ,  contre  le  jésuite  Tolomas  ?  Le 
philosophe  ne  s'était  pas  encore  assez  dépouillé  des 
passions  humaines.  L^faonneur  des  sociétés  littéraires 
n'était  nidlcment  intéressé  à  venger  un  de  leurs  dignes 
memhrea  des  attaques  auxquelles  elles  étaient  étran- 
gères ,  en  supposant  même  que  ces  attaques  eussent 
eu  lieu  ;  la  harangue  latine  du  P.  Tolomas  est  depuis 
long-temps  ensevelie  dans  Toubli  ;  rEncyclopédte 
subsiste  avec  ses  avantages,  ses  erreurs  et  ses  défauts  ; 
et  la  mémoire  de  d'Alembert  conserve  toute  la  gloire 
qui  lui  a  été  acquise  par  ce.grand  monument  Uttéi 
rairc  et  par  d*autrcs  travaux  importants. 

Pendant  la  période  que  je  termine  y  rAcade'mic 
de  Lyon  ne  jouit  pas  seulement  de  Thonncur  d'être 
admise  à  Faudience  des  Altesses  Royales  ;  les  rois 
mêmes  lui  accordèrent  de  flatteuses  distînctioust 
Stanislas  I"  (28  février  1760)  lui  fit  écrire,  par 
H.  de  Solignac ,  secrétaire  de  ses  commandemcntJi , 
pour  témoigner  la  joie  qu'il  ressentait  de  voir  l'Aca- 
oémie  de  Lyon  en  relation  avec  la  sienne  (celle  de 
Nancy  ).  Celte  marque  de  bonté  pénétra  la  Compagnie 
d'une  vive  reconnaissance,  et  elle  en  consacra  le  soit- 
venir  dans  ses  registres.  Lerm  de  Pologne  lui  envoya 
ensuite  (1 7  février  1 764)  un  exemplaire  de  «es  ou- 
vrages   (  oeuvres  du  philusophe  bienfaisant  )  ,  p«:- 


r\ 
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fut  reçu  arec  une  respectueuse  gTîililudc  (t). 
es  Deux-Siciles  fit  aussi  cadeau  à  l'Académie, 
inistcre  de  rambassadeur  napolitain  ,  du  re- 
s  Anti(juités  d*HercuIanum  ,  dont  le  texte 
it  traduit  en  français  par  M.  Genève, 
le  même  intervalle  de  temps,  J.  J.  Rousseau 
t  déjà  habité  Lyon  pendant  un  an  ,  en  qua- 
)rf:ccpteur  des  enfants  de  M.  de  Mably  ,  mri 

arrête'  ensuite  quelque  temps  avant  de  se 
Paris  (mars  1  770),  yfit  un  nouveau  séjour  de 

dim;e.  Il  n'était  pas  d'un  caractère  à  enlrc- 
s  relations  arec  l'Académie  ;  mais  il  en   eut 
p   avec  plusieurs  Académiciens ,    tels  que 

Fleurieu  ,  l'abbé  Rozier,  de  la  Tourrctte  et 

II  se   lia  d'amitié  avec  le  musicien  Florace 
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qdc  (1)  que  M.  de  ia  VerpilUère  ,  Prévôt  des  m»K- 
chmài  y  fit  exécuter ,  four  U  première  fois ,  sur  un 

(1}  RoouMu  demanda  bi  Coignet  de  lui  lauier  fain:  Vandantt  cMra  l'im- 
vtrlurt  et  le  prtOo ,  de  même  que  U  riloarnelle  de*  coapi  de  muKUi 
pour  qu'il  j  eAl  quelque  choie  de  lui  dans  celle  muaiqae. 

Ici  quelque!  uecdoles  sur  Jcaii-Jacquea  BO  aeraDi  peut-être  pM  dé- 
pbcjea.  Je  laiaie  parler  m>d  ami  Horaoa  CoigueL  : 

■  En  petit  lomilé,  il  (Boniacaa)  aiait  betneoap  da  giM  ;  i  timA 
mèmt  h  railler.  Houi  dlnioni  ï  U  eunpagne  da  H""  DdeMwt ,  Iqrwf'il  lo 
■il  1  racMUer  lea  abeardîtéi  de  m  fesime,  devant  eOi.  EUa  loi  «nit  dît 
ealre  anire*  ,  qu'un  Bu>n>ieur  i  pouc  |iemique  ilait  lenu  poor  te  m^, 
mail  qn'tU<  l'aetdt  tnnni  ttn  siutngé.  —  Voua  le  connaÏHei  dose,  loi  dit 
RooMeau  !  Elle  répondil  que  non ,  qoe  c'était  la  première  toii  qn'elte  fe 
Tojait  i  mM*  qu'elle  l'aTÛt  jufii  aiui  parée  qi^ii  êlaîl  fort  pUe.  Caalwuant 
la  plaiaanierie  anr  le  nême  objet,  il  nou*  i*eoat«  qt^elle  prAtendail  Moir 
dei  Btrtigti  dam  lei  jambes.  Le  nùr ,  aprèi  que  noai  fûmei  reulrét  an 
logia  de  Rouuean ,  i  la  En  du  «ooper ,  m  feiniae  lui  El  dès  reproches ,  de- 
T>nl  moi ,  de  sel  raîlleHe*.  H  resu  se  momeat  interdit  ;  ensuite ,  Tui  pre- 
sanl  la  main ,  il  lui  en  Si  des  eienaes ,  en  M  diMOI  (endreneni  que  per- 
stKine  ne  connaissait  mieox  qoe  tnl  Peicellcnee  de  soc  caur.  Ils  l'embraisè' 

•  L'MchoTêqne  de  Ljon  ,  ■.  de  Honltiet ,  devant  prêcher  dans  Pi^mo 
mêmpoliiaiBB  da  cette  TiHe ,  M"*  de  la  Teipillièrc  écriik  ï  Rousseau  poor 
l'engager  ^  venir  entendre  le  sermon .  i'idiû  sbei  RoniwHi  à  l'heure  du 
tendet-voui  :  c'était  !e  malin  ;  il  en  élait  au  troisième  farouUlon  pour  riU 
pondre  h  la  channanie  éplire  de  celle  dame.  EeureuMment  pour  le  tirer 
d'cmbarraa  noua  enlendlmci  U  voilure  qui  venait  nous  cherdier.  Aussitôt  il 
jeta  an  Feu  toutes  sea  Ictli'es  commencées  doBlU  êlail  mécoDlenl;  il  me  dit 
•prêa ,  ï  ce  aijet ,  qoa  son  ima^nation  était  )ent«  k  w  uonToir,  qd'eUn 
rsaseablaît  ï  cea  décnndions  dos  diéllres  dltalle  ,  qm ,  an  nonent  dta. 
changement ,  paniasaol  s'écvotler ,  et  finittent  par  ono*  oSKr  (U  M' op- 
tique. 

■  Vecs  cellB  époque ,  ^  événecaont  Irapque  se  pas»  am  ea^roDi  èa 
lifea.  Deux  aaiins  se  donnàrentwteatainnMDtla  mort ,  parce  qoe  les  pa>- 
rens  de  la  jeune  fille  ■»  nmlaient  paa  leur  naion.  Celle-ci  attifa  le  jeome 
homme  ala  mtfion  de  campagne  de  m  Bière,  d'oji  elle  était  absente;  après 
a'èlre  promenés  long-lemps  el  avoir  pris  on  léger  rcpai ,  ils  se  renrermê- 
■EBi  dam  la  chapelle  de  la  maiaeii.  H  ,  au  pied  de  l'aulel ,  ils  >e  jurêren 
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itrc  qu'il  avait  fait  ccmstruirc  à  l'Hôtcl-de- 
""'  iîe  Flcuricii  remplissait  le  râle  de  Gala- 

llc ,  cl  IcrminèreDl  Icun  jour»  avec  do  pulotcU  qu'iU  inienl 
rs  Iras  ;iu  niQjpn  de  rubans,  ie  racoolai  h  Boiuscau  celle  «ioe 
n.un.«nl  où  .^lle  leoail  Je  w-  pa«cr.  -ttaa  uni ,  me  dil-il  . 

DtqiiË  l'eil  panée.   U  me  (tL'maoïla  quel  ^ge  «mil  le  jcDDc 
am.— Eh  bieo ,  c'en  i  cet  Ige  ,  >'terû^-il ,  qu'un  sail  u 
noa  pas  an  mien  ,  où  l'on  al  llcbe  .  piuiDaniRie  ,  sans  cou- 
igead'»U«r.ur  tes  Ueiu  (Irigo,  )  .  à",  dcBiDerrinléricnr  Je  1^ 
i  d«iuL  «oan.  s-élwcDl  dooné  U  mort  .  el  Je  faire  en  «.rte  Je  lui 
■[lies  parcelles  Je»  rnbam  qui  aiaieai  «crii  â  retenir  lei  arme»  i 
lil  que  \a  trail  de  Pélus  eL  Anic  qui  épUt  Ce  Conn^. 

B  CCS  lers  trop  munaii  pour  les  lui  laiïier  : 

1  deux  amiuu.  L'un  pour  l'autre  iU  vocurcnl,                        ^ 

)iiéLi!  DT  cqumJl  qu'on  TarTuil  i 
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thée.  Quel^  temps  après ,  Rousseau  écmaît  à  M.  de 
la  Tounctte  ijue  jamais  le  souvenir  de  sa  première 
Galathée  ne  lui  laisserait  le  désir  d'en  voir  une  autre. 
Â{HKS  la  mort  d''Horace  Coi^et,  on  a  imjnimc  un  récit 
qu^il  avait  fait  du  séjour  de  JeanJac<^es  à  Lyon ,  et 
qui  contient  quelques  particularités  de  nature  à  inté- 
resser ,  à  cause  du  grand  écrivain  qui  en  est  Tobjet  ; 
on  trouve  dans  les  œuvres  de  Rousseau  neuf  lettres 
qu'il  écrivit  à  M.  de  la  Tourrette  relativement  à  la 
botanique.  Il  y  rapelle  les  herborisations  qu'ils  avaient 
faites  ensemble  à  la  Grande-Chartreuse  ,  leurs  pro- 
menades cbarmanteS'  «  Je  n'ai  point  trouvé  ,  dit-il  y 
de  société  mieux  tempérée  et  qui  me  convînt  mieux 
que  la  vôtre  ;  point  d'accueil  plus  selon  mon  cœuF  que 
celui  que  sous  vos  auspices  j'ai  reçu  de  l'adorable  Më- 
lanie.  S'il  m'était  donné  de  me  choisir  une  vie  égale  et 
douce ,  je  voudrais  tous  les  jours  de  la  mienne  passer 
la  matinée  au  travail ,  soit  à  ma  copie  ,  soit  sur  mon 
herbier  ;  dîner  avec  vous  et  Mélanie  ;  nourrir  en- 
suite ,  une  heure  ou  deux ,  mon  oreille  et  mon  cœur 
des  sons  de  sa  voix  et  de  ceux  de  sa  harpe  ;  puis 
me  promener  tête  à  tète  avec  vous  le  reste  de 
la  journée  ,  en  heriiorisant  et  philosophant  selon 
notre  fantaisie.  Lyon  m'a  laissé  des  regrets  qui 
m'en  rapprocheront  quelque  jour  peut-être  y  etc.  » 


,  elle  imin  iaai  m 
lettre  ma  réfleikn.  IiaD-Jacqim  loi  fépoodit  que  je  oe  deraU  pu  va  être 
iwaaé ,  allendu  que  je  loi  anîi  rendu  n  bnterae.  Bon  imaginalioa  en  élail 
tdlenent  tnpfte,  qrï  j  aiait  Mpl  à  famt  Unième*  dm  n  lettre  ;  ce 
qm  Giiireb  >odi(é  dcll»  deU  VerpiUièTe  oàdkfathe.  » 


94 
le  avec  d'Alcmbert ,  Rousseau  fil  parvenir 
s  ^par  rintermédiairc  du  Sccrt-taire  de  TA- 
de  Lyon  ,  au  dépositaire  des  souscriptions 
à  faire  élever  la  statue  de  Voltaire.  Il  écrivit 
a  TouiTette  le  billet  suivant  : 

•  A.  L^on  ,  s  join  1730. 
ivrca  ovcu^es  i[ue  noiu  sommca  ! 

u:  leurs  Uriares  Murs 

iv«r  am  n^anis  des  hoinioes  (i)  . 

prends ,  Monsieur  ,  qu'on  a  formé  le  projet 

inc   statue   à    M.    de    Voltaire  ,    et  qu'on 

tous   ceux  qui   sont  connus  par  quelque 

imprime  de  concourir  à  cette  entreprise. 
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rhoqnenr  de  sa  n^le  vengeaace.  Voici  la  lettiT<pi*il 
adressa*  de  son  coté ,  à  M.  de  la  Twavette  : 

■  SSjidDmO,  k  Fernej. 

«  Vous  savez  peut-être.  Monsieur,  qu'onaimprimé 
dans  la  Gazette  de  Berne  ,  ^e  J-  J.  Rousseau 
vous  avait  écrit  une  lettre  ,  par  laquelle  il  souacri- 
vait  entre  vos  mains  pour  certaine  statue.  Je  vois 
prie  de  me  dire  si  la  chose  est  vraie.  J^ai  peur  que 
les  gens  de  lettres  de  Paris  ne  veuillent  point  ad- 
mettre d^étranger.  Ceci  est  une  galanterie  toute 
française.    Ceux  qui   Tout  imaginée  sont  tous  ou 

artistes  ,  ou  amateurs.  M.  le  duc  de  Choiseul  est  à 
la  tête,  et  trouverait  peut-être  mauvais  que  Tarlicle 

de  la  Gazette  se  trouvât  vrai. 

«  M"*  Denis  vous  fait  les  plus  sincères  compli- 

mens.  Agréez  ,  Monsieur  ,  les  assurances  de  mm 

tendre  attachement  pour  vous  et  pour  toute  votre 

famille. 

«   VOLTÀUZ.    u 

En  répondant  à  Voltaire ,  le  Secrétaire  de  TAca- 
démie  de  Lyon  se  borna  au  récit  de  ce  qui  s'était 
passé.  La  sousct^tùm  eut  son  effet. 

M.  de  la  Tourrette  avait  [voËté  de  ses  relations 
imimes  avec  Jean-Jacques ,  pour  se  procurer  swi  por- 
trait. C'est ,  dit-on ,  le  plus  ressemblant  de  tous  ceux 
qui  ontétéfaits.  U  eùstait  dans  le  cabinet  dcM.  J.J.de 
Fleurieu ,  et  cet  ami  des  arts  aurait  permis  avec  plaisir 
qu'il  fût  lithographie.  Derrière  ce  portrait,  M.  de  la 


Itc  a  écrit  ces  mots  :  et  Ce  profil  de  , 
lu ,  en  bas-relief ,  a  été  modelé   dans 
mbi-c,  d'après  lui,  par  M.  Rossct  de  S 
,  pendant  cpe  je  monti-ais  à  Rousseau 
dans  mon  cabinet.  M.  Rosset ,  supposé  i 
lie  ,  apportait  les  portc-feuilIes ,  sortait  cl 
ntinucllement  pour  saisir  k  son  insu  les  1 
visage.  J'avouai  ensuite  à  Jean-Jacques 
iperchcrie  ;  i  1  parut  m'en  savoir  gré  ,  et  tr 
clicf  très-bien.  M.  Rossct  me  pria  de  li 
aire  quelques  copies  qui  sont  répandues 
Mais  c'est  ici  Toriginal ,  modelé  en  1  761 
innée  ou  j'allai  avec  Jean-Jacques  herbo 
mde-Cïiartrcuse  :  voyage  dont  il  fait  mci 
ic  de  ses  lettres.  » 
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Par  [a  roule  du  Euie  apauc  lei  beioini  : 

C'eil  par  cet  art  channaot  que  lana  ceue  aniihis 

Od'tojI  briller  au  loiu  tt>D  heoreiue  pairie. 

Ouvragca  pTéi:ieui ,  luperbei  oi 
On  dirait  que  Hlnem ,  ei 
Atcc  l'or  et  la  soie  a  d'uie  mùn  uraDte 
Formé  de  toi  desiiiu  U  Uainre  éUsmle. 
Turin ,  Loudro ,  eu  Tain ,  pour  Tooa  le  diipuier , 
Par  de  jaloux  ofloita  leuleal  vew  imiLer  ; 
Vos  mélange!  chaimans  ,  auortii  par  le*  Grtlcei, 
Le*  taistent  de  bleu  loio  ('épuî«er  «or  tm  Iracei. 
Le  bon  gaOt  lea  dédaigne ,  et  triomphe  diez  toui. 
£t  tandia  qu'ealratnéi  par  leur  dépit  jaloux 
Daoa  leurs  vi^i^e*  froidi  ils  forcent  la  nature , 
Votre  Tiraciié  ,  lonjoun  brillante  et  pure, 
Donne  i  ce  qu'dle  pare  un  œil  plu*  délicil , 
Et  même  k  la  beauté  prête  encor  <te  l'édat. 
Ville heoreoie,  qui  fait  romement  de  U  FnuKe, 
Trésor  de  l'anirers ,  tooroe  de  rabondance  , 
Lyon,  séjour  charmant  des  eofaoi  de  nutus. 
Dans  les  Irauquilles  murs  tous  les  arts  sont  reçus  : 
D'un  sage  protecteur  le  godl  les  j  rassemble  ; 
Apollon  el  Plntus ,  étonnés  d'être  ensemble , 
De  lemrs  loup diffirends  ont  peiueh  revenir, 
Et  demandent  quel  Dieu  les  a  pu  réunir. 
On  RconDOll  tes  soins ,  Palln  :  tu  nous  nméoes 
Les  siècles  renoniniés  et  de  T]t  et  d'Athènes  ; 
De  mille  éclats  diters  Ljoo  brille  ï  la  fois , 
Et  son  peuple  opulent  semble  un  peuple  de  rois. 

Toi ,  digne  cilojen  de  cette  ville  illustre 
Tu  peux  contriboerà  Im  donner  du  lustre , 
Par  tes  heureux  talens  ta  peux  la  décorer  , 
El  c'est  loi  faire  tn  lai  qœ  de  plw  différer. 
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LETTRES  PATENTES  DU  ROI , 

n   BJDNIOK    DE   L'iGAOilflB   DES   SCIEHCBS  BT   BKU 

rTMS    DE    LTOn    ,     ET    DE    LA    SOCIÉTi    SOTALB    OU 

BEALÏ-iATS  DE  LA   VÈHE  VILIE  ,  SODS  1,1  TIÏM 

,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  cl  A 
i  tous  présents  et  à  venir,  salul.  Notre  irèa 
amé   cousin  le   duc   do    Vilieroy  ,    gouve 
licutenant-géoériU  de  notre  vUle  de  Lyon ,  i 
s  de  Lyonnois ,  Forez  et  Beaujoloirf ,  nous  a 
lentfait  remontrer  que  la  ville  de  Lyon,  si  c^ 
ndue  de  son  commerce  et  par  la  perfection  i 
tures  ,  ne  s'est  pas  moins  distinguée  par  les  ■ 
1  belles-lettres  et  les  arts  qu'elle  a  cultivéa 
lans  les  temps  même  le»  plus  reculés;  que 
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cUw  s'oecnpcnt  séparément  ont  eutr'elles  des  rapports  tn- 
Umea ,  H  une  dépendanee  Déceasaire ,  ces  deux  Compa- 
gnies désirent  unanimement  de  se  réunir  en  on  seul  Corps* 
dans  l'espérance  que  les  intérêts  devenant  commons ,  les 
talents  étant  plos  rapprochés,  elles  secours  mutuels  plus 
belles ,  il  en  résultera  une  émulation  eucore  plus  aetlTe  , 
m  srantage  plut  considérable  pour  les  sciences  et  pour  le 
pabile.  Par  ces  motirs,  notre  dit  eonsin  le  duc  de  VlUeroy , 
loiÛonrs  attentif  à  ce  qui  intéresse  notre  serrlee  et  la  ^olre 
des  prorincea  que  nous  loi  aTons  confiées ,  nous  a  très- 
hanblement  Tait  anpplier  de  permettre  et  d'autoriser  k 
zéaoion  desdites  deux  Compagnies  sous  le  litre  d'Académie 
des  Sciences  ,  Delles-Letties  et  Arts  de  Lyon  ;  d'octroyer 
DOS  lettres  sur  ce  nécessaires;  d'ordonner  que  ladite  Aca- 
démie continue  ses  enrciees  dans  l'HAtel  commun  de  ladite 
ville  de  Lyon  *,  qu'elle  puisse  Jouir  des  libéralités  soU  en 
livres ,  s(dt  en  machines ,  enriosltés  d'histoire  naturelle  et 
astres  effets  ^  relatlls  aux  exercices  académiques  déjà  ac- 
quis à  l'une  on  à  l'antre  des  deux  susdites  Compagnies,  no- 
tamment du  prix  d'une  médaille  d'or  fondée  par  Teu  sieur 
Jean-Mene  ChrIsUn  ,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
royale  susdite,  ponr  être  distribué  annuellement  aux  savants, 
«a  jtigement  de  ladite  Société  Royale ,  et  des  autres  dons 
de  même  nature  ou  fondations  de  prix  dont  la  nouvelle 
Académie  pourra  être  gratifiée  dans  la  suite.  A  ces  causes, 
et  autres  i  ce  nous  mouvant ,  de  l'avis  de  notre  consul  et 
denotregracespéciale,pleIne  puissance  et  autorité  royale, 
nous  avons  permis ,  approuvé  et  autorisé ,  et  par  ces  pré- 
sentes signées  de  notre  main  permettons ,  approuvons  et 
anlorlsons  la  réunion  desdites  deux  Académies ,  en  sorte 
qu'elles  ne  fassent  d  l'avenir  qu'un  seul  et  même  Corps  sous 
le  titre  d'Académie  des  Sciences ,  Belles- Lettres  et  Arts  de 
Lyon  ;  et  pour  donner  à  «et  établissement  l'authenticité  et 
l'eacouragemcnt  nécessaires ,  ordonnons  que  ladite  Acadé-^ 
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mie  tienne  ses  exercices  dans  THAtel  commun  de  la  Tille 
de  Lyon  :  Toulons  et  entendons  qae  les  libéralités  en  liyres^ 
machines ,  curiosités  d'histoire  naturelle  ,  et  autres  effets 
relatifs  aux  exercices  académiques  déjà  acquis  à  Tune  ou  à 
l'autre  des  deux  susdites  Compagnies,  appartiennent  en 
toute  propriété  à  la  nouyelle  Académie,  ainsi  que  le  prix 
d'une  médaUle  d'or  fondée  par  ledit  sieur  Christin  en  fayeur 
des  savants ,  duquel  nous  attribuons  pour  l'ayenir  la  dis- 
tribution â  ladite  Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  et 
Arts ,  comme  chose  à  elle  propre  sans  qu'on  puisse  sous 
aucun  prétexte  lui  en  contester  la  possession  et  le  droit  : 
Toulons  qu'elle  en  jouisse  paisiblement  et  à  perpétuité ,  de 
même  que  des  antres  dons  de  l'espèce  ci-dessus  mentionnée 
seulement  ou  fondations  de  prix  qui  pourroient  lui  écheoir 
à  l'ayenir^  qu'elle  participe  aux  mêmes  honneurs,  droits  , 
priyiléges ,  avantages  par  nous  accordés  aux  autres  Acadé- 
mies de  notre  royaume  ^  et  pour  cette  fois  seulement  ayons 
nommé  protecteur  de  ladite  Académie ,  notre  susdit  cousin 
le  duc  de  Yilleroy ,  laissant  la  liberté  d'en  élire  un  dans  la 
suite  aux  Académiciens  qui  composeront  ladite  Compagnie 
à  laquelle  nous  permettons  de  se  conformer  aux  réglementa 
ci-attachés  sous  le  contre-scel  de  notre  chancellerie  ,  con- 
tenus en  trente-sept  articles  que  nous  ayons  loués  et  ap- 
prouvés ,  louons  et  approuvons.  Si ,  donnons  en  mandement 
à  nos  amés  et  féaux  conseillers ,  les  gens  tenant  notre  cour 
de  parlement  à  Paris ,  que  ces  présentes  ils  aient  à  faire  lire, 
publier  et  enregistrer,  et  le  contenu  en  icelles  garder,  ob- 
server et  exécuter  selon  leur  forme  et  teneur-,  car  tel  est 
notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  apposer 
notre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné  à  Versailles ,  au  mois 
de  juin  de  l'an  de  grâce  1 758 ,  et  de  notre  règne  le  quaran- 
te-troisième,  Signé  y  Louis',  et  sur  le  repli  par  le  Roi  , 
Phbupbaux;  et  scelé  du  grand  sceau  et  armes  de  Sa  Majesté 
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mt  cire  verte  «  attachées  avec  lacs  de  soie  verle  et  rouge , 
«I  eoDtrescellées. 

R^gistrées  ,  otii  le  procttreur-général  du  Roi  pour  jouir 
par  ledit  impétrant  de  leur  effet  et  contenu  ,  et  être  exécutées 
selon  leur  forme  et  teneur ,  stàvant  larrét  de  ce  jour.  A 
Paris ,  en  pca-lement ,  le  23  août  \  758 .  Signé  :  Duratnc . 


STATUTS  ET  REGLEMENTS 

ds  l'icutjmi  dbs  iciinces  ,  billis-lbttus  bt  arts  bi  ltor. 

Akticlb  P''. 
L'Académie  aura  un  Protecteur. 

W. 
Elle  sera  composée  de  40  Académiciens  ordinaires  éta- 
blb  à  Lyon ,  et  d'un  nombre  illiinité  d'associés  résidants 
en  d'autres  lieux. 

m. 

Elle  s'assemblera  deux  fols  la  semaine  :  le  mardi  et  le 
jeudi.  Les  séances  commenceront  à  quatre  heures  précises 
du  sAir.  Lorsque  le  mardi  ou  le  jeudi  sera  jour  de  fêle ,  la 
séance  n'aura  pas  Heu. 

IV. 

Les  sciences  ,  les  bclles-lettres  et  les  arts  feront  l'objet 
des  conférences  de  l'Académie. 
V. 

Les  exercices  de  l'Académie  seront  distribués  en  deux 
classes  selon  l'ordre  suivant.  Vingt  Académiciens  seront 
classés  pour  remplir  les  séances  do  mardi,  savoir:  deux 
pour  la  géométrie ,  deux  pour  l'astronomie ,  deux  pour  les 
mechaniques ,  et  deux  pour  les  autres  parties  des  mathé- 
matiques :  detu  pour  l'aniUofflie ,  deux  pour  la  botaulqoe  , 


/^ 


ur  la  chymîu  ,  deux  pour  les  autres  païUe»  s 
;,  el  qualrc  pour  les  aits  ,  IcU  qac  l'agricullm 
m,  l'^i-tiîteclure,  les manuraclures. 
L'aoïrcs  du  Jeudi  seront  remplies  par  vingt  ai 
dcns  dout  seize  seront  classés  pour  la  mclapl 
norale ,  la  jurisprudeace ,  la  politique  ,  l'histo 
uilés ,  les  laogues  ,  la  poésie ,  l'éloquence  ,  la 
,  les  autres  parties  des  beUes-lellres  ,  et  les  ip 
cîens  restants  traiteront  des  arts ,  tels  que  la  ] 

VI. 
ânes  d'Académiciens  ordinaires  ne  seront  rem 
semaines  après  qu'elles  auront  élc  déclarée? 

VII. 

Ire  élu  Académicien  ordinaire,  il  faut  avoir  2i 
s,    être  de  bonnes  miciu-s,    professer  la  rcU 
^^Uéunitjç^eu^çr^lç^ul^ageyloi 

v^^ 
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dans  une  assemblée  publique.  Le  récipiendaire  lira  un  dis- 
cours sur  quelque  matière  qui  ait  rapport  à  la  place  qu'il 
doit  oceuper.  Ce  discours  sera  communiqué  an  ÛIréèCeur 
ayant  rassemblée. 

XI. 

Ceux  qui  auront  été  admis  dans  une  classe  ne  pourront 
passer  à  une  autre  sans  le  consentement  de  l'Académie ,  qui 
sera  donné  ayec  les  mêmes  formalités  que  pour  l'élection 
das  Antdéwiciens. 

xn. 

Ma  yétéraoee  ne  sera  accordée  â  miemï  Académicien 
qu'après  t5  années  d'exeFciee ,  et  en  conséquence  ^une 
déttbéraifaii  priiN»  par  serutbi. 

Xlli. 

Lorsqu'un  Académicien  ordinaire  se  sera  absenté  des 
exeidces  de  l'Académie  pendant  l'espace  d'une  année  sans 
avoir  fait  agréer  à  la  Compagnie  les  raisons  de  son  absence  ^ 
sa  place  sera  déclarée  vacante . 

xrv. 

Lorsqu'un  Académicien  ordinai^  s'établira  hors  de  Lyon , 
ÉM  place  sera  remplie  â  la  forme  des  règlements  ,  et  il  sera 
mis  au  rang  des  associés  â  la  date  de  sa  réceptiion ,  s'il  le 
demande. 

XV. 

Pour  être  admis  au  nombre  des  associés,  il  faudra  avoir 
les  deux  tiers  des  suffrages  donnés  dans  une  assemblée 
convoquée  esttraordinairement. 

XVI. 

Les  associés  sont  invités  i  entretenir  une  correspon- 
dance exacte  avec  l'Académie ,  et  à  lui  communiquer  leurs 
observations  9  et  leurs  découvertes. 
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XVII. 

L'Académie  aura  on  Directeur  dont  les  fondions  ne 
dureront  qae  six  mois.  Il  sera  élu  à  la  fin  de  chaque  semes- 
tre à  la  pluralité  des  yoix ,  et  par  scrutin.  11  ne  pourra  être 
continué.  Il  sera  choisi  alternativement  dans  la  classe  de& 
«ciences  et  dans  celle  des  beUes-lettres. 

xvm. 

Le  Directeur  présidera  aux  assemblées,  le«  convoquera 
eztraordinairement  lorsqu'il  le  jugera  nécessaire ,  propo- 
aeni  les  sujets  sur  lesquels  il  faudra  délibérer  y  recueillera 
les  voix  y  prononceira  les  délibérations ,  portera  la  parole 
au  nom  de  la  Compagnie  ,  veillera  a  l'observation  des 
règlements. 

XIX. 

En  Tabsence  du  Directeur,  ses  fonctions  seront  remplies 
par  celui  qui  aura  été  Directeur  immédiatement  avant  lui  y 
et  au  défaut  de  l'un  et  de  l'autre ,  par  le  plus  ancien  Aca-- 
démicien« 

XX. 

L'Académie  aura  deux  Secrétaires  perpétuels.  L'un  tien-- 
dra  la  plume  dans  la  classe  des  sciences ,  et  l'autre  dans 
celle  des  belles-lettres.  Il  se  remplaceront  réciproquement 
en  cas  d'absence. 

XXi. 

Les  Secrétaires  tiendront  chacun  séparément  dans  son 
district ,  le  journal  des  assemblées ,  y  inséreront  les  dcli^ 
bérations,  et  l'extrait  des  discours  des  Académiciens,  ccri-- 
ront  de  concert  les  lettres  au  nom  et  de  l'avis  de  la  Com- 
pagnie ,  prononceront  chacun  dans  sa  classe  aux  assemblées 
publiques  les  éloges  historiques  des  Acadésiiciens  décédés. 
Us  signeront  les  certificats  ,  approbations  ,  jugements  ,  et 
autres  actes  dont  l'Académie  fera  délivrer  des  expéditions. 
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XXII. 
Les  Secrétaires  seront  dépositaires  de  tous  les  registres  y 
papiers ,  titres  et  mémoires  de  l'Académie.  Ils  auront  aussi 
la  garde  des  livres ,  iostrumenls  ,  modèles  de  machines  , 
recueil  de  pièces  d'histoire  naturelle ,  et  autres  effets  ap- 
partenantsâ  la  Compagnie,  dont  ils  tiendront  des  catalogues 
etioTentaires  qui  seront  vérifiés  et  signés  â  la  fia  de  chaque 
semestre  par  le  Directeur. 

XXIU. 

Les  fonctions  attribuées  au  Directeur  et  aux  deux  S^ 

eretalres  leur  tiendront  lieu  de  triliut  annuel.  Ils  seront 

les  uns  et  tes  autres  commissaires  nés  dans  toutes  les 

affaires  de  la  Compagnie. 

XXIV. 
Dans  les  assemblées  il  n'jr  aura  de  place  marquée  que 
pour  le  Directeur  et  le  Secrétaire  en  fonction.  Les  autres 
Académiciens  se  placeront  Indtstinctement. 
XXV. 
Les  Académiciens  ordinaires  liront  chaque  année,  le 
jour  qui  leur  sera  Indiqué ,  tin  discours  ou  mémoire  de 
leur  composition  sur  quelque  matière  du  ressort  de  la  classe 
dans  laquelle  ils  auront  été  admi«.  Ils  en  remettront ,  avant 
la  fin  de  l'année  ^  une  copie  au  Seerelaire  ;  à  défaut  de 
quoi ,  Us  seront  censés  ne  s'être  pas  acquitléi  du  tribal 
Académique. 

XXVI. 

Les  ouvrages  qu'un  Académicien  aura  publiés  par  l'im- 

pressioD,  ou  qui  n'auront  pas  pour  objets  les  matières 

de  la  séance  dans  laquelle  il  a  été  classé  »  ne  lui  tiendront 

point  lieu  de  tribut  Académique. 

XX  VH. 

Aucun  Académicien  ordinaire  ne  pourra  prendre  le  tl- 
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tre  de  membre  de  TAcadémie  y  dans  les  ouvrages  qu'il  fera 
imprimer ,  sans  le  consentement  par  écrit  de  la  Compagnie  y 
à  peine  d'exclusion.  Cet  agrément  sera  donné  ou  refusé  y 
conformément  au  rapport  des  commissaires  nommés  pour 
eanminer  l'ouyrage  dont  on  proposera  l'impression. 

XXYU. 

D  Y  aura  trob  assemblées  publiques  dans  le  courant  de 
l'année  :  l'une  après  la  St-BIartin ,  Fautre  après  la  quin- 
zaine de  Pâque ,  et  la  dtmlàre  à  la  fête  de  St-Louis  y 
da9«  U^pieUa  on  fera  la  dislributtan  dn  prix  de  TAcadémie. 

Le  Directeur,  l'ancien  Directeur  et  les  deux  Secrétaires 
cbobiront  les  discours  propres  à  être  lus  dans  les  as- 
semblées publiques.  Ils  proposeront  ensuite  ce  choix  à  la 

Compagnie  pour  avoir  son  agrément. 

f 

Le  Directeur  fera  rouverta^e- des  assemblées  publiques 
par  un  récit  abrégé  ou  extrait  des  travaux  de  l'Académie. 
Ce  discours  et  les  éloges  des  Académiciens  seront  lus  dans 
la  séance  qui  précédera  l'assemblée  publique. 

XXXI. 

On  ne  lira ,  dans  les  assemblées  publiques ,  aucun  dis> 
cours  qui  n'ait  été  lu  dans  une  séance  particulière.  Lorsque 
les  auteurs  y  voudront  faire  quelques  changements ,  ils 
seront  tenus  de  les  communiquer  au  Directeur. 


Lorsqu'3  s'agira  de  faire  imprimer  quelque  ouvrage  , 
de  donnerj^des  approbations ,  de  répondre  aux  questions 
sur  lesquelles  TAcadémie  sera  consultée ,  et  dans  tous  les 
cas  susceptibles  de  discussion  9  on  nommera  par  scrutin 
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des  oommissaircs   qui  feront  ensuite  leur  rapport  à  Ift 
Compagnie. 

XIXIII. 

U  suffira  de  prendre  Terbalement  et  à  la  pluralité  des 
«HJDrages  lea  délibérations  de  peu  d'importance  *»  mais  pour 
les  afTaires  essentielles ,  lorsqu'il  s'agira  de  l'admission  des 
Académiciens ,  du  choix  des  Secrétaires ,  de  rendre  des  Ju- 
fçmevita  au  nom  de  la  Compagnie ,  de  publier  sous  son  titre 
fuelqae  oayrage  par  l'impresaion  t  il  faudra  les  deus  tiers 
d^  y^  y  et  dans  ces  sortei  de  cas ,  on  qe  pourra  pas  déll- 
hf^wr  yalablemeot ,  si  Tassiemblée  n'est  convoquée  et  com- 
piaiH^e  au  m^ins  da  dix-^uU  Académictena  ocdlpair^a. 

XXXIV. 

Les  vétérans  ni  les  associés  n'auront  point  toIx  délibé- 
ratiTC  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  la  Con^agnie. 

XXXV. 

Le  Sceau  de  TAcadémie  représentera  rancten  Temple  de 
liyon  j  tel  qu'on  le  Toit  sur  les  Médailles  des  premiers  em- 
pereurs romains ,  avec  ces  mots  :  ATHEN  AUM  LUGDU- 
NENSE  RESTITUTUH  :  et  dans  l'exergue,  Jcad.  Se.  IdU. 
H  Art.  170a. 

XXXVI. 

Les  vacances  de  F  Académie  seront  depuis  le  jour  de  S^ 
Thoinas  21  décembre^  jusqu'au  lendemain  de  la  fête  des 
Bois ,  pendant  la  quinzaine  de  Pique ,  et  depuis  le  f  5  sep- 
tembre jusqu'au  '^"^i*F"ain  de  la 


XXXVll. 

Les  présents  ré^ements  seront  lus  dans  la  première 
séance  de  chaque  année. 
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ACTE  CONSULAIRE                          ^ 

ITECR  DE    L'*CU>f  mi    DES    SCtERCES  ,  BlLlES-LEITâM 
ET    iHS    DE    LtOB. 

liu  lundi    14  août  1758  ,  dans  lequel  est  rappelle 
le  précédent  du  7  mars  1726. 

re  Jean-Baptiste  Flachat ,  seigneur  de  St-BoiiDel  , 
r  de  l'ordre  An  Roi ,  Préïàt  de»  marchands  ,  Nobles 
Dervïetu ,  seigneur  de  Gaifticu ,  conseiller  du  Rot. 
ur  général  des  finances ,  bois  el  domaines  de  cette 
té  ;   Charles-Claude  Briasson  ;  Pierre-Thomas  Go- 
.urieu  ,  avocat  en  parlement ,  et  aux  cours  de  cette 
Camille  Darestc  de  Saconay  ,  échevins  de  la  ville 
lunauté  de  Lyon. 

ts  sieurs  ayant  eu  communication  des  Lettres  Pa- 
Lt  mois  de  juin  dernier ,  portant  réunion  de  l'Aca- 
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procureur  général  de  celte  yille  et  communauté  f  a  résolu 
et  arrêté  de  donner  à  l'Académie  une  nouYoUo  marque  de 
distinction  en  lui  destinant  dans  rHAtel-de-ViUo  la  grande 
salle  d'en  haut ,  appellée  des  Portraitê  y  pour  y  tenir  toutes 
leurs  assemblées  tant  publiques  que  particulières  9  â  relTet 
de  quoi  tous  les  agencements  nécessaires  seront  faits  et  po- 
sés ayant  la  St-Martin  prochaine.  Réyoquant  en  tant  que  de 
besoin  ladite  délibération  du  7  mars  1 7S6 ,  en  ce  qui  eon- 
eeme  seulement  la  salle  dont  l'Académie  a  Joui  Jusqu'à 
présent  :  Lesdits  sieurs  Prévôt  des  marchands  et  échevlns 
se  réservant  expressément,  tant  pour  eux  que  pour  le  pu- 
blic ,  l'usage  et  le  passage  dans  ladite  salle  des  Portraits  que 
l'Académie  ne  pourra  tenir  fermée  que  les  mardli  et  les 
jeudis  dans  le  temps  de  ses  assemblées,  comme  aussi  de 
leur  donner  quelque  antre  salle  dan»  rHAteMa-YfUe,  st  les 
dieonstaiees  metloieiit  le  eonsolat  dans  la  nécessité  de 
£ûre  ce  changement ,  ce  qui  sera  convenu  et  accepté  par 
Mesaienrs  les  officiers  de  FAcadémie  au  ba«  d'une  exféil- 
tiooqm  leur  sera  délivrée  de  la  présente  déllbérafloo ,  dont 
a  été  fait  le  présent  acte. 

Par  U  CanmUu^ 


CHAnTRE  V 


Il  ékrvÊmk  ce 


^ègfii  le 


.  ^fà  finit  par  m^t  cata- 
jm  igi  ijdUei^  Le  pvniser  aMra  fiwir 
et  VJUÈMmm  ^  l^  4mm 
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ni  clé  faits  ;  le  second ,  les  visites  de  Corps 
rendues ,  les  associes  ccicbrcs  et  les  ctran- 
!ïlcs  qu'elle  a  reçus  ;  et  le  troisième ,  les  tra- 
cipaux  auxquels  clic  s''cst  livrée. 

lioud-Mcrmcl,  qui  a  donné  l'exemple  assez 
i  rénovation  de  vœux  académiques  ,   c'cst- 
uî  ,    pendant   plus   de  cinquante    ans    (1) 
ibre  1  776),  a  participé  assidûment  à  tous  les 
le  la  Compagnie ,  se  démit  de  ses  fonctions 
lire  perpétuel  de  la  classe  des  Belles-Lettres 
1  y  fut  remplacé  par  M.  de  Bory  qui ,  vu 
àgc,  cessa  de  les  remplir  en  1792,  M.  delà 
,  son  collègue ,  semblable  aux  sénateurs  de 

m 

exûtut  «I  cidlëge  de  la  Trinité ,  pour  en  donner  la 
direction  générale  à  PÂcadànie ,  h  la  charge  de  la 
rendre  publique  (18  janvier  1791).  Des  rcmercîments 
furent  faits  à  la  municipalité  pour  ces  disposiliom. 
Le  même  Académicien  en  conserva  toojours  de  faro- 
rables  pour  la  Société  ,  lorsqu^il  devint  Ministre  de 
rintérieur ,  et  il  lui  écrivit  pour  lui  témoigner  le  plus 
sincère  attachement  (17  avril  1 792  ). 

Cependant,  la  municipalité  avait  pris,  le  5  sep- 
tembre t791,unedélibérationd*aprèsla({uclIerAca- 
démie  devait  être  transférée ,  avec  ses  livres  ^  cabinets 
et  effets  y  dans  les  bâtiments  du  collège  de  la  Trinité. 
On  «''occupait  des  moyens  d'opâcr  la  translation , 
lorsqull  surrint  une  loi  ainsi  conçue  : 

-  Dn  16  octobre  1791. 

N  Jiuqa'â  l'o^anisallon  déflidtiTe  de  l'édaoatltm  brUo- 
«  nale ,  la  bibliothèque  de  l'Académie  de  Lyon  continiien 
«  d'être  ouverte  aa  public  *  et  l'Académie  est  maintenue 
n  dans  le  local  de  l'hAtel  commun ,  dont  elle  est  aclnelle- 
n  ment  en  possession.  » 

Tout  porte  à  croire  que  cette  loi  fut  rendue  par  les 
soins  de  M.  Delandine ,  député  à  l'assemblée  consti- 
tuante. Le  terme  qu^elle  accordait  était  long.  Un  an 
après  (  20  novembre  1 792  )  ,  PAcadémic  siégeait 
au  collège  oii  Ton  avait  transporté  ses  meubles  seu- 
lement ,  et  où  l'on  cherchait  à  organiser  une  espèce 
Jlnslîlut  pour  renseignement  public.  C'est  là  qu'elle 
reçut  le  coup  dont  furent  frappées  toutes  les  institu- 
tions .  On  sait  que  la  motion  de  supprimer  les  Académies 
fut  faite  à  l'assemblée  nationale  par  Tancien  évêque 
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d^Autun,  un  des  hommes  de  France  qui  ont  eu 
Fesprit  le  plus  académique.  M.  Delandine  se  propo- 
sait de  défendre  ces  Sociétés  savantes  et  littéraires. 
Celle  de  Lyon  s^en  réjouissait.  On  comptait  sur  le 
zèle  et  les  efforts  de  cet  homme  de  lettres.  Ils  fu- 
rent sans  succès. 

Rassemblons  à  présent  quelques  élémepts  de  la  for- 
tune académique ,  afin  que  ,  par  Faction  lente  mais 
sûre  de  la  justice  j  on  en  recueille ,  s'^il  est  possible  y 
quelques  débris.  Ces  richesses  sont  de  trois  espèces  : 
argent ,  livres  et  monuments  des  arts. 

Des  Lettres  Patentes  de  1 764  accordaient  à  la  Gom- 
pagnie  600  livres  par  année  (1  ).  Je  ne  parle  pas  ici  de 
la  rente  de  300  livres ,  fondée  par  M.  Ghristin  en  fa- 
veur de  la  Société  royale  des  Beaux-Ârts  et  dévolue  à 
F  Académie  depuis  la  réunion  de  1 758  (2).  Il  en  sera 
question  dans  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage.  Un 
Académicien,  qui  d^abord  garda  Fanonyme  et  qui  en- 
suite se  fit  connaître  •  M.  Jussieu  de  Montluel  fonda 
une  rente  perpétuelle  de  cent  livres  destinée  à  Fac- 
croissement  de  la  Bibliothèque  (20  novembre  1 780). 
Ne  pourrait- on  pas  trouver  les  moyens  de  faire  de 
nouveau  servir  cette  rente  par  les  héritiers  du  fonda- 
teur? Quelque  temps  avant  sa  mort ,  M.  de  Bory  remit 
à  M.  de  la  Tourrette  un  billet  en  date  du  1 2  septem- 
bre 1 782 ,  signé  :  Gaillard  pour  M.  de  Montribloud. 

(i)  Ces  Lettres  Patentes  sont  rappelées  dans  plusieurs  actes  académiques. 
Je  n'ai  pas  pu  en  retrouver  un  exemplaire. 

(2)  L'acte  de  création  de  cette  rente  perpétuelle  est  inséré  à  la  fin  du 
chapitre. 
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C'était  une  promesse  de  payer  1 ,630  francs ,  montant 
(Ton  legs  fait  à  l'Académie  par  la  veuve  de  Bordes. 
M.  de  Boiy  déclarait  sur  ce  billet  avoir  reçu  des  créan- 
ciers de  M.  de  Montribloud  un  à-compte  de  196  liv. 
La  révolution  a  englouti  le  reste ,  et  il  paraît  de  toute 
impossibilité  d'exercer  la  moindre  action  pour  ce  re- 
couvrement. Il  faut  comprendre  dans  ce  bilan  les 
600  jetons  accordés  annuellement  par  la  ville  ,  et  la 
rente  fondée  par  le  testament  que  Ton  ne  tardera  pas 
à  lire. 

Id }  Tintârèt  public  se  lie  essentiellement  à  Tin- 
téret  d'une  Compagnie  littéraire.  Il  s'agit  de  l'exécu- 
tion des  dernières  volontés  d'un  homme  de  bien.  Un 
acte  de  justice ,  un  acte  de  restitution  reste  à  faire  (1  ). 
La  il»  civile  n'est  pas  observée  ;  une  réclamation  ^ 
long-temps  sourde  et  craintive ,  s'agrandit ,  s''élève , 
prend  de  Téclat,  dans  des  temps  plus  équitables  et 
plus  {vospères.  Quelipies  développements  sont  indis- 
pensables. 

Pierre  AdamoU ,  ancien  conseiller  du  roi ,  maître 
des  ports ,  ponts  et  passages  de  la  ville  de  Lyon ,  mort 
le  3  juin  1 769 ,  fit,  en  1 763 ,  un  testament  bien  re- 
marquable (2).  Ces  dispositions  de  dernière  volonté 
montraient  tout-à-la-fois  ta  considération  du  testa- 


(1}  kpii*  Tingl-einq  ini  de  r^damatioiu ,  lo  principe  do  la  mtitnIiM 
■  été  KCODDn,  cl  la  realitation  dea  lîirea  opéré«. 

(S)  C«  teuament  fut  re^u  par  Antoine  Roche ,  notaire  ,  le  33  octobre 
1T6S.  Lei  minalea  âe  H*  Roche  lont  ilépoaéei  die*  H*  Roiier],  noiaire, 
■M  dn  Bai-d'Argent,  i  L;on. 
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leur  pour  1^  Académie ,  et  le  vif  désir  dont  il  était  animé 
pour  le  progrès  des  sciences,  et  particulièrement 
de  celles  qui  avaient  fait  dans  les  dernières  années 
de  sa  vie  ,  Tobjet  de  ses  études  et  de  ses  affections. 
Après  les  événements  désastreux  qui  se  sont  passés  , 
on  est  frappé  d^un  sentiment  de  surprise  mêlé  d^ad- 
miration  j  en  voyant  régner  dans  cet  acte  une  prévi- 
sion j  une  espèce  d^esprit  prophétique  que  donne  Té- 
tude  de  Fhomme  à  ceux  qui  savent  s^y  livrer ,  et  qui 
leur  révèle  dans  le  passé  Fhistoire  de  Tavenir. 

Les  legs  de  bienfaisance  et  d^amitié  remplissent  les 
premiers  paragraphes  de  ce  testament  mystique  y  par 
lequel  Pierre  Adamoli  instituait  pour  héritier  univer» 
sel  Roch-Joseph  Adamoli ,  son  petit  cousin ,  et  pour 
exécuteurs  testamentaires  Jean  -  François  Tolozan  « 
avocat  général  en  la  cour  des  monnaies  de  Lyon  y  son 
parent  et  son  ami ,  et  Gaspard  Adamoli ,  son  cousin 
germain.  Quant  aux  dispositions  qui  intéressent  TAca* 
demie  ,  elles  lui  ont  inspiré  une  reconnaissance  trop 
constante  et  trop  inaltérable  ;  elles  contiennent  des 
faveurs  trop  précieuses  y  pour  que  je  ne  me  fasse  pas 
un  devoir  de  les  insérer  ici  en  entier.  Ce  texte  litté- 
ral rectifiera  une  erreur  sans  doute  involontaire  qu^a 
commise  plusieurs  fois  M.  Delandine,  dans  ses  notices 
imprimées  sur  les  manuscrits.  Après  avoir  atmoncé 
^pe  Tétat  des   acquisitions  en   livres  ,    faites  par 
M.  Adamoli,  se  montait,  en  janvier  1764,  suivant 
une  note  de  sa  main ,  a  la  somme  de  51,787  livres , 
il  ajoute  que  cet  Académicien  en  donna  la  propriété 
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à  la  ville ,  et  la  jouiasance  à  l'Académie.  On  va  Tur , 
an  contraire ,  par  les  propres  expressions  du  testa- 
ment, qu'il  en  donna  formellement  la  propriété  à 
TAcadémie,  et  que  les  magistrats  furent  seulement 
iwiég  d'en  prendre  soin  ,  en  cas  de  troubles  publics  , 
mais  à  la  charge  expresse  de  la  restituer  à  T  Académie, 
t  après  le  rétablissement  de  cette  institution. 


TESTAMENT  ASAMOLI. 

13.  Item.  Je  lègue  et  donne  à  peq)étalté  et  de  bon 
cceuT  à  Messieur*  de  l'Académie  des  Sciences ,  BeUe»-LeUrc* 
et  Arts  de  cette  ville  de  Lyon ,  i  qal  Je  tnia  tiia  flatté  de 
faire  du  bien ,  mon  petit  médailler  avec  ma  petite  collection 
d'histoire  naturelle,  en  coquillage*,  pierre*  arborisées  ,  et 
pétrifications,  congellations ,  minéraux  de  différens  geu' 
res }  le  tout  néanmoins  de  peu  de  valeur ,  fermé  dans  des 
botte»  dans  mou  cabinet. 

Item.  Que  je  leur  donne  aux  susdits  Messieurs  de  FAca- 
démie ,  comme  i  de  bons  citoyens ,  hommes  de  lettres , 
avec  plus  de  plaisir  ma  bibliothèque  entière  composée  A 
présent  d'environ  cinq  mille  volumes  conformément  à  mon 
catalogue  manuscrit  divisé  en  onze  cayers,  la  mineure  partie 
hi-^olioetia-4°,  en  livres  de  choix  et  rares,  même  des  ma - 
nusciitsandlens-J'cnlends  y  comprendre  aussi  dans  leditiegs 
tous  les  Unes  que  je  pourrais  acquérir  à  compter  de  ce  Jour 
jusqu'à  mon  décès.  Je  veux  et  ordonne  à  mon  héritier  de 
remettre  le  tout  aux  susdits  Messieurs  de  l'Académie ,  aveo 
les  onze  cayers  dudit  catalogue ,  ou  autres  catalogues  de 
mes  livres  qui  pourraient  se  trouver  alors  silAt  après  moo 
décès-  Je  Joins  à  ce  legs  tous  les  rayons  en  planches  et 
fermetures  grillés*  en  forme  d'armoires  ,  qui  contiennent 


1(6 
les  liyres  iii-8<^  et  iii*1  S,  dont  les  clefs  leur  seront  remises  de 
même  que  celles  de  mon  grand  cabinet  de  lÎTres  sitôt  après 
mon  décès;  plus,  je  leur  lègue  pareillement,  auxdits  Acadé- 
miciens, toutes  les  figures  en  bronze  et  autres  sculptures  qui 
ornent  mon  cabinet  ,  notamment  deux  figures  en  plâtre 
plein  j  modèles  du  fameux  Pigal ,  montées  sur  deux  pieds 
d'estaux ,  représentant  une  Vénus  et  un  Mercure ,  plus  une 
Testale  en  bronze  antique ,  baute  d'environ  quinze  pouces  , 
et  un  enlèyement  d*une  nympbe  par  Jupiter ,  grouppe  mé- 
diocre j  plus  un  aigle  et  un  petit  amour  en  culyre  doré ,  et 
toutes  les  autres  figures  qui  pourraient  se  trouver  en  bronze 
et  en  marbre  ornant  mon  cabinet  lors  de  mon  décès  ;  j'en- 
tends aussi  léguer  à  ces  Messieurs  tous  les  recueils  d'estam- 
pes qui  se  trouveront  reliés  dans  des  grands  livres  en  par- 
chemin ,  ou  rassemblés  dans  des  porte-feuilles ,  lesquels 
doivent  être  couchés  sur  mon  catalogue,  de  même  que  celles 
qui  sont  encadrées  avec  des  verres,  fermées  dans  mon  cabi- 
net; pour  celles  estampes  qui  se  trouveront  hors  de  mon 
dit  cabinet ,  placées  en  différents  endroits  de  mon  appar- 
tement, resteront  à  mon  héritier,   ainsi  qu'un  billet  de 
banque  de  1 720  ,  encadré ,  placé  en  montre  dans  ledit  ca- 
binet ,  qu'il  retirera. 

Je  donne  et  lègue  pareillement  auxdits  Messieurs  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres  de  cette  ville  la  somme  de 
trois  mille  cinq  cents  livres  payable  six  mois  après  mon  dé- 
cès ,  à  la  charge ,  par  eux ,  de  faire  un  emploi  de  ladite 
somme  sur  un  fonds  solide  non  imbringué  en  rente  perpé- 
tuelle à  l'intérêt  le  plus  avantageux  hypothéqué ,  soit  sur 
les  revenus  et  caisse  générale  de  cette  ville  ou  ailleurs ,  s'ils 
aiment  mieux ,  pourvu  que  le  placement  soit  sûr ,  solide  et 
durable  à  perpétuité.  Sur  laquelle  somme  de  trois  mille  cinq 
cents  livres  à  eux  léguée  ainsi  que  sur  la  masse  entière  du 
fonds  général  des  livres  de  ma  bibliothèque ,  je  veux  et 
ordonne  qu'il  soit  fondé  à  perpétuité  par  hypothèque  spé- 
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cialement ,  deux  prix  en  médaille  d'or  et  d'argent ,  lesquels 
seront  distribués  seulement  de  deux  ans  en  deux  ans  par 
les  susdits  Académiciens  comme  je  Tais  l'expliquer  ci-après, 
sayoir  : 

Le  premier  prix  d'une  médaille  d'or  de  valeur  intrin- 
sèque de  trob  cents  livres ,  et  le  second  prix ,  d'une  mé- 
daille en  argent  du  poids  de  valeur  intrinsèque  de  vingt- 
cinq  livres,  et  je  veux  et  ordonne  que  sur  une  des  faces 
ou  revers  de  chaque  médaille  soit  gravé  le  'sceau  de  ladite 
Académie  avec  la  légende  qu'elle  voudra,  et  que  sur  l'autre 
face ,  au  revers  des  deux  médailles  soit  aussi  gravé  les  ar- 
moiries de  la  famille  Adamoli  et  mis  au  bas  mon  nom  de 
baptême  et  de  maison ,  et  que  par  une  inscription  latine , 
soit  autour  de  la  médaille  ou  au  bas  desdites  armoiries ,  il  y 
soit  décrit  en  abrégé  que  la  fondation  des  deux  prix  a  été 
faite  à  perpétuité  pour  l'encouragement  et  l'émulation  de 
l'étude  de  l'histoire  naturelle.  J'ordonne ,  de  plus  ,  que  ces 
deux  prix  subsistent  et  restent  fondés  à  perpétuité  en  fa- 
veur du  public  lettré  et  savant  qui  voudra  y  concourir  ,  et 
que  ladite  fondation  exécutée  de  deux  ans  en  deux  ans^ 
des  deux  prix,  prenne  ses  hypothèques  particulièrement 
et  essentiellement  sur  les  susdits  legs  de  trois  mille  cinq 
cents  livres ,  ainsi  que  sur  tous  les  livres  de  ma  biblio- 
thèque également  légués  pour  cet  eflet.  Les  deux  prix  pro- 
posés à  la  manière  accoutumée  ,  ne  seront  accordés  et  dis- 
tribués qu'à  ceux  qui  auront  le  mieux  discouru  sur  diverseiL 
parties  de  la  physique  proposées  et  choisies  par  ladite  Aca- 
démie y  par  préférence  néanmoins  sur  la  partie  de  l'histoire 
naturelle ,  qui  regarde  Futilité  et  bonne  culture  des.  terres, 
ensemble  des  savantes  et  profcmdes  recherches  sur  les  vé- 
gétaux ,  minéraux  y  sur  la  lithologie ,.  la  conchyliologie  , 
l'ornithologie  ,  les  quadrupèdes  ,  les  insectes  ,  etc. ,  études 
qui  ne  pourront  être  que  très  utiles  à  la  société  civile  dont 
il  nous  reste  les  regrets  de  l'avoir  ci-devant  trop  iong-temps 
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négligée^  le  teia  précieux  delà  dinoe  natares'ouvre  ànoiudo 
toute  part,  c'est  par  i'étnde  sqppliquée  que  V<m  déycloppe  cea 
tréfors  enfoois  et  cachés  dans  son  sein  incpnisabie.  (  Telles 
étaient  déjà  mes  intentions  et  dernières  volontés  9  il  y  a  e»- 
Tiron  dix  à  douze  années ,  avant  que  ne  parût  le  prix  fondé 
par  M.  Chrislin  y  lesquelles  j'avais  dictées  et  couchées  dans 
tm  de  mes  testaments  j  comme  je  persiste  aujourd'hui  et  y 
persisterai  toujours  ).  De  plus ,  j'ordonne  que  Messieurs  dm 
l'AiCadémie  résidants  soient  les  seuls  juges  des  dissertalioaa 
à  e«x  présentées ,  suivant  i'vsage  y  envoyées  cachetées  par 
eeux  qui  auront  travaillé  au  concours  :  toutes  personnes  poar- 
root  aspirer  i  ces  deux  prix ,  je  n'en  excepte  que  les  mcai-*^ 
bres  de  ladite  Académie ,  et  les  vétérans ,  mais  les  associés 
résidants  hors  de  Lyon  auront  la  liberté  d'y  concourir ,  ^ 
stt6t  iqprès  les  ^sertations  lues  et  màrement  examinées 
dans  phisfieurs  assemblées  particulières  ,  et  qu'on  aura  fait 
clM>ix  des  capables  aspirants  aux  deux  prix ,  je  veux  et  on^ 
tettds  que  le  jour  amté  pour  la  décision  du  couronnement 
soit  dans  une  assemblée  publique ,  au  mois  de  juin  9  mardi 
après  la  fête  de  Sainl-Kerre  ,  mon  patron ,  dans  JagneUe 
assemblée  lecture  sera  faite  des  dissertations  choisies  due* 
ment  reconnues  pour  concourir  à  être  couronnées ,  ce  qui 
sera  9  par  la  voie  du  «crutin ,  religieusement  observé  pour 
recueillir  la  pluralité  des  ^hàx  ,  parfaitement  convaincu  que 
luaMdssant  toutes  espèces  de  brigues ,  les  prix  seront  adju- 
gés au  vrai  mérite ,  savoir:  la  médaille  d'or  donnée  par 
fmrrae  de  premier  prix ,  et  ceUe  en  argent  par  forme  de 
second  prix  ;  mais  si  le  cas  arrivait  qu'après  toutes  les  dis^ 
sertations  lues  et  mArenent  examinées  aucuns  n'eussent 
rempli  parfaitement  l'objet  proposé ,  alors  le  tout  avec  les 
prix  serai^Eit  renvoyés  à  Tannée  suivante  ,  et  plus  loin  si 
leM  cas  l'exigeait. 

Je  |HPie  ici.  mes  concKoyens  de  recevoir  ce  petit  présent 
eomme  gage  assuré  en  boa  patriote  de  mon  amour  pouc 
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raraDceneat  de  l'étade  de  l'histoire  naturelle ,  doot  lei  ri- 
eheMea  qa'eUe  renferme  doivent  enflammer  leurs  ecours 
de  la  phu  ^re  éroalatlon  ;  j'ai  cm  devoir  ce  bienfait  i  ma 
patrie  par  préférence  à  tout  obj^  en  lui  faisant  l'hommage 
d'an  travail  de  phis  de  trente  années  employées  à  composer 
depuis  le  {wemier  volume ,  cette  eoUection  de  livres  choisis, 
fruit  d'une  lon^e ,  pénible  el  assidue  application  et  de 
phu  de  quaiaote-cinq  mille  livres  de  déboursés  Jusqu'à  ce 
jour,  et  que  je  veoxeontlnner^  et  Je  crois  le  devoir  ausal 
i  vous,  Messieurs,  illustres  Académiciens,  qol  y  travaillez  *L 
fructueusement  à  faire  fleurir  les  Sciences  ,  les  Belles-. 
Lettres  et  les  Arts. 

14.  Item.  J'ordonne  que  les  coins  qui  seront  faits  pour 
frapper  les  deux  médailles  des  susdits  prix ,  soient  gravés 
des  mains  des  plos  habiles  maîtres  par  les  soins  de  Hessleurs 
de  ladite  Académie ,  dont  tons  les  frais  seront  payéa  par 
mon  hériUer  avec  ceox  do  pranier  tirage  seulement  des- 
dites  médailles  ,  el  je  veux  et  entends  qu'après  l'année  ré- 
volue de  mon  décès ,  les  deux  prix  soient  proposés  pour  être 
adjagéi  le  premier  mardi  après  la  fêle  de  Salnt-Plerre ,  au 
mots  de  jnin  comme  je  l'ai  dit  ci  -  dessus  -,  car  telle  est 
très  spécialement  ma  volante.  Je  charge  pareillement  num 
héritier  de  payer ,  poar  la  première  fois  •enlemeni ,  le  poids 
de  ladite  médaUle  d'or  avec  eelle  d' aident,  pour  c«s  deux 
premiers  prix  proposés  l'année  après  mon  décès ,  ensendrie 
les  frais  de  les  faire  frapper  ,  pour  celle  première  amié«  sns- 
lement ,  les  années  suivantes  étant  de  droit  i  la  charge  de 
Messieurs  de  ladite  Académie ,  lesquels  dans  la  suite  du  temps 
je  veux  que  quand  ils  amol  pnHevé  les  trwit  du  poids  et 
4e  b  fdtricaSon  desdiles  méAdHes ,  ce  qui  se  fera  tow  le« 
éemx  aais,  sH  leslaîl  qœlqye  arffM  dn  revenu  des  trvfs 
mille  cinq  cents  livres  i  eux  Icgiiécs,  mon  inlentioa  est  que 
f^  excèdent  soit  employé  en  livres  choisis  pour  l'aoïpnen- 
■aUoo  de  ladite  biMislhèfiw  ,  sur  lew]uel*  livre*  on  eviera 
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en  dedans  sur  la  garde  met  armoiries  dont  le  cuiTre  graré 
leur  sera  remis  i  eet  effet  par  mon  héritier ,  et  je  ne  doute 
point  que  si  les  fonds  restants  n'étaient  suffisants  pour  des 
pareils  achats ,  Messieurs  de  l'Académie  des  Sciences  re- 
fusassent de  faire  une  bourse  commune  j  afin  de  remplir 
généreusement  par  reconnaissance  des  yolontés  aussi  justes 
et  profitables  au  public. 

1 5.  Item.  Je  yeux  et  mon  intention  est  telle ,  en  priant 
Hessieurs  de  l'Académie  de  souffrir  que  mon  portrait  peint 
à  l'huile  en  grandeur  naturelle  assis ,  semblable  à  celui 
que  je  laisse  à  mon  héritier,  soil  placé  en  yue  dans  ma 
bibliothèque  léguée  ;  mon  héritier  prclera  a  cet  effet  le  por-- 
trait  original  pour  en  tirer  copie  j  lequel  sera  peint  par 
M.  Nonotte ,  peintre  de  la  yille  j  et  en  cas  de  mort ,  à  son 
défaut  y  ce  sera  par  la  main  du  plus  habile  maître  qui  se 
trouyera  à  Lyonj  il  sera  mis  dans  un  cadre  doré,  uni,  sem- 
blable à  l'original  j  les  frais  du  tout  payés  par  mon  héritier 
sous  les  yeux  et  par  les  soins  desdits  Messieurs  de  l'Aca- 
démie (1). 

Je  yeux ,  de  plus ,  que  ma  dite  bibliothèque  à  eux  donnée 
et  léguée  toit  ouyerte  au  public  au  moins  une  fois  la  se- 
maine y  en  deux  temps ,  le  matin  et  l'après-midi ,  trois 
heures  chacun  en  hiyer  et  quatre  heures  en  été  dans  chacun 
temps  j  et  qu'il  y  ait  sur  un  pupitre  un  grand  catalogue  des 
liyres  qu'elle  renferme  terminé  par  une  table  des  auteurs 
pour  la  facilité  du  public  9  plus  du  papier  ayec  des  écritoires 
garnies  sur  des  tables ,  de  façon  que  tout  s'obseryc  ayec  un 
tel  ordre ,  qu'aucun  liyre  ne  s'égare  ;  j'ajouterai  ici  une 
prière  à  Messieurs  de  ladite  Académie  9  lorsqu'ils  nommeront 
aux  places  de  bibliothécaires ,  d'ayoir  égard  à  ceux  de  ma 
famille  y  mes  plus  proches  parents  qui  seront  néanmoins 

(i)  Le  S4  juillet  1787  ,  M.  Cogell  fut  prié  de  faire  ce  portrait ,  en  at(en< 
dant  que  rhériticr  s'acquilt&t  de  son  obligation.  C'est  celui  qui  existe  daus 
une  des  salles  de  la  Bibliothèque  Académique. 
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aasez  bons  eonnatssears  en  livres  de  choix  et  capables  de 
remplir  dignement  ces  deux  places  ou  seulement  une  des 
deux  ;  je  me  flatte  qu'ils  s'y  comporteront  à  ma  prière  avec 
toute  l'attention  et  la  considération  possible  en  faisant  res- 
sentir â  mes  parents  les  avantages  par  préférence  à  tous 
autres  d'un  bienfait  légué  à  mes  concitoyens  ,  sans  cepen- 
dant les  gêner  dans  ledit  choix ,  si  pour  le  bien  de  la  biblio- 
thèqueyilsjettaientles  yeux  sur  des  étrangers  lettrés  et  plus 
capables;  j'en  exclus  néanmoins  des  dites  places  de  biblio- 
thécaire et  sous-bibliothécaire  par  bonnes  raisons  9  tous 
sujets  membres  de  quelques  corps  religieux  j  quels  qu'ils 
puissent  être  9  de  même  que  tous  imprimeurs  et  libraires  y 
marchands  traficant  en  livres  ;  qui  toujours  conduits  par  les 
vues  d'intérêt  de  leur  commerce  farciraient  cette  bibliothè- 
que de  gros  corps  de  livres  inutiles  et  peu  nécessaires ,  l'em- 
poisonnerait même  de  ce  qu'on  appelle  Bouquins  ;  en  un 
mot  9  ma  dernière  volonté  est  celle  de  donner  absolument  une 
entière  et  ferme  exclusion  à  tous  ces  Messieurs  susdits  » 
religieux ,  moines  y  imprimeurs ,  libraires  9  et  marchands 
de  livres  y  par  justes  et  bonnes  raisons  â  moi  connues  très 
parfaitement. 

16.  Item.  Je  veux  et  ordonne  pareillement  qu'en  cas  de 
succession  de  temps  où  toutes  les  choses  de  la  vie  périssent 
ou  prennent  un  déclin  destructif  9  ladite  Académie  des 
Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts  de  cette  ville  vint  à  se  dis- 
soudre 9  dissiper  et  s'anéantir  par  ces  révolutions  tristes  et 
cruelles  que  toute  la  prudence  humaine  ne  saurait  prévoir  9 
dans  ledit  cas  de  sa  destruction  je  substitue  et  transporte 
ma  dite  bibliothèque  â  elle  léguée  à  Messieurs  les  magistrats 
municipaux  9  corps  consulaire  de  Lyon.  Pour  le  tout  dans 
ledit  cas  leur  être  remis  et  réuni  à  leur  bibliothèque  fondée 
par  feu  M.  Aubert  9  avocat  à  Lyon  ;  à  cet  effet  9  Messieurs 
de  l'Académie  donneront  a  Messieurs  les  magistrats  muni- 
cipaux et  consulaires  une  expédition  en  forme  9  en  parche- 
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min,  ée  la  présente  donation  à  eux  faite  pour  y  a^oir  recoara 
si  le  cas  y  éehoit ,  avec  deox  cataiogues  imprimés ,  grand 
papier,  in-^* ,  des liyres  de  ladite  bibliothèque  ,  ne  youianl 
ni  entendant  en  aueone  manière  que  mes  liyres  puissent  être 
Tendus,  dissipés  ni  engagés,  sous  quelque  prétexte  ou 
ndsoD  que  ce  puisse  être  ;  car  telle  est  ma  dernière  et 
ferme  volonté  ;  même  plus ,  dans  ledit  cas  de  reztinclioQ 
entière  de  ladite  Académie ,  je  substitue  pareillement  aux* 
dits  magistrats  municipaux  et  eorps  consulaires  les  troia 
mille  cinq  cents  livres  avec  les  coins  de  fer  gravés  pour  la 
fabrication  des  médailles  des  prix  -,  tout  ceci  ne  subsbte- 
ralt  néanmoins  que  jusques  au  parfait  rétablissement  de  la- 
dite Académie ,  auquel  je  ne  doute  point  qu'en  bons  magis- 
trats  ces  citoyens  ne  travaillassent  avec  empressement,  alors 
j'entends  et  j'ordonne  qu'ils  rendront  aussitôt  le  tout  à 
Messieurs  de  ladite  Académie  renaissante ,  même  les  troia 
mille  cinq  cents  livres  avec  les  intérêts  et  arrérages  de 
ladite  somme  ensemble  les  coins  des  médailles  des  prix, 
les  suppliant  même  d'agréer  que  je  mette  sous  leurs  pro- 
tections ladite  fondation  de  deux  prix  et  de  vouloir  voiler 
à  sa  parfaite  exécution. 

Par  rarticle  1 7  de  son  testament ,  Pierre  Adamoli 
ordonne  la  formation ,  Fimpressioii  et  la  distribution 
du  catalogue  de  sa  bibliothèque  ,  suivant  le  mode  et 
les  moyens  qu^il  indique ,  et  au  nombre  de  deux  cent 
cinquante  exemplaires.  Le  18®  article  contient  une 
disposition  qui  manifeste  encore  Tesprit  éclairé  et 
prévoyant  du  testateur.  U  est  ainsi  conçu  : 

ti  J'ordonne  à  mon  héritier  de  faire  imprimer  en  beau 
caractère  et  papier  comme  non  catalogue ,  une  brochure 
de  format  in-4^  ,  d'environ  deux  feuilles  ,  contenant  les 
articles  suivants  de  mon  teslament ,  savoir  :  les  onzième  ^ 
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doQzlène  $  treizième  y  quatorzième  ^  quinzième  ,  seizième 
et  dix-septième  articles ,  qui  renferment  mes  dernières  to- 
lontés  sur  plusieurs  objets  importants ,  particulièrement  sur 
la  donation  de  ma  bibliothèque,  faite  à  Messieurs  de  l'Acadé- 
mie de  Lyon,  et  sur  l'impression  de  mon  catalogue  et  autres 
objets  qui  y  ont  rapport ,  qui  sont  de  la  dernière  consé* 
quence ,  et  ce ,  afin  que  mes  volontés  soient  mieux  oonnoes 
du  public  et  exécutées  a  la  lettre.  Cette  brochure  imprimée  5 
renfermant  sept  articles  de  mon  testament ,  sera  placée  a  la 
fin  de  chaque  exemplaire  du  catalogue  de  mes  livres  de 
format  in-4®.  » 

En  exigeant  que  ce  catalogue  imprimé  (1) ,  aug- 
menté de  la  brochure,  fût  distribué  en  grand  nombre 
entre  tous  les  principaux  citoyens  de  Lyon ,  et  déposé 
non  seulement  dans  toutes  les  bibliothèques  de  cette 
ville  ,  mais  encore  dans  celle  de  la  capitale  , 
M.  Adamoli ,  généreux  bienfaiteiu*  de  F  Académie  , 
et ,  par  conséquent ,  de  la  cité  qui  lui  donna  le  jour  ^ 
avait  fait  tout  ce  que  comportait  la  prudence  humaine 
pour  assurer  Fentier  accomplissement  de  ses  volontés, 
dans  les  temps  les  plus  reculés  ,  et  quelles  que  fussent 
les  circonstances.  Si  ses  désirs ,  en  tout  ou  en  partie  j. 
avaient  cessé  d^être  remplis  par  une  cause  quelcon- 
que ,  on  peut  donc  être  persuadé  que  ces  obstacles 

(I)  Malgré  toutes  mes  recliercheti  je  n*at  pas  pu  trouirer  à  Lyon  m  seul 
exemplaire  de  ce  Catalogue,  En  annonçant  à  l'Académie  ^  dans  la  séanee 
du  6  juin  17G9  ,  la  morl  de  P.  Adamoli ,  le  Secrétaire  Bollioud ,  dit  que  le 
nombre  des  volumes  composant  la  bibliothèque  léguée  était  d'environ  5,600. 
Le  notaire  Roche  fut  introduit  dans  cette  séance  et  fit  lecture  du  testament. 
M.  de  Flessellc ,  intendant ,  fut  oa  des  commissaires  pour  l'acceptation  du 
legs. 


124 

I  enfin  surmontôs  par  l'hcurcti\  concours  de 
lamis  de  la  littérature  ,  de  l'ordre  ,  de  la  rai- 
lla justice  et  des  lois. 

Bnroit  la  sensibilité ,  la  gratitude  ,  avec  tes- 
l'Âcadémic  reçut  les  legs  que  lui  avait  faits 
I.  A  la  mort  de  ce  digne  homme  (1)  et  jus- 
lé^-olution ,  tout  se  passa  suivant  les  vœux  de 
L'Académie  devint  propriétaire  du  nié- 
niî  contenait  mille  seize  pièces  (2)  ,  de  la  col- 
Id^histoire  naturelle,  de  la  superbe  biblio- 
Et  de  tous  les  monuments  des  arts  qui  ornaient 
It  de  livres,  ^arrangement  en  lut  fait,  d'abord 
n«pôt,  dans  l'entresol  du    Concert   (3).    Le 


I  juillet  1770 ,  l'Acailémic  fit  ef  l^brcr  .  aui  fnii  penoniwls  Je 
^>,  dam  l'^gli»  des  CordElicrs  de  Sl-Ilonat(!D[urc ,  un  service 
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premier  bibliothécaire  fut  Tabbé  Mongez ,  porteur 
d^un  nom  cher  aux  sciences.  M.  Delandine  fut  son 
successeur  après  M.  Boiy,  dont  il  avait  été  Fadjoint, 
et  on  lui  associa  M.  Tabard  (  5  mars  1 793). 

Le  fonds  de  3,500  liv.  fut  placé  sur  la  ville,  en 
constitution  de  rente  à  4  p  o/^  j  ^^^c  promesse  du 
Consulat ,  par  délibération  authentique ,  de  suppléer 
à  ce  qui  manquerait  annuellement  pour  la  distribu- 
tion des  deux  médailles.  Les  prix  furent  proposés  et 
décernés ,  les  coins  exécutés  aux  frais  de  Théritier  j 
les  médailles  frappées  et  distribuées.  Elles  portaient , 
d^un  côté ,  le  type  du  sceau  de  TAcadémie ,  et ,  de 
Tautre,  des  attributs  de  Thistoire  naturelle  et  de 
Tagriculture ,  avec  les  armoiries  du  fondateur  ;  au- 
dessus  desquelles  on  lisait,  dans  la  partie  circulaire 
de  la  médaille  :  Htstoriœ  naturalis  incremento  ;  et 
au-dessous,  sur  une  base  :  Peir.  Adamoli^  de  patriâ 
bene  meritus^  prœm.  inst.  M.  DCC  LXIX.  Le 
premier  prix  de  cette  fondation  fut  proposé  pour 
Tannée  1 776  ,  doublé,  et  donné  en  1 778. 

Le  bienfait  le  plus  sensible  pour  le  public  fut  la 
jouissance  des  cabinets  de  M*  Adamoli  et  de  sa  riche 
bibliothèque  qui  était  ouverte  le  mercredi  de  chaque 
semaine  (1).  L^ Académie  rétablit  dans  une  des  salles 
que  le  Consulat  lui  avait  accordées  dans  THôtel-de- 

(i)  La  Bibliothèque  fut  otnrerte  an  pobBc ,  les  mercredii  non  fériéf  ,  à 
oommeocer  du  28  Doreaibre  1777  ^  le  madn  depnU  boit  beoret  jusqo'ii 
midi ,  et  le  soir  depuis  trois  heures  jusqu'à  sept. 

L'acte  consulaire,  qui  concède  4  l'Académie  les  salles  de  la  Bibliolbcque , 
est  eo  daté  da  14  aodt  1777.  Il  est  inséré  à  la  fin  du  présent  chapitre. 
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itin  de  terminer  un  pi-ocès  intenté  par  Ira 
sous  le  prétexte  quVIIc  n'avait  pas  de  1 
placer  convenablement  et  la  rendre  pubi 
par   semaine ,  ainsi  que  le  portait  le   ti 
n  prit  possession  de  ce  local,  le  tS  nov 
7.  On  plaça   dans  la  plus  grande  salle 
1  suivante  : 

Ne  vana  fieret  UberaliUu 

Pétri  Adamoli ,  tivia  Lugd. 

Doclrinas  et  artes 

Claudius  Rioerieux  de  Chambosl , 

Merc.  praf. 

ilh.  Bail.  Franc.  Muguet.  M.  Anl.  Bloud 

Bened.  Coste. 
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coquilles,  animaux  ëtrangers,  pièces  d^anatomie,  etc# 
L^Académie  y  avait  joint  ce  qu'^elle  possédait  j  et  ce 
qui  lui  avait  été  légué  par  Adamoli  ;  i^  le  Cabinet 
d''instruments  de  mathématiques  et  de  physique ,  ainsi 
que  des  modèles  de  machines  donnés  par  MM*  Bordes, 
Ghristin  et  autres  ;  3^  le  Cabinet  des  médailles  et 
morceaux  d^antiquités  légués  par  Adamoli.  Ces  jouis^ 
sances  ont  été  enlevées  au  public,  ces  richesses  à 
l'Académie .  Espérons  que  le  temps  les  leur  rendra* 
Les  Italiens  rappellent  galant  uomo ,  et  il  redresse 
bien  des  torts. 

Pour  ne  rien  omettre  de  relatif  aux  mutations  de 
la  plus  précieuse  propriété  académique ,  j^ajouterai 
que ,  par  arrêté  du  conseil  général  de  la  commune  de 
Lyon,  en  date  du  2  novembre  1 792 ,  et  du  bureaa 
d^admfnistration  des  collèges  des  9  et  1 5  du  même 
mois ,  il  fut  statué  1  ^  que ,  pour  faire  place  dans 
rHôtel<le-yille  aux  administrations  nouvelles ,  on 
établirait  la  bibliothèque  Adamoli  et  celle  de  TAcadé- 
mie  dans  le  vaisseau  appelé  Bibliothèque  de  Villeroi^ 
séparée  de  la  grande  Bibliothèque  par  une  grille  de 
fer  et  dans  la  pièce  suivante,  et  que  les  pièces  affectées 
à  PAcadémie  seraient  Tantichambre  ,  la  chambre  et 
le  salon  du  ci-devant  supérieur  de  la  congrégation  de 
rOratoire  ;  2®  que  pour  se  conformer  aux  intentions 
précises  du  donateur ,  l'Académie  conserverait  Tin- 
spection  et  la  jouissance  de  la  bibliothèque  Adamoli , 
comme  de  la  sienne  propre  ;  qu'à  cet  effet ,  un  des 
bibliothécaires  serait  toujours  pris  dans  son  sein , 
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^  li  itwai  NMmne  sur  sa  presaitatkm,  et  qu^il  pcnrle- 
uuk  k^  lilK'  fie  Bihliothécaire-Adamoli .  On  verra  dans 
ki^  ^^**^Mle  partie  de  cet  ouvrage ,  lesquelles  de  ces 
^^bytf^à^MMlB  ont  été  exécutées. 

JNikdant  le  laps  d^un  siècle  i  quelle  immense  col- 
WvlMMi  de  livres  TAcadémie  de  Lyon  n^avait-elle  pas 
T^»ulcc  à  sa  bibliothèque  AdamoU  !  et  les  livres  dé- 
posés par  les  membres  ordinaires ,  et  les  livres  offerts 
par  les  associés  j  et  les  envois  des  Sociétés  savantes  y 
des  gens  de  lettres  de  tout  pays  ,  et  les  présents  des 
souverains.  M.  de  Yalemod  lègue  quatre-vingt-huit 
volumes  dont  le  catalogue  est  inséré  dans  le  procès- 
veibal  de  la  séance  du  9  juin  1 778.  Le  roi  de  France 
en  fait  adresser  un  certain  nombre  provenant  de  Tim- 
primerie  du  Louvre  (1).  Le  roi  de  Prusse  envoie  ses 
propres  ouvrages,  comme  en  1 766 ,  le  roi  de  Naplesy 
avait  envoyé  les  antiquités  éT Herculanum ,  in-folio. 
M.  Canac  de  Saint -Léger  lègue  cinq  cents  livres 
pour  la  bibliothèque  de  TAcadémie,  qui  en  détermine 
remploi  par  le  choix  des  ouvrages ,  et  ce  legs  doit 
serçir  cTexemple    aux   testateurs  ,    amateurs  des 
Lettres ,  suivant  les  termes  du  testament  (15  no- 
vembre 1785  ).  II  est  bon 9  en  effet,  de  remarquer 
les  avantages  de  cette  bibliothèque  publique ,  confiée 
à  la  direction  d^une  société  savante  et  littéraire.  Elle 
appelle  les  dons ,  les  bienfaits  des  amis  des  Lettres  et 

(i)  Une  Ictlre  de  M.  Amelot,  qui  est  en  date  du  5  juin  1780,  et  qui 
eiîlte  dans  les  porte-feuilles  académiques ,  contient  la  liste  de  52  ouvrages 
de  rimprimerie  royale  accordés  par  le  roi. 
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des  Arts ,  parce  qu''on  sait  que  les  Académies  ne  sont 
pas  richement  dotées ,  et  parce  qu'elles  sont  les  dé- 
positaires naturelles  comme  les  fidèles  conserva- 
trices de  toutes  les  productions  de  Fesprit  humain 
qu'elles  stimulent  et  qu'elles  fécondent.  Les  biblio- 
thèques des  villes  reçoivent,  au  contraire,  peu  de  legs 
et  peu  de  faveurs  des  particuliers,  parce  que  personne 
n'ignore  que  les  octrois  et  tous  les  autres  revenus  mu- 
nicipaux fournissent  d'amples  moyens  d'en  accroître 
les  richesses ,  si  telle  est  l'inclination  des  magistrats. 

Quant  aui  monuments  des  arts  qui  avaient  été 
donnés  à  l'Académie,  j'aî  déjà  eu  l'occasion  d'en 
faire  connaître  plusieurs.  J'ai  cru  inutile  de  faire  de 
tous  un  relevé  exact.  Le  temps  et  la  révolution  sont 
deux  agents  de  destruction  qui  ont  effacé  jusqu'aux  tra- 
ces de  l'existence  du  plus  grand  nombre.  Je  me  home 
à  rappeler  encore  quelques-uns  des  hommages  qui  ont 
été  faits.  On  verra ,  par  leur  nomenclaUu% ,  que  plus 
d'un  objet  de  ces  hommages  a  survécu  aux  dévasta- 
tions du  vandalisme ,  et  qu'on  peut ,  sans  aucun  effort 
pour  les  trouver,  en  restituer  la  possession  à  ceux  qui 
doivent  les  réclamer  hautement ,  par  respect  pour  la 
mémoire  de  leurs  bienfaiteurs. 

M.  Poucet,  sculpteur,  nouvellement  élu  associé, 
apporta  à  l'Académie  le  buste  de  Voltaire ,  qu'il  ve- 
nait de  modeler  au  château  de  Femey ,  et  qu'il  devait 
exécuter  en  marbre  (  1 5  février  1 776  ).  On  lut  plu- 
sieurs lettres  du  poète  qui  en  témoigne  la  plus  grande 
satisfaction.  L'Académie  trouva  l'exécution  digne  du 
T.    I.  9 
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t  remarqua  tout  le  feu  de  la  jeunesse  cl  du 
latis  la  tête  de  ce  ct-Iébre  vieillard  ,    âgé  de 
.    Ce  Ijiiste  obliiit  des  applaudissctncnU  una- 

et  la  Compagnie  reçut  de  M.  Poncet  l'iiom- 
lu  premier  plâtre  qui  en   serait  tiré.  L'image 

iltnstrc  des  Académiciens  lyonnaisful  place'e, 
t  la  séance,  sur  le  bureau.   Elle  rappelait  le 
îmorable ,  dans  nos  fastes ,  oii  Voltaire  luî- 
nnl  s'asseoir  parmi  ses  confrères.  On  mit  au 

buste  ce  quatrain  : 

Voilh  sp»  Irails  ;  c'iïsl  lun  fcti ,  son  génie  i 

Ilbravpla  radueilé.                                                 "'• 
Hais  ,  nouveau  Pbirti«.  •!  lu  lui  T^d.  U  vie.                              ,| 
Il  leyaiil  l'imniorlalilt. 

grMe|tam|nt^i^^ctobr^77^dépo|^^ 
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M.  Gl^istot  lui  avait  fait  cadeau  d'un  buste  de 
Voltaire  en  terre  cuite  bronzée.  Il  y  joignit  un  pié- 
destal ,  en  forme  de  colonne ,  portant  une  inscription. 
La  Compagnie  reçut  d'un  anonyme  un  squelette 
complet ,  travaillé  avec  beaucoup  de  soin  et  de  la  plus 
huite  taille,  qui  fut  déposé  dans  le  Cabinet  d'histoire 
naturelle  ;  il  en  fut  de  même  d'une  très  belle  colonne 
[ffismatique  de  basalte ,  tirée  des  montagnes  volcani- 
sées  du  Vivarais,  et  donnée  par  M.  Lecamus.  Au 
nom  du  Chapitre  de  Saint-Jean,  M.  le  comte  de  Poix 
fit  agréer  à  TAcadcmie  une  figure  en  fonte  de  la  hau- 
teur d'environ  six  pouces,  et  représentant  le  dieu 
Mercure ,  trouvée  dans  les  fondations  des  bâtiments  du 
Chapitre.  Quant  au  portrait  de  Louis  XVI ,  ofiTert 
par  M.  de  Flesselles,  intendant,  il  fut  placé  sur  la 
cheminée  de  la  bibliothèque  à  rtlôtel-de-VilIe ,  avec 
cette  inscription  : 

Hotpttia  gaaâtt  niuoi  rionûqus  baart  (1). 

M"""  Poivre  fit  présent  du  portrait  de  son  mari 
comme  un  témoignage  de  l'attachement  que  cet 
homme  distingué  avait  conservé  jusqu'à  sa  mort  pour 
ta  Compagnie  (25  avril  1 786  ).  Le  même  cadeau  fut 
fait  à  M.  Hubert ,  un  des  plus  considérables  proprié- 
taires de  rile-Bourbon ,  qui  rendit  compte  à  M.  de  la 
Tourrette  ,  de  l'inauguration  de  ce  portrait.  Lorsque 

(I)  M,  l'abbé  Lascrre  avail  proposé  celte  auliv  inscription  : 
Ore  iiiltt  honitas ,  mnjettos  froHic  eirusc-ii: 
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[re  obtint,  en  1  770  ,  des  rois  de  Gebi  et  de 

I  des  plants  de  girofliers  et  muscadiers  ,  dont 

:  avait  été  jusqu'alors  pour  les  Hollandais 

|rce  de  richesse  qu'ils  cherchaient  à  rendre 

,  M.  Hubert  fut  im  des  premiers  qui  recul 

liants.  Hs  prospén-rent  par  ses  soins.  Rccon- 

,  comme  propriétaire  et  comme  Français  , 

t  que  le  royaume  devait  à  un  de  ses  plus 

I  administrateurs  ,  il  avait  désiré  une  image 

lauguration  fut  faite  avec  une  pompe  patriar- 

le  table  immense  fut  placée  dans  un  lieu  des 

lappdé  le  carré  Poivre  ,  lequel  se  terminait 

liroQiers  et  les  muscadiers  ,  transportés  des 

,  et  chargés  en  ee  moment  de  fleurs  et  de 
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A  j  les  citoyens  de  Lyon ,  académiciens  ou  non , 
ne  plaisaient  à  orner  le  temple  de  leurs  Muses.  Nous 
verrons ,  sans  doute  ,  renaître  cette  aimable  et  natu- 
relle inclination  ;  elle  est  digne  d^un  peuple  sensible 
et  ami  des  arts ,  qui  sont  Tâme  du  travail  ,  du  luxe 
et  de  rindustrie  ,  et  sans  lesquels  la  puissance  des 
plus  grands  empires  aurait  passé  comme  le  bruit  du 
tonnerre  et  des  tempêtes  (1). 

M.  Delandine  avait  acheté  pour  le  médailler  aca- 
démique huit  médailles  en  bronze  et  neuf  en  argent 
(22  avril  1788).  La  galerie  de  tableaux  avait  été  en- 
richie par  deux  dames  associés.  M°*^  de  Beauhamais 
avait  envoyé  ,  sous  glace  et  avec  cadre  doré  ,  son 
portrait  gravé  en  Angleterre  par  un  habile  maître 
(26  juillet  1785).  M.  Mathon  obtint  la  permission 
de  le  retirer  pour  en  faire  graver  une  copie  ;  ce  qui 
fut  exécuté  par  M.  Boily.  M^^  Victoire  Lallié  avait 
remis  un  camaïeu  j  à  la  manière  étrusque ,  représen^ 
tant  Icare  qui  se  fait  attacher  des  ailes  par  son  père 
(10  juillet  1 792).  Cette  jeune  artiste  fut  Fobjet  de  la 
dernière  association  que  F  Académie  ait  faite.  Les 
sciences ,  les  lettres  et  les  arts  célébrèrent  à  Penvi  la 
récipiendaire.  Ce  fut  une  iete  de  la  galanterie  firan- 
çaise.  On  eût  dit  que  P Académie ,  sur  le  point  de  sa 
ruine  ,  se  dédommageait  à  Tavance  de  ces  temps 
malheureux  oii  Ton  allait  entrer ,  et  dans  lesquels 
nous  avons  vu  le  cynisme  le  plus  grossier  remplacer 

(i)  Montesquieu. 
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i  et  tes  grâces  ,  et  la  cniauté  des  senliincnU 
r  seule  ;(  la  barbarie  du  langage  ou  à  l'iii- 
la  pensée. 

e   deux  ans   s'étaient  écoutés  ,  depuis  (pie 
ait  annoncé  l'intention  de  léguer  son  buste 
■à  l'Académie.  Il  en  fit  l'envoi  par  luie 
ii  conçue  : 

«  MarscUlc,  2  juillet  1790. 
:adémie  m'a  permis  de  lui  léguer  mon  buste, 
b-a  bien  que  mon  hommage  précède  ma 
ouvrage  d'un  grand  maître  vous  sera  remis 
Ecteui-  de»  fermes  de  Lyon.  Si  la  copie  pou- 
'c  les  sentimens  de  roriginal ,  nos  confrères 
U  sans  doute  un  accueil  très-favorable.  « 
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lomb  et  Castïllon ,  Académiciens ,  furent  chargés  de 
conférer  de  cette  proposition  avec  M.  Imbcrt ,  éche- 
vin ,  amateur  des  sciences  et  des  arts  ;  mais  celui-ci 
renvoya  à  s'en  occuper  après  la  tenue  des  États  gé- 
néraux ,  et  le  projet  s'évanouit. 

Le  monument  que  FAcadémie  n'a  pu  posséder ,  et 
qui  n'a  pas  même  eu  le  sort  de  tant  de  pn^étës 
académiques  tombées  dans  les  richesses  mmiicipales, 
estun  taurobole  donnépar  M.  Boulard.  Il  avait  été 
dépose  provisoirement  cheE  un  particulier  dans  sa 
maison  rue  Masaon  ,  près  de  celle  de  l'abbé  Rosier  ; 
il  y  était  en  toute  circonstance  aux  ordres  de  la  Com- 
pagnie. Mais  M.  Boulard  de  qui  elle  reçut  cet  avis , 
le  1 6  aoijt  1 79 1  ,  ne  lui  fit  pas  connaître  le  nom  de 
ce  dépositaire  ,  ou  du  moins  les  procès-verbaux  n'en 
font  pas  mention. 

Je  terminerai  ce  paragraphe  relatif  à  l'économie 
intérieure  de  la  Compagnie  ,  en  faisant  remarquer 
que  jusqu'au  27  novembre  1 792 ,  le  tribut  annuel  de 
chaque  Académicien  n'avait  été  que  de  6  liv. ,  la  ville 
ayant  pourvu  noblement  aux  dépenses ,  et  que  depuis 
lors  il  fut  élevé  à  1  5  liv.  ,  dont  le  payement  cessa 
bientôt. 

Sii«. 

TiBiTsa  ar  »àcarmttM. 

Les  visites  et  les  compliments  d'usage  s'adressèrent 

successivement  : 

A  M.  de  RivéricuU  ,  Prévôt  des  marchands  (30 
avril  1776)  ; 
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iFay,  ion  successeur  (19  janvier  1779)  ; 
Terrai  ,  intendant  (1  3  octobre  1 784)  ; 
[Toloziin  de  Montfort,  Prévôt  des  marchands 
jer  178»). 

;  toutes  ces  cércmonies  ont  le  plus  grand 
Isemblance  ,  je  ne  parlerai  que  de  celle  qui 
pbjet  la  nomination  de  la  première  munîci- 
lLyonen1790.  L'Acade'micien  Paleme  de 
It  rcnni  pour  la  place  de  Maire  Tunanimité 
Hges  publics.  Ses  fonctions  ne  durèrent  pas 
;  mais  la  sensibilité  de  cet  homme  de  bien 
ne  atteinte  si  profonde  ,  que  par  la  suite  ses 
^orales  en  furent  altere'es. 

en  corps  se  transporta  ,  le  18  avril  , 
Ide  M.  de  Savy  ,  qui  vint  au-devant  d'elle,  et 
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moignage  libre  de  nos  coDcitoyens  offre  la  prenve  la  plus 
déeldée  qae  l'opialoD  publique  a  élé  forcée  par  l'ediine 
générale  que  vona  avez  méritée. 

«  S'il  eat  flatteur  pour  l'Académie  de  vous  compter  aa 
nombre  de  ses  membres  les  pins  zélés  ,  il  n'est  pas  moïna 
consolant  pour  des  citoyens ,  de  penser  que  la  ^oire  von» 
était  réservée  de  ramener  dans  nos  murs  l'ordre ,  la  paix  et 
la  tranquillité.  L'Académie  de  Lyon  ,  émule  de  celle  de 
Paris ,  se  glorifiera ,  comme  elle  y  d'avoir  donné  le  premier 
Blaire  à  la  nouvelle  adminislration.  Ce  jour  de  triomphe  dn 
patriotisme  des  aciences  devient ,  à  double  litre  *  celui  de 
l'Académie.  » 

Le  rapprochement  qui  termine  ce  discours  en  fait 
naître  un  autre  bien  douloureux.  Ces  deux  premiers 
maires  des  deux  premières  villes  de  France ,  ont  péri 
sous  la  hache  révolutionnaire.  L^orateur  lui-même  fut 
victime  des  troubles  civils.  Fendant  le  siège  de  Lyon, 
en  1793  ,  une  bombe  tombant  sur  son  lit,  lorsqu'il 
dormait ,  enfouit  les  lambeaux  de  son  corps  dans  les 
débris  de  Tappartement  qu^il  occupait. 

Après  avoir  complimenté  le  maire  dans  son  domi- 
cile ,  TAcadémie  alla  le  soir  à  riIôtel-de-Ville  com- 
plimenter ta  municipalité  dont  M.  Bruyset,  autre 
Académicien,  faisait  partie.  M.  l'abbé  Rozier  dit: 
«  MESsiEnu, 
«  li  n'est  aucun  de  vous  que  l'opinion  publique  n'ait 
depuis  long-temps  désigné ,  et  c'est  elle  qui  a  couronné  vos 
vertus  par  les  mains  de  la  reconnaissance ,  du  patriotisme 
et  de  la  liberté.  L'Académie  s'empresse  de  partager  la  joie 
de  ta  commune,  et  vient  vous  offrir  ses  respectueux  horo- 
mages. 
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la  Coiupa^ic  seroDl  sans  cesse  employés  à  se- 
més d  une  muoiripalitc  protectrice  du  commerce , 
s  et  lies  arU. 

olre  égide  semblable  à  celle  de  Mtaerre,  l'arbre 
celle  déesse  portera  des  fmlta  dignes  deUe  el 

emiire  idée  fut  reproduite  daiis  le  dessin 
rtificc  de  cette  année.   Le  génie  de  la  con- 
lettait  une  écharpe-j  Minerve,  avec  cette 
i  tirée  d'une  épître  de  M.  Vasselicr  : 

harpe  doUnl  h  ligne  da  mérilc  , 

lieux  que  dei  KomaifH  Ici  leitibl»  (aUccain. 

Savy  présida  la  séance  qui  suivit  la  visite 
municipalité,  et  il  fit  ses  remercîmrnts  de 
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conte  philosophique  (1781)  ;  M.  Lemicire,  qui  lut 
dans  une  séance  publique  un  acte  de  Barnerclt  (1 783); 
le  prince  Henri  de  Prusse ,  sous  le  nom  du  comte 
OëIs(1784),  devant  lequel  M.  Vasselier  lut  son  conte 
intitulé:  VOrigine  des  truffes  noires;  Barthe ,  qui  ter- 
mina une  séance  publique  par  la  lettre  du  troisième 
chant  d'un  poème  de  VArl  tfatmer(1784)  ;  le  prince 
régnantdeSaxe-Golha  (12  décembre  1  786);  le  prince 
Guillaume,  comte  de  Wurtemberg  (  20  novembre 
1 787  )  ;  M"*'  la  comtesse  de  Beauhamaîs,  qui  lut  une 
épître  en  vers ,  adressée  au  roi  de  Prusse  ,  à  Tocca- 
sion  de  la  messe  quMI  Gt  célébrer  à  la  mort  de 
Voltaire  (24  août  1790)  ;  cette  associée  récita  aussi 
des  strophes  sur  la  pensée,  fleur  qu'elle  attacha  à  son 
portrait,  en  l'oBrant  à  M.  Bollioud  ,  doyen  de  la 
Compagnie  (1)  ;  en6n  ,  M.  Fontancs  qui  6t  lecture 

(I)  On  awl  £t  de  U<"'  de  BeiuIkarnaU  : 

E^é ,  belle  el  pocle ,  !i  deux  peliu  Iraven  : 
Elle  (ait  son  lUagc  cl  ne  fail  pai  lei  icrs. 

Celle  dame  fait  allusion  ii  ce  Hcraier  reproche  dani  son  remnri-imant  \ 
rÀcadémic ,  duquel  je  cite  un  fragment  : 

-  Si  j'obtiens  une  couronne , 
Ce  De  peut  âlrc  qu'ï  loupé 
Où  quclqucrois  on  me  U  donne. 
Pciursuitons  ,  voua  aanez,  je  croi , 

El  qu'oD  me  tes  dispute  mime 
Alors  qu'ils  me  scmbleni  mauvais . 
Et  que  ili-  Ica  voir  ainsi  fails 
Ha  cuiirution  csl  extrême... 
Xciiicurs  ,  ties-voui  de  ces  sro.' 
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pièces  de  vers  :  le  Jour  des  Titorts ,  et  la  tra- 
du  cinquième  chant  du  poème  de  Lucrèce 

Pour  qui  la  Sapplio* ,  la  CorioDC*  ,                              .  , 
Sonr  plus  que  (raiDwblo  nachioe* 

Oui ,  <Diu  crofci  que ,  woi  minde , 
Nom  pouTODi  écrire  el  pctuer  ; 

Trop  cbiremcnl  nu  tel  oncle. 

IIï  nom  accordeat  Tolonlien 

1)1.'  Lel]a  muronati  de  rowi 

Mai»  il*  ï'emparenl  cl  pour  «use 

De  lodlei  celles  de  lauriers.                                                , 

Pour  moi ,  j'aime  fort  ce»  àcnâen; 

Mail  je  n'fo  cueilli,  de  ma  vie. 
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(7  février  1 792)  (1;.  Le  chevalier  Baldinetti ,   im- 
provisateur italien ,  fit  hommage  de  son  talent  (10 

ll>^  de  Beauharnais  à  l'Académie  de  Lyon.  Voici  i'éptire  de  Lemierre  à 
cette  Dame  : 

«  A  toates  les  Académies 

Même  honneur  soit  rendu  !  ces  Coips  sont  tous  parens  ; 

Et  des  sciences ,  des  talens  , 

Ce  sont ,  pour  moi ,  les  colonies. 

Oui,  telle  est  mon  opinion. 
Je  ne  distingue  point  Paris  d'avec  Lyon  : 

n  n'est  que  des  esprits  fort  minces  , 

Qui ,  dans  leur  dédain  peu  sensé , 

Pensent  qu'un  laurier  de  provinces 

Est  toujours  d'un  vert  trop  foncé. 
Recevez  donc ,  6  vous  !  mon  confrère  femelle , 

Académique  autant  que  belle , 

Et  ma  voir  et  mon  compliment  : 

J'en  dois  un  autre  assurément , 
A  la  Société  galamment  littéraire , 

Et  masculine  sans  orgueil , 

Qui  déroge  à  l'usage  austère , 

A  la  beauté  sait  faire  accueil , 

Lorsque  son  nom  est  en  mémoire , 

Et  ne  vient  point ,  à  boule  noire  , 

L'écarter  du  docte  fauteuil. 

Oh  !  si  vous  alliez  en  personne 

Recevoir ,  sur  les  bords  du  Rh6nc  , 

Cette  palme  qui  vous  attend  , 

Par  votre  panache  flottant , 

Distinguée  à  travers  la  presse , 

Avec  quelle  vive  allégresse 

Je  vous  verrais ,  dans  cet  instant , 

Au  bruit  des  mains  s'entrebattant , 

Prendre  place  à  l'Académie 

Dans  tout  le  flatteur  appareil , 

Que  mériteraient  Stéphanie 

Et  vos  autres  biens  au  soleil  ?  » 

En  manquant  à  la  galanterie  littéraire  ,  on  pourrait  faire  remarquer  que^ 
tous  ces  bien»  au  soleil  n'élevaient  pas  très  haut  le  cens  d'éligibilité. 

(i)  Deux  9hM  après  ,  M.  Fontancs ,  qui  avait  épousé  M^e  Catelin, 
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juillet  1787).   Il  improvisa  sur  deux  sujets  qui  lui 

furent  donnés  :  Annibal  à  Capoue ,  et  le  règne  des 
arts  en  Italie.  Il  mit  de  Téncrgie  dans  sa  versifica- 
tion et  dans  son  débit. 

Je  ne  me  contenterai  pas  de  citer  Tabbé  Raynal , 
Servan ,  Thomas  et  Ducis  ;  leurs  rapports  avec  TAca- 
démie  de  Lyon  ayant  été  plus  intimes  et  plus  fré- 
quents ,  j^entrerai  dans  quelques  détails  à  leur  égaird. 
Ce  fut  en  1 780  que  Raynal  prit  part  aux  travaux 
*  académiques.  Il  fut  élu  associé  par  acclamation.  Plu- 
sieurs Lyonnais ,  entre  autres  Jean  Paganucci ,  lui 
avaient  communiqué  des  documents  intéressants  pour 
son  Histoire  philosophique. 

Lorsqu'^il  assista ,  pour  sa  réception ,  à  rassemblée 
publique  du  29  août ,  Taffluence  était  si  considérable 
qu'ion  fut  obligé  y  au  moment  même  d^ouvrir  la  séance, 
de  la  transporter  dans  la  grande  salle  de  rHôtel-de- 
Ville.  Aussi ,  Raynal  écrivait ,  en  novembre ,  de 
Paris  :  ce  Je  ne  vous  dirai  jamais  à  quel  point  j^ai  été 
touché  de  Faccueil  que  m^a  fait  FAcadémie  ;  entre 
honnêtes  gens  ce  sentiment  se  devine  bien  mieux 
qu'il  ne  s'exprime.  »  On  verra  dans  le  chapitre  sui- 
vant que  pour  reconnaître  sans  doute  cette  distinc- 
tion ,  il  remit  à  la  Compagnie  les  fonds  d'un  prix  sur 

lyonnaise  ,  et  qui  se  trouvait  à  Lyon  pour  recueillir  la  dot  de  sa  femme  , 
prouva  bien  tout  l'intérêt  qu'il  portait  à  sa  patrie  adoplivc.  Il  rédigea  la 
supplique  adressée  k  la  Convention  y  pour  faire  cesser  enfin  Teffusion  de 
sang  qui  inondait  la  ville.  Cette  pièce  historique  a  été  insérée  par  M.  Tabbé 
Guillon,  correspondant  de  l'Académie,  ànsïs^QS  Mémoires  sur  les  Causes 
Secrètes  de  la  Révolution  et  sur  Je  Siège  de  Lyon. 
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l*influence  de  la  découverte  de  l'Amérique  ;  mais ,  k 
cette  occasion ,  je  dois  enrichir  nos  fatrtea  d'une  parti- 
cularité historique  qui  nous  a  été  révélée  par  les  der- 
niers Mémoires  sur  l'île  Sainte-Hélène.  Le  prix  sur 
l'Amérique  n'ayant  pas  été  remporte,  quoiqu'il  eiît  été 
fwoposé  pluuem-s  fois ,  on  en  remplaça  le  sujet  par 
celui-ci  :  Quelles  vérités  et  quels  sentiments  importe- 
t'il  te  plus  d'inculquer  aux  hommes  ,  pour  leur  bon- 
heur ?  Bonaparte  envoya  un  Mémoire  au  concours. 
c(  Quand  je  montai  sur  le  trône ,  bien  des  années 
après,  <Ut-îl ,  par  la  bouche  de  M .  O'Méara  (  1  ),  je  parlai 
de  cela  par  hasard  à  Talleyrand.  Il  envoya  un  cour- 
rier à  Lyon ,  pour  chercher  ce  morceau  ;  il  parvint 
Ëtcilement  à  le  retrouver.  Un  jour ,  comme  nous 
étions  seuls ,  il  tira  le  manuscrit  de  sa  poche ,  et 
croyant  me  faire  la  cour,  me  le  remit  entre  les 
mains ,  en  me  demandant  si  je  le  connaissais.  Je  re- 
connns  aussitôt  mon  écrihur  ,  et  je  le  jcttai  au  feu  , 
où  il  fut  consumé  en  dépit  de  Talleyrand ,  qui  ne  put 
le  sauver.  Comme  il  ne  l'avait  pas  fait  copier  aupara- 
vant ,  il  parut  très  morti6é  de  cette  perte.  J'en  fus , 
au  contraire ,  fort  satisfait ,  parce  qu'il  abondait  en 
sentiments  républicains  ,  et  contenait  quelques  prin- 
cipes libéraux  que  je  n'aurais  pas  été  flatté  qu'on 
pût  m' accuser  d'avoir  eus  dans  ma  jeunesse.  " 
MM.  O'Méara  et  Las  Cases  (2)  s'accordent  à  dire 

(i)  .VapoliioaenexiliSaiiiU-liélitK.Z'  édiUon.  Pari»  ,  1822;  iu-S", 
I.  U,p.  ISS. 

(2)  Mémorial  de  Sainle-aélènc. 
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apartc  remporta  le  prix.   Ils  ont  tort.   Rona- 
st  attribue  un  assez  grand  nombre   d'autres 
es.    Il  faut   laisser    celle-ci   à  M.   Daunou 
let  1793)  (1). 

■DooU  qu'il  imporW  le  pliu  d'inculqiirr  am  hoconct  pour  levr 
louin.   1826.  10-8=.  L-citilHir  anuonce  qa-JTtùl  appm  pat 

■H ,  rn  eSfl ,  une  rluocbr  bien  grotjirre,  «t  il  «mil  ï  d^irer 

ne  raullicnlidlc  Je  l'ouTTagE  Kl  con;p»l*e.  On  t  loil  qiM  pour 

i  ei[  à  tûl*  de  Lyrarpte  -,  qne  mdi  fenunr ,  il  o'eN  ni  »Mil*  Di 
qui'  l'bommE  biiinsii  ëiaal  moI  digne  du  Cr^aleur.  Ir  miDÎtlre 
i>iblinif  dc9  rcligEÏoai  doit  cboiitr  une  nna]>iigDc.   alln    que    le 

t.  bmi  la  twonde  partie  ilr  »o  disaHin.  TMleiR  te   OHUtlre 
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M.  ravocat-général  Serran  fut  aussi  reçu  comme 
associé,  en  séance  publique.  Elle  eut  lieu,  le  10  juillet 

ie  rAcadémie,  uoit  cirtoni  conlcnuil  lea  Mémoire*  eafoyia  k  diflSranli 
«oitcoan.  Ooe  lettre  de  U.  Tabard  et  un  bitlel  de  H.  Bnream-Pnaf,  prtret , 
OHUlaleiil  l'cnifoiuit  qtio  ce  fonctioun^re  cd  arait  fait. 

Au  nombre  des  MinKnrei  prétéi  te  tromaicDl  toni  ceux  du  concoon  re- 
latif aa  bonheur  dei  homniea.  Le  concoan  >o  compotaU  de  *«ie  lI£iiioirei  : 
il  n'en  reatt  ploa  qw  quatone  an  portB-tnriUe.  B  Banque  lea  ■**  8  ai  IS  i 
mti*  le  0,'  8,  jugi  le  meilleur,  anil  itt  reafoji  pu  H.  la  Tomette  k  l'anlenr, 
H.  Dannou  qui ,  en  le  Telouchtuil  enoore ,  obiinl  le  prix  en  1IS9.  C'est 
donc  le  qo  IS  qui  a  iti  sowtrut  et  dtmt  le  jeune  Bonaparte  élail  Pantear. 
Taid  le  jugement  qu'en  porttient  dem  des  eiaminuaffi  dn  concours.  Le 
poète  Vasselier  dit  ijiie  c'était  nn  songe  très  pniloDgj.  H.  Campignenlle 
s'eiprinu  ainsi  :  •■  Le  n*  IS  n'airéten  pas  long-Ienpe  les  regarda  de* 
commissaires  i  c'est  peut-être  Foonage  d'un  hoinine  sensible ,  mais  il  eat 
tramai  ordonné,  trop  diapaiale ,  iri^  décosra  M  trop  mal  écrit,  pour  Sur 
l'aUentioD.    • 

On  puUta  une  brochure  composée  par  l'abbé  Jacquet  sons  le  titre  de 
CmÊf-f(KH  rar  h»  ÇmalT»  Caneoun  :  oa  j  rendit  compte  des  motifs  de 
U  question  tpe  Bnuapaite  voulut  résoudra  ;  mais  on  a'j  inséia  pas  la  lettre 
•lonDle  de  Rajoal  !i  U  Tooirette  : 

-  ManeOle,  IS  aott  138». 


•  9  eu  ftdittix  qu'on  ait  été  dans  l'impossibilité  de  décerner  im  prix 
qui  a  été  proposé  quure  fois.  A  ce  premier  sujet  substituons-en  nn  autre 
doDI  la  discnssioD  soit  moins  difGdte.  En  Angleterre ,  en  France ,  on  met 
aajonril'hni  ea  question  s'il  faut  faire  cesser  l'adial  des  noirs  en  Afrîqae, 
s'il  faut  leur  donner  la  liberté  en  Amérique  ;  et  on  demande  quelles  seraient 
les  mesures  le*  plus  sages  pour  opérer  ce  double  bien ,  sans  causer  on  boo- 
levertemeat  «tier  dons  lo  colonies.  Il  me  serait  agréable  qoe  ce  pr^lème 
se  iroarkt  du  goût  de  l'Académie ,  et  qu'elle  en  publikt  le  programme  tel 
qu'il  lui  coniiendrait.  La  matière  est  si  préparée  qu'un  an  suffirait  am  au- 
teurs. Au  oas  qne  ma  proposition  ne  plaise  pas  k  nos  illustres  confrère*  , 
qu'ils  choisissent  aoi-mémea  la  question  de  lilténiore  ou  de  politique  qni 
leur  coDiiendra  le  plu.    . 

le  regrette  que  l'Académie  de  Ljon  n'ait  pas  eu  le  mérite  do  proposer 
une  question  que  le  temps ,  la  raison  et  la  rérololion  tranjaise  n'cwt  p«* 
lardé  h  résoudre. 
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dans   la  grande  salle  de  THÔtel-de- Ville  qui 
<'c  jour-là  plus  de  500  personnes.  Le  rcci- 
ic  prononça  un  discours  sur  les  progrès  des 
iances    humaine!).    Danti    celte  composition 
e  cl  philosophique  ,   Servan  démontra,  dit 
isy-d"Anglas  ,  combien  le  XVIII*  siècle ,  con- 
e  inévitable  du  XVIP ,  était  digne  des  hom- 
t  des  respects  de  la  postt'fitc  ,  moins  par  l'é- 
icut-ctre  des  créations  du  génie  qui  le  con- 
t,  que  par  la  direction  que  lui-même   sut 
primer  en  les  produisant,  et  par  le  nombre 
iété  des  carrières  qu'il  sut  parcom-ir.  Le  pro- 
al   rapporte   que  ce  discours  plein  de  feu  . 
ncc  cl  d'énergie ,  panit  faire  la  plus  vive  im- 
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belle  sauon  pour  y  vivre  tranquille  ,  obscur  ,  le  plus 
loin  ia  Inmit  qu'il  serait  possible ,  et  pour  y  tra- 
vatUor  avec  ardeur;  «  car,  disait-il ,  le  temps  me 
presse  et  les  années  &ient.  »  C^était  la  maistm  Fleuri 
qui  a  long-temps  aj^artenu  à  Jacquard.  Il  est  assez 
remarquable  que  le  |;énie  d'un  mécanicien  célèbre  se 
soit  livré  à  ta  méditation  sous  les  mêmes  bosquets  , 
dans  les  mêmes  allées  de  cwisiers ,  oii ,  trente  ans 
auparavant ,  Tàme  fière  et  sensible  des  auteurs  de 
y  Éloge  de  Marc-Aurèle  et  â^OEdipe  chez  Admète,  se 
laissait  aller  aux  tendres  épanchements  de  Tamitié  et 
aux  nobles  inspirations  de  la  poésie. 

A  peine  établi  aux  cbamps,  Thomas  écrivit  à 
Ducis ,  qui  était  alors  à  Chambéry  ,  fatigué  par  des 
liiumatismes  :  «  Venez  parmi  nous  achever  votre 
convalescence  ;  vous  avez  ici  un  frère  et  une  sœur , 
et  une  maison  qui  est  à  vous  ;  nos  cœurs  et  nos  bras 
vous  attendent.  L'archevêque  de  Lyon,  notre  confrère 
à  TAcadémie ,  qui  est  dans  ce  moment  à  sa  cam- 
pagne ,  vous  verra  sans  doute  avec  plaî&ir.  Il  a  de 
très  beaux  jardins  ou  vous  pourrez  rêver  à  votre  aise. 
Tsà  été  à  une  séance  de  TAcadémie  de  Lyon  ;  votre 
nom  y  est  honoré  et  chéri ,  tant  pour  votre  caractère 
que  pour  vos  talens....  Venez  reprendre  votre  place 
à  coté  de  vos  amis  ;  venez  nous  rendre  la  nôtre  au- 
près de  vous.  »  Mais  Ducis  ne  venait  pas.  Thomas 
s'étonne  et  s^inquiète ,  bientôt  il  aj^vend  par  une 
lettre  de  son  ami ,  qu'en  traversant  les  montagnes 
qui  conduisent  aux  Échelles ,  la  voiture  qui  le  portait 
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fracassée  sur  les  rochers  ,  et  tpi'en  tombf 
:paiilc  et  le  bras  prive's  de  raom-emenl, 
visage    horriblement  défigurés.    Thonu 
istant ,    accompagné  de  M.  Janîn  de  ( 
lie,  c<  chinirgien  célî-bre,  dit  Thomas,  q 
une  grande  berline anglaiseoiiilyavait  tu 
ta  aussi  aux  deux  amis  son  domicile  et  le 
uxdeson  art  (1). 

JQtir  de  la  St-Jc«n ,  Itte  ilf  M.  Jauin ,  Tbomu  loi  cipri 

'85  ) ,  et  donl  je  citerai  le  plJMgc  luiTUI  : 
ur  »o(  riani  gaions  l'aniitié  Jiiit  vos  pas. 
.u  SbaliMpeir  rranfais,  icbappé  du  Irépu. 
lui  sii( ,  par  dci  acceni  si  doui  el  si  lerriblcs  , 
Inlérefter  les  eœun  spnsihies. 

149 

Thomas  et  Ducis  se  retirèrent  ensuite  à  OuUins  oii 
ils  vécurent  ensemble  dans  le  sein  de  la  vertu ,  des 
muses  et  de  Tamitié,  jusqu^au  1 7  septembre ,  époque 
bien  funeste  pom^Fun  d^eux.  Il  saura  peindre ,  mieux 
que  moi ,  les  sensations  douloureuses  dont  son  âme 
fut  alors  navrée,  dans  ces  circonstances  historiques  qui 
appartiennent  à  mon  sujet.  Je  dois  seulement  rappeler 
ici  que  la  perte  d^un  homme  célèbre,  intéressant 
FAcadémie  française ,  toute  TEurope  lettrée  et  par- 
ticulièrement la  Compagnie  dans  le  sein  de  laquelle 
il  avait  en  quelque  sorte  terminé  sa  brillante  carrière, 
M.  de  Yillers ,  directeur ,  fit ,  des  regrets  publics , 
Fobjet  principal  de  son  discours  de  rentrée. 

Cinq  mois  n^étaient  pas  écoulés  depuis  la  mort  de 
Thomas ,  lorsque  le  comte  de  Guibert  vint  prendre 
sa  place  à  T Académie  française.  Ducis  lut  dans  cette 
séance  son  épître  à  V Amitié  qu^il  avait  commimiquée 
d^abord  à  T Académie  de  Lyon .  C^est  après  sa  chute  dans 
les  montagnes  de  la  Savoie ,  c^est  après  avoir  évité  la 
mort  par  un  bonheur  presque  incroyable ,  c^est  après 
avoir  été  rejoindre  Thomas  à  OuUins ,  qu^il  avait 
abandonné  son  cœur  au  plaisir  d^écrire  cette  épître 
sous  les  yeux  mêmes ,  et  pour  ainsi  dire  entre  les 
bras  de  Tami  qu^il  avait  perdu.* 

ce  On  concevra  aisément ,  remarque  Ducis ,  en  ren. 

Qui  peut  haïr  la  vîe ,  est  nud  «^rec  soi-niènie. 

Douce  vertu  I  celui  qui  t'aime  | 
De  la  nature,  en  paix,  sait  goûter  les  prcscns....^ 

De  mon  ami  c'est  le  partage. 
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nptc  des  scntimens  qui  lui  avaient  inspiré 

quelle  dut  être  ma  joie  en  le  voyant  paraître 
lup  au  pied  des  montagnes  qui  avaient  été 
ins  de  ma  chute,  avec  tous  les  secoursque  de- 

ma  situation  ;  il  n'avait  rien  oublié  pour 
ion  transport  infiniment  prompt ,  commode 

A  peine  fûmes-nous  arrivés ,  qu'il  peignit 
,,  dans  une  épître,  et  le  péril  auquel  je  venais 
er ,  et  sa  joie  de  me  voir  rendu  à  la  vie  ;  je 
'ai  dans  sa  maison  de  campagne,  à  Oullins^ 
é  et  prévenu  des  soins  les  plus  attentifs  entre 
vertueuse  sœur  ,  qui,  faible  et  délicate ,  Tac- 
lait  dans  tous  ses  voyages ,  et  dont  la  ten- 
t  l'intelligence  active  lui  épargnèrent ,  pen- 
vie ,  CCS  embarras  et  ces  détails  multipliés  , 
si  incompatibles  avec  l'étude  et  les  médita- 

imi^ 
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j^en  fis  en  copiant  de  ma  main ,  et  sous  ses  yeux , 
dans  le  silence  de  la  campagne ,  le  chant  des  Mines 
dans  son  poème  du  Czar  j  chant  vraiment  original 
^^il  venaU  d^achever  avec  tant  de  plaisir  sous  le  beau 
ciel  de  Nice  ?  Comment  oublierais-je  sous  quel 
charme  délicieux ,  dans  quel  rajeunissement  d^âme  et 
d^organes  je  me  sentis  reimître  à  la  nature ,  parcou- 
rut autour  de  moi  les  richesses  et  Tédat  d^une  saison 
et  dW  climat  pittoresque  j  admirant  les  merveiUes^ 
terribles  du  monde  souterrain ,  dans  les  vers  d^uii 
ami  illustre  ,  revoyant  la  gloire  dans  ses  talens ,  le 
bonheur  dans  sa  tendresse ,  heureux  de  vivre  encore  ^ 
heureux  de  vivre  avec  lui  ? 

Ci  Qu^on  joigne  à  ces  jouissances  intérieures  j  le 
voismage  et  la  société  de  M gr.  Tarchevéque  de  Lyon  y 
qui  j  sensible  à  mon  accident ,  s^était  hâté  de  me  pro-^ 
poser  d^dbord  un  logement  dans  son  château  ^  mais 
qui  comprit  aisément ^  par  son  propre  cœur,  que  je 
ne  pouvais  demeurer  ailleurs  que  chez  Tami  généreux 
qui  venait  de  me  recueillir  presque  à  Tendroit  de  ma 
chute.  Quand  mes  forces  me  le  permirent ,  ce  fut 
avec  un  plaisir  bien  vif  que  je  fus  témoin  presque 
tous  les  jours  parmi  les  personnes  de  Lyon  les  plus 
distinguées ,  soit  à  TAcadémie ,  soit  dans  les  cercles , 
des  marques  multipliées  d^estime  et  d*admiration  pu- 
blique qui  le  cherchaient  de  tous  côtés.  Qu^on  se  fi- 
gure un  homme  simple  ,  modeste ,  même  timide  , 
d'aune  bonté  de  cœur  extrême ,  les  mœurs  les  plus 
pures  et  les  plus  douces ,  plein  d'esprit ,  ne  négligeant 
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9  devoirs  et  des  attentions  délicates  de  la  so- 
utant  à  une  longue  réputation  de  talens  et 
les  dehors  d''une  existence  toujours  honnête, 
it  très  honorable  dans  les  occasions.  Qu'on 
c'scnte  aux  séances  particulières  de  l'Atadé- 
p-on  (mai  et  juin  1785)  ,  lisant,  tantôt  son 
r Angleterre ,  tantôt  celui  des  Mines ,  tantôt 
fêtes  de  Louis  XIV  (1)  ;  une  autre  fois,  un 
de  prose  très  piquant  et  très  savant ,   sur 
delà  langue  poétique,   qu'il  composait   à 
en  ma  présence  ;  revenant  ensuite  avec  moi 
)litude  champêtre  ,  m'y  confiant  ses  concci> 
ï  scntimens  ,  ses  ouvrages  ;   recevant  avec 
Liles  mes  émotions ,  toutes  mes  pensées ,  tous 
emens  impétueux  et  surabondans  d'ime  se- 
^né^^^onvalesçenç^^^u^^avai^^^ 
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rés  de  Tiireime ,  de  Condé ,  de  Luxemborg  ,  de 
Catinat ,  de  Fénélon ,  et  du  duc  de  Bourgogne  ;  et 
moi ,  terminant  la  séance  par  la  lecture  d'une  épître 
à  Y  Amitié  ,  oii  je  lui  rappelais ,  en  le  regardant ,  et 
le  péril  que  j^avais  couru ,  et  les  secours  qu^il  m^avait 
prodigués;  oîi,  près  de  le  quitter,  dans  un  adieu 
solennel ,  je  le  recommandais  à  la  douceur  du  climat 
de  Nice  ,  impatient  d^aller  bientôt  mot -même  jouir 
des  embrassemens  d^une  mère  tendre  qui  frémissait 
encore  de  Timage  de  son  fils  expirant  j  et  qui ,  dans  sa 
vieillesse  ne  demandait  plus  au  ciel  que  le  bonheur 
de  me  voir  encore  avant  de  mourir.  La  fin  de  cette 
épitre  toucha  vivement  rassemblée  ;  car  comment 
échapper  à  Pimpression  des  mouvemens  de  la  nature? 
Mais  le  transport  s^accrut,  et  les  larmes  coulèrent  de 
tous  les  yeux  j  lorsqu^en  nous  levant  après  la  séance , 
dans  rémotion  'd^un  si  doux  sentiment  j  on  vit  les 
deux  amis  s^avancer  Tun  vers  Tautre ,  se  tendre  les 
mains  et  s^embrasser  :  Hélas  !  qui  m^eut  dit  que  dix- 
huit  jours  après ,  Fami  qui  me  pressait  contre  son  sein 
ne  serait  plus  ,  et  que  déjà  Tinstrument  fatal  creusait 
en  silence  sa  dernière  demeure  dans  Téglise  du 
village  d^Oullins. 

ce  Je  ne  parlerai  point  ici  en  détail  de  tout  ce  qu^a 
fait  Mgr.  Tarchevêque  de  Lyon ,  pour  un  confrère 
célèbre ,  dont  il  honorait  profondément  Fâme  et  les 
talens ,  dont  il  avait  goûté  avec  tant  de  plaisir  le  ca- 
ractère ,  Tesprit  et  le  commerce ,  à  qui  il  portait  une 
amitié  si  sincère  ,    et  qu'il  ne  cessera  jamais  de  re- 


r\ 
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ous  les  soins ,  tous  les  secours  qu'un  malade 
dix- ,  M.  Thomas  les  a  reçus  dans  le  château 
.  où  ce  prélat  vraiment  sensihie  nous  fit 
r  tous  aux  premières  menaces  de  la  ma- 
is ce  <rue  je  ne  puis  taire ,  ce  qui  reviendra 
ma  pensée,  c'est  le  moment  où  malgré  le 
l'air  infecté  par  une  maladie  contagieuse  , 
idisposé  lui-même  depuis  quelque  temps, 
respectable  monta  dans  la  chambre  de  son 
iiourant ,  et  s' approchant  de  son  lit ,  le  cœur 
oiileur,  et  retenant  à  peine  ses  larmes  ,  lui 
on  péril  et  des  grands  intérêts  de  l'homme 
il  tombeau  ,  avec  cette  piété  tendre ,   avec 
i  de  rame   que  ramitié  courageuse  et  la 
ansolanlc  peuvent  seules  inspirer.  Debout 
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M.  le  manjuia  de  Montazet^,  qui  le  rérérait  avec  teii- 
dresie  ,  hii  rendit  les  derniers  devoirs  avec  moi ,  lui 
donna  des  larmes  comme  à  un  frère. 

«  Le  chant  funèbre  qui  succéda,  dans  mon  épître, 
au  chant  d'amitié  et  d'allégresse  ,  ne  contient  rien 
que  de  conforme  à  la  vérité  historique.  Pouvais-je  ne 
pas  montrer  mon  ami  m'adressant,  quand  il  se  ré- 
veillait ,  deux  vers  de  mon  épître  qu'il  avait  retenus , 
et  qui  semblaient  voler  du  Amd  de  son  cœur ,  vivant 
encore,  sur  sa  bouche  mourante  où  se  formait  à  demi 
le  doux  sourire  de  l'amitié  (1)  ?  Puis~je  laisser  igno- 
rer que  ,  dans  ces  momens  imprévus  de  réveil ,  il  di- 
sait vivement  :  Mon  ami  est^l  là?  que,  quand  le  saint 
et  vénérable  ecclésiastique  (2)  à  qui  il  ouvrit  aoK 
âme ,  Tun  des  granda-vicaû^s  de  Mgr.  l'archevêque 
de  Lyon ,  lui  prc^iosa  de  irecevoir  les  derniers  secours 
des  chrétiens  mourans ,  il  ajouta  en  les  demandant 
avec  piété  :  Ah  !  mes  amis ,  que  je  vais  les  inquiéter  1 
Puis-je  ne  pas  publier  que  quand  M.  le  curé  d^OuUins, 
aprè»  un  discours  simjJe  et  touchant ,  lui  eut  admi- 
nistré les  sacremens  de  TÉglise  ,  il  lui  tendit  aBec- 
tueusement  les  bias,  et  le  pressa,  autant  qu'il  le  put, 
sur  son  sein  avec  la  plus  grande  reconnaissance  ?  Je 
n'ai  piunt  fait  entrer  dans  la  triste  fin  de  mon  épître 
ces  détails  întéressans  que  je  place  ici.  Il  en  est  en- 

(1)  Cea  (teoK  y»n  iiùent  ceux-ci  : 

De  TiD  «t  da  bosbeur  tfau^ci  l'iir  qu'il  reipirc. 

Qu'il  est  dom  de  reroir  le  del  et  ma  ami  ! 
(3)  N.  l'abbé  Soard. 
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pourtant  qiic  je   devrais  omettre   peut-être, 
on  mi!  pardonnera  sans  doute  d'avoir  reinar- 
it  que  ,  dans  ce  château,  où  tous  l<!s  apparte- 
t  sur  leur  porte  une  inscription  qui  sert  à  les 
,  mon  anii  est  mort  dans  la  chambre  de  la 

■.rarchevêqiicde  Lyon,  ce  digne  prélat,  n'eiit 
^voir  acquitté  envers  M.  Thomas  toute  la 
son  cœm-,  s'il  n'eut  pas  fait  graver  sur  un 
liane  très  beau  ,    qu'il   fit   venir   exprès   de 
;,  et  placé  dans  son  église  d'Oui  1  i ns  ,  l'épi- 
iiple  d'un  homme  simple  ,  qui  n'avait  pas 
adresser  une  (ipîb-e  au  peuple  ;  cpitaphe  si 
i  lui  a  été  inspirée  par  son  amitié  et  sa  dou- 
ssc,  en  la  lisant,  le  voyageur,  l'ami,  Pécn- 
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comme  il  faut  aller  au  plus  pressé ,  et  que  nous  n'avons  pas 
trop  de  temps  devant  nous,  offrez,  je  vous  prie,  ces  600  livres 
à  MM.  de  la  municipalité  d'Onllins^  si  cela  n*était  pas  suf- 
fisant ,  avancez ,  je  vous  prie  ,  ce  qui  sera  nécessaire ,  et 
dans  l'instant  je  vous  ferai  passer  la  somme  que  vous  au- 
rez Routée.  Je  ne  puis  songer  sans  douleur  à  la  disparu- 
tion d'un  monument  qui  rappelle  et  les  vertus  de  M.  Tho- 
mas et  la  tendre  amitié  de  feu  M.  de  Montazet  pour  lui.  Je 
ne  doute  pas  que  MM.  les  officiers  de  la  municipalité  et 
tous  les  habitans  du  village  d'Oullins  ne  le  rendent  à  nos 
vœux  et  ne  soient  sensibles  aux  motifs  qui  nous  animent. 
Ils  obligeront  l'Académie  française,  l'Académie  de  Lyon, 
tous  les  amis  de  M.  Thomas.  Qu'ils  lisent  ses  ouvrages ,  et 
ils  verront  si  l'amour  de  la  vertu  ,  de  la  patrie ,  de  la  li- 
berté ,  y  respire  ;  qu'ils  entendent  son  épftre  au  peuple ,  et 
ils  défendront  son  tombeau  avec  les  armes  qu'ils  veulent 
se  procurer  en  le  vendant  au  profit  de  la  patrie  et  pour  leur 
défense  particulière.  Dites-leur  bien  qu'ils  possèdent  dans 
leur  église  les  cendres  (non  pas  seulement  d'un  homme 
célèbre  et  d'un  grand  écrivain ,  on  le  sait  assez) ,  mais  d'un 
des  hommes  les  plus  profondément  vertueux  qui  aient 
existé ,  du  meiUeur  des  citoyens ,  du  meilleur  des  hommes, 
de  votre  digne  ami ,  mort  dans  mes  bras  quand  il  venait  de 
me  recueillir  dans  les  siens.  Suivez  donc ,  Messieurs,  tous 
les  mouvemens  de  votre  cœur,  que  M.  Thomas  connaissait 
si  bien  ,  et  dont  il  m'a  parlé  tant  de  fois  avec  tendresse  et 
vénération.  Conservez  auprès  de  vous ,  dans  votre  retraite, 
ce  monument  si  cher  dont  l'amitié  vous  a  fait  le  gardien. 
Nous  le  devions  aux  regrets  et  â  la  sincère  amitié  de  feu 
Mgr.  l'Archevêque  deLycmpour  M.  Thomas.  Nous  devrons 
sa  conservation  à  M.  Delasalle  (1). 

<c  Agréez  l'assurance  de  mon  attachement  et  de  la  res- 
pectueuse reconnaissance  ,  avec  laquelle ,  etc.  » 


(i)  M.  DelaaaOe,  distingué  par  ses  inventions  mécaniques ,  était 
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e  le  prétendu  patriotisme  des  Vandales  de 
que  M.  Bérenger  fit  rétablir  plus  tard, 
te  inscription  : 

Léonard-Antoine  Tliomas ,  Tun  des  quarante  de 
française ,  associé  de  celle  de  Lyon  ,  né  à  Cler- 
rergnc ,  le  1  "  octobre  1 732  ,  mort  dans  le  chi- 
ns,  le  17  septembre  (785. 

Il  eut  des  mœurs  exemplaires  , 

un  génie  élevé , 

tous  les  genres  d'esprit. 

Grand  orateur  ,  grand  poète  ; 

bon  ,  modeste  ,  simple  et  doux , 

sévère  à  lui  seul. 

Il  ne  connut  de  passions 
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Cette  épitaphe  intéresse  rAcadémie  sous  trop  de 
rapports  pour  ne  pas  la  conserver  ici.  Il  en  est  de 
même  des  fragments  de  VÉpitre  à  VAmitiéj  qui  pro- 
duisit un  effet  si  profond  sur  les  auditeurs  dans  la 
séance  publique  oii  les  deux  amis,  se  précipitant  dans 
les  bras  Tun  de  l'autre ,  on  cessa  d'applaudir  pour 
pleurer.  Hélas  !  s'écriait  le  bon  Ducis  : 

Hélas  !  la  mort  déjà  m'entraînait  dans  l'abtme , 
Quand  le  del;  par  degrés ,  ranima  la  victime. 
Sur  des  rocs  déchirans  soodain  précipité , 
C'est  là  que ,  sans  conleor ,  moorant ,  ensanglanté , 
De  deux  pauvres  Tieillards  j'excitai  les  alarmes , 
Et  des  yeux  du  passant  fis  tomber  quelques  larmes. 
Biais  mon  péril  n'est  plus.  Pourquoi  le  retracer 
Quand  je  sens  mon  ami  dans  mon  sein  s'élancer? 
C'est  lui  que  je  revois.  Oh  !  que  de  pleurs  coulèrent  ! 
Comme  en  mes  faibles  bras  ses  bras  s'entrelacèrent  ! 
Appuyé  sur  ton  cœur,  renaissant  sous  les  yeux, 
Dans  quelle  extase,  ami,  je  contemplai  les  cieux  ! 
J'admirai  leur  azur ,  je  regardai  la  terre  ; 
Je  crus  me  ressaisir  de  la  nature  entière. 
Ah  I  sortant  de  la  tombe  où  l'on  fut  endormi 
Qu'il  est  doux  de  revoir  le  ciel  et  son  ami  ! 

Mais  ce  rocher  fatal  va  bientôt  disparaître. 

Emporté  dans  tes  bras ,  sous  ton  abri  champêtre , 

Je  vois  cette  cité,  long-temps  chère  aux  Césars , 

La  reine  du  commerce  et  l'amante  des  arts  ; 

La  Saône ,  près  d'OuUins ,  d'un  flot  lent  et  timide  , 

Grossir  le  Rhône  ému  qui  s'enfuit  plus  rapide. 

Déjà  sous  tes  berceaux  je  vais ,  dès  le  matin , 

Respirer ,  à  pas  lents ,  et  la  rose  et  le  thym  ; 

Et  plus  loin ,  dans  ton  clos ,  mon  ceil  veut  voir  encore 

Si  d'un  plus  vif  édat  ton  raisin  se  colore. 

Tu  vas  bientôt  loin  d'eux  chercher  d'autres  climats. 

Nice ,  où  le  Mord  jamais  n'a  soufflé  ses  frimats , 

Où  la  rose  entretient  sa  fraîcheur  étemelle , 

Nice  attend  ta  présence ,  et  son  printemps  t'appelle. 
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ti>  v^n.!-.  Ilourir  ,  m  àif\t  «Ict  liiTert . 
M  rianli  oRinp-rs ,  cea  myrtci  loujoun  tcrti  i                   lIM 

mor, 'lani  BOn  baMiu  iloucemeatagilcF,                  .    ...^ 
jtTrir  l'i-dal  IremUant  de  u  moire  argmlée, 

ihjrs,  apporlex-loi  vos  parfums  les  pins  dom; 

vie  .-id.^LoDheurcJkarse)' l'air  qu'il  respira; 
ir  prix  ilu  lOi  bienTails  ,  lous  cnlendrez  ta  Ijre. 

!  ipio  ne  poDMitiR-nouï ,  onii  jusqu'au  lambeau , 
.cinUe  de  Doi  jour.  Yoir  s'uicr  le  flambcan  ! 
icmble  !....  Ah  !  quand  déjà,  dapj  noire  Imie  raric  , 

ind  un  espoir  si  dom  consulsil  Dos  adiouj  , 

meurs  ,  toi ,  mon  ami  !  toi  qui ,  dan>  te.  alarme*, 
anai  à  mon  péril  des  foupin  et  dut  larmes  ! 
,  que  de  mon  malheur  le  bruit  Gl  accourir 
■  ce  rotlier  saoglanl  où  j'auraij  di  mourir! 
1  du  bord  de  l'abîme  où  je  l'ai  vu  dctwndre , 
1  brai ,  mon  faible  br»  (en  toi  n'a  pu  s'élendre. 
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Ouliins  !  6  triste  OuUins  !  que  ton  temple  modeste 

A  laissé  dans  mon  cœur  un  souvenir  funeste  ! 

Ah  l  conserve  à  jamais  ce  dép6l  prédeuz 

Qu'ont  avec  tant  de  peine  abeiidoBné  mes  yeux  ! 

▲u  pied  de  eet  autel  où  mon  and  repose , 

Si ,  p«ur  toi ,  notre  deuil  est  encor  qneiqoe  diose , 

Ah  !  laisse-lui  passer  nos  soupirs  et  nos  pleurs. 

Son  ombre ,  bêlas  !  peut-être  entendra  nos  douleurs. 

n  les  mérite  fai<»i ,  cet  ami  si  fidèle 

Qui  mourut  en  chrétien  ,  qui  peignit  Marc-Aurèle. 

Oh!  comment  honorer  son  génie  et  ses  maurs? 

Donnez-moi ,  mes  amis ,  des  lauriers  et  des  fleurs  ; 

Je  l'en  veux  accabler  ;  j'en  veux  couvrir  sa  cendre. 

Mais  son  cercueil  frémit ,  ma  voix  s'est  fait  entendre. 

Oui ,  mon  ami ,  c'est  moi ,  mon  accent  f  est  connu  ; 

C'est  moi  que  tout  sanglant  ton  bras  a  soutenu. 

Quoi  !  c'est  moi  qui  renais  !  Quoi  !  c'est  lui  qui  succombe  ! 

Hier  contre  son  sein ,  aujourd'hui  sur  sa  tombe  ! 

Pour  ne  pas  laisser  Pâme  du  lecteur  empreinte  de 
sentiments  mélancoliques ,  et  poiu*  citer  des  vers  de 
chacun  des  deux  amis ,  je  terminerai  cet  épisode  par 
un  impromtu  que  Thomas  fit  à  Lyon ,  dans  un  repas 
oii  il  était  avec  Ducis ,  en  réponse  à  des  couplets  que 
leur  avait  adressés  une  jolie  femme.  Ces  vers  n^ont 
pas  été  insérés  dans  la  dernière  édition  complète  des 
œuvres  de  l'auteur  de  V Essai  sur  le  caractère  ,  les 
nuBurs  et  V esprit  des  femmes. 

Beauté ,  par  un  de  vos  sourires 

Les  arts  sont  trop  récompensés. 
Quand  votre  aimable  voix  s'accorde  avec  nos  lyres , 

En  nous  chantant ,  que  vous  nous  éclipsez  ! 
Nous  cédons  sans  regret  au  plus  doux  des  empires  , 

Heureux  par  vous  d'être  effacés  ! 
Je  crois  voir  aujourd'hui  la  grâce  enchanteresse  » 

Pour  deux  amis  reconnaissans 
Sur  ses  propres  autels  dérober  son  encens  ; 
T.  I.  11 


I6i 

Dna«  une  Iriski  El  iloacc  'mvt»e , 

celte  période  de  177Dà   1793,  le  nombre 
es  associes  fut  considérable.  Parmi  les  noms 
célèbres ,  je  citerai  encore  MM.  Parmenticr  , 
,  le  comte  de  Lacépède  ,  de  Florian ,  Dezacb , 
urc ,  le  comte  de  Buflbn  ,  Boissy-d'Anglas , 
1 ,  Cbaptal ,  Monge ,  etc. 
nonca  poiir  rélcction  de  IJuflbn  à  un  usage 
i;t  convenable  que  Voltaire   hti-mème  avait 
M.  Matbon  de  la  Cour ,  qui  avait  eu  quelquei> 
assez  intimes  avec  le  grand  historien  de  la 
li  écrivit  on  ces  ternies  : 
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MSlir  i  l'Académie  de  Lyon ,  combien  la  loi  qu'elle  «'était 
impotée  de  ne  jamais  nommer  aucun  associé  qui  ne  l'eAt 
eqjresfléaent  demandé  «  deTenait  rigoureuse  pour  eUe- 
■kême  ,  puisqu'elle  la  privait  de  l'honneur  de  voir  votre 
nom  sur  sa  liste.  Tous  les  meWires  ayant  été  convoqués  , 
l'Académie  vous  Jugeant  comn^e  d«  raison  au-dessus  de 
tontes  les  règles ,  vous  a  élu  mardi  dernier  son  associé 
d^e  voix  unanime.  EUe  m'a  chargé  de  vous  l'annoncer  et 
de  TOUS  témoigner  qu'elle  aurait  eu  l'honneur  de  vous  oSiir 
ce  titre  plus  Idt,  ai  elle  avait  osé  se  flatter  que  vous  voulussiez 
inen  l'accepter.  Depuis  près  d'un  siècle  que  cette  Acadéro^ 
cxiale ,  vous  êtes  le  premier  qui  ayez  été  nommé  son  asso- 
cié sans  une  demande  expresse.  Il  me  serait  impossible  de 
vous  témoigner  ,  Monsieur ,  tout  ce  que  j'éprouve  en 
m'acquittaot  de  la  commission  de  l'Académie.  Les  bontés 
dont  vous  avez  da^é  m'honorer,  il  y  a  deux  ans ,  m'ont 
pénétré  d'une  reconnaissance  qui  durera  autant  que  ma 
vie.  Betrau  dans  ma  province  eocote  quelque  temps ,  le 
bonheur  de  vous  rendre  hommage  ,  de  penser  en  cet  in- 
slant  que  c'est  à  vous  que  j'écris ,  me  touche  et  m'aflieete  à 
un  point  que  je  ne  saurais  exprimer  et  auquel  mon  âme  a 
peine  à  suffire. 
«  Xal  l'honneurjd'être  avec  le  plus  profond  respect,  etc.  » 

Sans  doute  ,  on  sera  bien  aise  de  connaître  la  ré- 
ponse de  Buiïon  ,  et  Ton  m'applaudira  de  publier  de 
pareilles  lettres  inédites ,  lorsqu'elles  rentrent  si  bien 
dans  mon  sujet  : 

-   A  Uoulbv ,  le  3  aoiti  Hèi. 

n  Vous  savez,  Monsieur,  mettre  autant  de  bonté  dans  vos 

procédés  que  d'âme  dans  vos  expressions.  Votre  lettre  m'a 

sensiblement  touché ,  et  j'étais  bien  éloigné  de  penser  que 

vous  aviez  rctenn  un  propos  sur  lequel  Je  n'ai  point  appuyé 
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je  n'ai  pas  prélendn  me  glorifier.  Cependant ,  il  e»t 

it  <Ic  visilcs  et   même  sans  y  penser  :  tar  j'étais 
et  ce  ue  fut  que  quatre  mais  après  ma  nomination 
ctournai  à  Paria ,  pour  la  rêceplion.  J" entre  dans  ce 
itinqueTotreiUuslrc  Compagnie  ait  moins  de  regret 
changé  son  usage  en  ma  faTeiu".  Je  voudrais  poo- 
reniercier  tous  les  membres  chaeuo  en  particulier  , 
liupplie  de  disposer  de  moi   comme  d'un  roofrére 
Is  ont  Tait  une  fareur  signalée.   Kecevez-en  aussi  , 
ir ,  tous  mes  remercîmens  et  les  assurances  de  U 
î  estime  el  du  tendre  et  respectueux  attachement 
uol  j'ai  Ihonneur  d'être  ,  Monsieur  , 
tre  Irés-humble  et  très-obéissant  senriteur  , 
<i   Le  Cdhte  de  BtiHon.   » 
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tlUtribadoa  des  richeMe»}  à  la  morale,  à  la  politique  ,  aux 
droits  et  aux  deroirs  des  hommes  réonia  tu  société.  EUea 
fonnent ,  il  est  vrai ,  une  science  bien  étendae  pour  ma 
faiblesse ,  bien  intéressante  par  son  olû^t*  vatàa  qui ,  ran^e 
â  sa  place  entre  les  antres  connaissances  humaines,  ne  pent 
être  regardée  que  comme  un  des  chapitres  que  M.  deBufTon 
deralt  voir  en  résultat ,  lorsqu'il  considéniil  et  traçait  l'hl*- 
toire  de  l'unÎTers. 

«  Lamorale  fait  partie  de  l'histoire  naturelle  de  l'homme. 

«  L'écrivain  sublime  qui  nous  a  fait  connaître  les  mœurs 
de  la  plupart  des  animaux ,  s'il  eût  pu  remplir  sa  tftehe 
Immense  et  vivre  autant  que  sa  renommée  ,  nous  eût  sans 
doute  développé  tous  les  principes  et  toutes  les  consé- 
quences de  cette  disposition  à  la  raison ,  de  ce  sentiment 
de  justice ,  de  cet  instinct  de  bienfaisance  qui  distin^ent 
l'homme  si  éminemment,  et  qui  par  la  suite  même  de  sod 
avidité  pour  les  jouissances,  liti  rendent  l'usnTpatlon  telle- 
ment odieuse ,  quand  on  l'exerce  sur  lui ,  qa'U  est  naturel- 
lement porté  à  s'y  opposer ,  lorsqu'il  la  voit  commettre  en- 
vers les  autres  et  à  se  confédérsr  avec  eux  pour  y  résister. 

H  C'est  dans  cette  coastitutioD''de  l'homme  animal  que  se 
trouve  le  germe  de  l'homme  philosophe  et  citoyen. 

n  Vous  m'imposez,  Messieurs,  ta  loi  de  tâcher  de  montrer 
comment  il  a  dâ  nécessairement  devenir  l'ua  et  l'antre ,  et 
à  quel  point  11  est  conforme  à  la  nature  de  perfectionner 
sans  cesse  ces  deux  qualités. 

<c  Je  ne  vois  que  ce  moyen  de  mériter  ,  si  je  le  puis  un 
jour ,  l'honneur  que  vons  m'%vez  fait  et  d'excuser ,  autant 
qu'il  dépend  de  moi,  l'audace  de  m'asseolr  ,  même  encou- 
ragé par  vous,  à  la  place  qu'occupa  notre  plus  illustre  na- 
turalbte  et  celui  qui  a  déployé  le  pins  d'esprit  philosophi- 
que dans  son  travail. 

«  Ma  sensibilité  pour  vos  bontés  rend  très  impérieux  Je 
désir  que  j'aurais  de  les  justiGer.  Je  uc  sais  pas  si  je  le 
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Il  jamais.  Je  vots  seulemeni  qup  je  ne  le  puis  au 
par  aucm^ravail  académique.  I^a  grande  circooa 
aquclle  se  trouve  la  nation  appelle,  en  ce  mon 

service  les  citoyens  qui  ont  été  à  portée  d 
r  quelques  lumières  sur  ses  intérêts  ,  cl  l'élè 
rgot  doit  être .  en   une  telle  occasion  ,  comm 
ers  de  bienfaisance  qui  passent  leur  vie  à  répi 
liesses  d'autruî. 
l'indulgence  que  tous  m'avez  témoignée  me  fa 

à  cet  égard  et  à  bien  d'autres ,  celle  dont  j" 
et  que  vous  ra'accordcreî  encore.  Soyez  convaî 
:urs,  que  j'en   suis   infiniment  touché,   et  ve 
ieVcspeel  avec  lequel  je  suis,  etc. 

«    Do    POBT.     >. 

pourrais  multiplier  (es  citations  de  lettre 
î  ou  spirituelles  écrites  par  les  associés  de  V 
'..    Peut-être  ne  m'en   saurait-on  pas  ma 

t  — 
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*  qnes  marohndiges  qui  risquaient  d'être  mouillées  par 
«  rean  qui  suintait  d'un  puits  ToUn.  11  ne  fat  pas  peu 
<t  surpris  de  voir  toat>4-eoiqi  cette  même  eau  qui  décou- 
«  lait  sur  le  mur ,  conTertie  en  grêle  et  tombant  en  petits 
«  grains,  11  rendit  témoins  de  ce  phénomène  cinq  à  six 
»  voisins  qui  me  racontèrent  le  fait ,  et  je  vis  oioi-méme  y 
R  le  lendemain  y  cinq  à  six  llrres  de  grêle  produite  dans 
«  la  eare.  Ce  phénomène  commença  et  finit  arec  la  grêle 
«  de  l'atmosphère  ;  ce  qui  annonce  une  même  cause 
n  tassant  dans  la  cave  et  dans  l'atmosphère  â  la  fois.  » 

Un  autre  accident  atmosphérique  fut  remarqué  , 
quatre  ans  après,  k  Lyon,  par  Tabbé  Rozier.  Il  s'en 
entretint,  par  écrit,  arec  son  ami  la  Tourrette,  et 
sa  lettre  inédite ,  considérée  comtne  un  travail  acadé- 
mique ,  me  servira  naturellement  de  transition  au 
dernier  paragraphe  de  ce  chapitre. 

■  4  aoât  1190.  Rue  Hassop ,  ce  mercredi  maliu. 
«  Ne  pouvant  dormir  pendant  la  nuit,  par  l'a^tatic»!  que 
n'avait  causée  la  vue  des  deux  malheureux  qu'on  conduisait 
an  supplice  ,  et  pour  me  dbtraïre  des  idées  qui  me  tour- 
mentaient, j'ai  rappelé  à  mon  esprit  l'état  de  l'atmosphère 
et  toutes  les  circonstances  qui  ont  accompagné  la  chute  de 
ces  gouttelettes  argentines  que  nous  vîmes  hier  tomber  par 
ondulation ,  et  dont  la  chute  n'imitait  pas  mal  le  vol  sauUl- 
lant  de  plusieurs  petits  papillons  rassemblés.  Ces  goutte- 
lettes firent  penser  que  leur  couleur  argentine  et  très  dis- 
Uscle  était  un  elTet  produit  par  quelques  rayons  du  soleil. 
Cette  idée  me  paraît  fausse  dans  tous  les  points  ,  et  j'ose 
affirmer  que  s'il  avait  été  nuit ,  nous  aurions  observé  ces 
floutlelettcs  beaucoup  plus  lumineuses ,  parce  qu'elles 
étaient  devenues  lumineuses  par  la  quantité  de  fluide  élec— 
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trique  qu'elles  contenaient.  Vous  ayez  obsenré  1<»  qu'elles 
marchaient  par  ondulation  du  sud  au  nord  y  quoique  la 
|dnie  tombât  perpendiculairement.  Vous  ayez  observé  V  que 
la  hauteur  des  ondulations  était  au  niTcau  des  chanées  du 
toit  de  la  maison  Regny  et  qu'elles  se  dirigeaient  contre 
elles  ;  3"*  que  ces  gouttelettes  marchaient  par  ondulation  et 
comme  attirées  les  unes  par  les  autres  9  ou  plutôt  attirées 
par  les  gouttes  de  pluie  Tc^ines  moins  chargées  d'éleetri- 
eité  et  comme  par  sautillement;  4*  que  la  couleur  des  pre- 
mières était  d'un  blanc  argentin  et  non  d'un  blane  sem- 
blable â  celui   de  l'eau   sur  laquelle  tombent  quelques 
rayons  du  soMl.  Cette  différence  duis  la  couleur  ^   la 
marche  des  gouttelettes   phosphoriques ,  l'air  de  l'atmo- 
sphère suffoquant,  les  coups  de  tonnerre,  tout,  en  un  mot  ^ 
m'inTite  i  penser  que  nous  aTons  tu  un  vrai  phénomène 
électrique  qui  se  rapproche  beaucoijq>  de  celui  que  j^obser- 
Tai  dans  la  forêt  de  Saint-Germain ,  en  inclinant  la  tête  » 
afin  de  donner  l'écoulement  â  l'eau  retenue  dans  les  cornes 
de  mon  chapeau  pendant  un  orage.  La  pluie  d'hier  et  cette 
eau  avaient  la  même  couleur. 

ce  Ce  qui  prouve  encore  mieux  mon  assertion  et  qui  prouTO 
que  nous  étions  tous  deux  dans  l'erreur  ,  c'est  que  si  le 
phénomène  avait  été  produit  par  les  rayons  solaires ,  toutes 
les  gouttes  d'eau  tombant  dans  cet  espace  auraient  eu  la 
même  couleur  et  auraient  été  lumineuses  d'une  manière  à 
peu  près  uniforme.  Personne  ne  peut  nier  que ,  dans  ce 
moment ,  il  ne  tombât  beaucoup  plus  de  gouttes  de  pluie 
qu*il  n'en  paraissait  de  lumineuses ,  et  nous  aurions  vu 
une  clarté  â  peu  près  uniforme  sur  toutes  les  gouttes  ren- 
fermées dans  cet  espace.  Leur  grosseur  même  annonçait 
qu'elles  étaient  orageuses. 

n  D'ailleurs,  la  lumière  desrayons  du'soleil  marche  tou- 
jours sur  des  lignes  uniformes  et  conserve  une  régularité  , 
même  dans  ses  courbures  ou  angles ,  si  le  corps  intermé- 
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dltire  eotre  le  tolell  «t  l'objet  qui  i«|sll  lai  nyoM  •  nul 
éontonmé  ou  «njruleux.  Dini  la  au  (irAieitl  i  a'ail  luul  la 
contraire.  Tout  était  ondulant  at  iiuniblalt  vultl{(ar. 

•<  11  faudrait  luppoMr,  pour  rendru  protialila  l'hypoUiàMi 
deaniTonstolairei,  que  le  corps  latermédlair»)  {litunittutn 
le  soleU  et  lei  goultriettea  lumlneiiMi ,  éUlt  \mrai  auiitHW 
on  crible  et  que  ce  ertble  avait  uo  rnouTarnuitt  lrni|Ull«r  ( 
e'est-â-dlre  par  raota  et  par  beoda.  Or ,  m  H'aal  |fa«  li 
«urche  des  niiasefl  ;  Us  suivent  t'impulsloa  drolla  dmain 
par  le  vent,  et  si  eaOe  linpoMim  est  coolrsrUa  p»f  |^- 
Otan  TOUS 'contraires  ,  1m  nuises  ëtutuiàtuM  uhr»  MM 
aaoïncBtMil  de  rotalioa  *  pcenoeot  des  Cvrwws  rmtdM»  étui 
M  «otl  DM  image  aamt  Mea  cancUrisA*  4$m  tm  ùmf- 
Milaai  des  eau  i  omks  nfU«,  V«im  fayftiHn^ttm  fV* 
imnqme  mmÊtiOmm  ma  U  mmiittfur  4m  W»  ,  mm  fémut 
trOrmtm  mvHêffi»  fat  «a  mMpt,  é^m  ^  t/idywiw*  4m 
mamtfmdfUtwi^me  ■saUgir  mt  Ufituttr  mm»  êfiUUmê 
âpcâM,a*MsahM»«i«ffa4e  m»mMmi4f  H4^altim4fM 
^Êtlemm^ttÊÊ  Bi<|  f?CeHtf<é,feay  to yfiwdWrfafe 
^aavie, /CM»  f  nrra<a«  J'faBlBw  rtaitofawid  II»  wm^- 
•.C«i(li«Éie  làt kmr  mmém  pMtyrvA*^ 
,  tf  les  ftwes  wfes  yie  ftm0iffMf$  nrwwwUw* 
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1  il  doit  TOUS  parattre  bien  ftingulî»  qu'à  loe- 

hon  sur   une  vaclie   broutant  U  fâoe  lierbe  de 
Pila,  Voilà  comme  galope    l'iinagiDalioD  ,  cl  de 
ce  en  réminiicence  J'aurais  bien  pu  vous  faire 
u(    autour   du   royanine.    N'ayez    pas   peur  du 
stpz  tran*piîlleiDeol  sur  votre  chaise.    Je  Tiens 
r  me»  chevaui  de  p«Mte ,  etc.  " 

§  m-. 

TBAVAVZ. 

■n-siiiterai  «tans  ce  paragraphe  (juc  iis*  tra- 

»  nutices  biographiques  de  la   section  sui- 
qucront  celles  des  productions  scientifiques 
res  soumises  à  la  Compagnie  par  chacim  de 
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y  vint  en  effet.  Il  prononça  un  discours  dans  lequel  il 

exposa  les  principes  de  physique,  de  chimie  et  de  géo- 
métrie ,  qui  avaient  conduit  son  frère  et  lui  à  cette  dé- 
courerte ,  les  différents  phénomènes  qu'elle  présentait 
aux  savants ,  et  les  applications  utiles  auxquelles  on 
pouvait  l'employer  (1).  Il  finit  par  témoignera  TAca- 
demie  le  désir  qu'il  avait  de  s^éclairer  à  cet  égard  de 
ses  lumières  et  d^étre  associé  à  ses  travaux.  L^asso* 
ciation  lui  fut  décernée  tout  d^une  voix  et  par  accla^ 
mation.  On  nomma  commissaires  pour  assister  à  la 
grande  expérience  du  ballon  aérostatique  et  en  dres- 
ser procès-verbal ,  conjointement  avec  les  membres 
du  bureau ,  MM.  Devillers ,  Brisson  ,  Lefèbvre  et 
Lecamus. 

M.  de  Flesselles^  intendant ,  et  M.  le  marquis  de 
Saint-Vinceat  9  présents  à  la  séance ,  promirent  les 
fonds  d^un  prix  de  1 ,200  francs  donné,  par  jugement 
de  FAcadémie ,  à  Fauteur  qui  indiquerait  les  meil- 
leurs moyens  de  diriger  cette  machine.  Les  concur- 
rents ne  devaient  pas  se  borner  h  exposer  une  simple 
âiéorie  ;  ils  devaient  faire  connaître  aussi  leurs  procé- 
dés par  des  plans  ou  des  modèles  et  rapporter  leurs 
propres  expériences  «  de  manière  qu^elles  pussent  élre 
facilement  répétées.  Le  prix  n'a  pu  être  décerné. 
L'art  de  diriger  les  ballons  est  encore  ,  avec  le  moyen 
de  dessaler  Teau  de  la  mer  à  peu  de  frais  ,  au  nom- 
bre des  grandes  découvertes  que  les  sciences  physiques 
ont  à  faire. 

(I)  Ce  discours  a  vtC-  imprimé.  Lyon  ,  1784;  in-S»  de  16  pages. 
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les  Académiciens  furent  admis  dans  le  grand 
Il  ballon  ,  et  participcrent  aux  travaux  de 
lier  et  Pilàtre  du  Rozier.   Ce  dernier  obtint 
association,  et  il  fut  arrêté  que  l'acte  bii  en 
rtis  à  l'instant  de  son  départ  dans  la  machine 

|UC. 

cet  instant  impatiemment  attendu ,  eut  lieu 
■<■  rcmartjuable  à  laquelle  assi8ti;rent MM-  de 
.  Montgolfier,  Pilàtre,  le  prince  de  Ligne, 
de  Dampierre  et  Boissy-d'Anglas  (  1 H  jan- 
4).    Montgolfier  présenta  un  écrit  sm"  son 
.  ;  Pilàtre ,  différents  Mémoires  de  physique, 
issure  lut  des  observations  sur  le  ballon,  rela- 
;i  la  chaleur  intériciu*  qu'on  lui  donne  et  aux 
1  considérables  et  fréquentes  que  cette  cbaleur 
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sera  asseas  rapide  pour  blesser  dangereusement  les 
voyageurs.  Malgré  Topinion  de  M.  de  Saussure  j  on  a 
été  obligé  d^inventer  le  parachute.  Il  y  a  encore 
dans  les  airs  un  vaste  champ  aux  découvertes.  Ne 
désespérons  pas  du  génie  humain. 

Enfin,le20janvier1784,rintendantde  Flesselks 
introduisit  à  F  Académie  et  lui  présenta  MM.  Joseph 
Montgolfier ,  Pilâtre  du  Rozier  9  le  prince  Charles  de 
Ligne  j  le  comte  de  Laurencin  j  le  comte  de  la  Porte 
d^Anglefort,  le  comte  de  Dampierre  et  Fontaine. 
Ces  sept  intrépides  voyageurs  s^étaient  embarqués  la 
veille  dans  la  grande  machine  aérostatique  lancée  aux 
Brotteaux,  à  midi  51  minutes.  Ils  furent  accueillis 
par  de  vives  acclamations.  L^ Académie  offrit  à  chacun 
d^eux  un  jeton  aux  armes  de  la  ville  et  de  la  Compa- 
gnie, conuiie  un  hommage  à  un  acte  de  bravoure 
qui  immortalisait  leurs  noms  et  honorait  les  sciences. 
Les  commissaires  et  les  membres  du  bureau  prirent 
jour  avec  les  voyageurs  aériens  pour  constater  les  faits, 
les  détails ,  toutes  les  circonstances  de  cette  superbe 
expérience  (1).  Quant  à  la  hauteur  à  laquelle  le  globe 
s^était  élevé ,  il  fut  arrêté  qu'on  s^en  rapporterait  au 
P.  Lefebvre ,  Académicien  qui ,  pour  la  calculer  , 
s*était  posté  à  l'observatoire. 

(1)  L'esprit  français  fit  circuler  à  Paris  le  quatrain  suivant  : 

Vous  venez  de  Lyon  ;  pariez-noas  sans  mystère  ; 
Le  Globe?  —  Je  Tai  vu.  —  Le  fait  est-il  certain  ? 
—  Oui ,  Messieurs.  —  DiCes-nous ,  a-l-il  été  bon  irain? 
—  Gomment  !  il  allait  vcnire-i-icrrc. 
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'tiuiiit  le  lendemain  t'hez  M.  de  Flcsselles. 
lie  examina  le  plan  d'un  monument  inventé 
cnis ,  architerte  ,  et  qui  devait  être  érigé 
Il  oii  le  billion  avait  e'te  lancé.  Ce  monument 
pus.  admissible.  M.   Mathon  communiqua 
on  ili-  TcTpcrience ,  qu'il  envoyait  aus  au- 
Journal  de    Paris ,  et  qui   fut  publiée  à 

omtc  de  Laurcncin  y  dirigea  une  seconde 
■  ari-ostatique  ,  le  4  juin  de  la  même  année, 
:e  du  roi  de  Suède ,  qui  voyageait  sous  le 
imtc  de  Ilaga.  L'auteur  en  fit  lui-même  le 
une  lettre  qu'il  écrivit  à  Montgolfieretqui 
ICC.  Une  jeune  et  jolie  femme,  AI*""  Tiblc, 
muit ,  nom  que   Molière  a  rendu   fameux , 

175 
le  Gustave  ,  enlevé  en  présence  du  {«ince  royal  de 
Suède ,  et  M.  Boisaieu  lui  offrit  pour  «on  tribut  le 
pwtraît  de  M.  Montgolfîer  aîné,  qu'il  avait  dessiné 
au  crayon  (15  février  1785).  La  Compagnie  reçut 
ce  présent  avec  beaucoup  de  reconnaissance  et  le  fU 
placer  dans  un  lieu  apparent  de  sa  bibliothèque,  afin 
que  le  public  put  jouir  comme  elle  de  la  vue  de  ce 
dessin  ,  aussi  intéressant  par  le  sujet  re|f«^senté  et  par 
sa  ressemblance ,  que  par  un  fini  précieux ,  qui  n'al- 
tère en  aucune  manière  l'énergie  de  l'expression. 
Qu'est  devemi  ce  portrait  ?  ce  que  sont  devenues  tant 
d'antres  richesses  scientifiques  ou  littéraires  ,  tant 
d'autres  monuments  des  arts  rassemblés  par  TAcadc- 
mie  pendant  cent  ans.  N'est-il  pas  du  devoir  d'im 
historien  de  faire,  à  ce  sujet,  un  appel  à  la  conscience 
des  détenteurs  de  ces  biens  dérobés ,  pour  lesquels  il 
ne  saurait  y  avoir  d'indemnité  ?  Le  temps  des  restitu- 
tions ne  viendra-t-il  jamais  ?  La  voix  du  remords  estr 
elle  éteinte? 

J'ai  dit ,  ailleurs ,  qu'on  pourrait  confier  aux  Corps 
savants  et  littéraires  les  travaux  statistiques  de  l'Ad- 
tninistration ,  c'est-à-dire  la  partie  descriptive  de  la 
science  la  plus  importante  pour  l'homme  civilisé  , 
l'économie  politique.  L'Académie  de  Lyon  s'y  est  li- 
vrée spécialement  depuis  sa  restauration  ;  mais,  dès 
l'époque  oii  nous  sommes ,  cette  idée  l'avait  frappée. 
Dans  un  Mémoire  qui ,  comme  tant  d'autres ,  appar> 
tient  aux  porte-feuilles  de  l'Académie  ,  et  qui  ne 
porte  pas  cette  désignation  dans  le  catalogue  des  ma- 
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ésenté  par  l'abbé  Pernetli ,  pour  la  formation 
fau  gc'néral  du  Lyonnais.  On  y  aurait  indiqué 
■c  des  habitants  de  chaque  bourg  et  village , 
0  d'industrie,  la  culture,  l'esposition  et  la  qua- 
rroir,  les  plantations  faites  ou  à  faire,  lenom- 
estiaux  ,  leur  nourriture ,  les  rivières  et  ruis- 
s  mines  et  les  carrières  ,  etc.  M.  Matbon  de 
s'était  occupé  d'un  travail  de  ce  genre  dans 
is  almanaehs  de  la  ville.  Il  s'agissait  de  lui 
lus  d'vtcndue.  M.  de  la  Tourrette  avait  lu 
ire  pour  engager  ses  confrères  à  composer, 
un  ,  riiistoire  naturelle  des  provinces  du 
,  Forez  et  Beaujolais  ;  M.  Brisson  avait  ré- 
Alénioirt^s  historiques  et  économiques   sur 

"i^ 
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letti^.  Ce  furent  MM.  Devilliers^  WillérmoE,  Gilibert^ 
Jacquet ,  Gastillon  et  Deschamps  (14  juin  1 785  )« 
L^histoire  naturelle  de  nos  contrées  relativement  à  la 
botanique^  fat  traitée  par  MM.  Gilibert  et  de  laTour- 
rette.  Au  rapport  du  premier ,  le  second  possédait  à 
cet  égard  des  objets  précieux ,  et  sa  collection  était 
aussi  rare  qu^intéressante.  On  trouvait  dans  nos  jar- 
dins y  dans  nos  champs ,  dans  nos  prairies  ,  dans  notf 
bois  et  sur  nos  rivages ,  presque  toutes  les  espèces 
qu*on  avait  cru  n'être  propres  qu'à  d'autres  y  et  la 
Chloris  Lugdunensis ,  par  la  Tourrette ,  en  fournit 
la  preuve.  M.  Mathon  présenta  plusieurs  portraits 
d'hommes  célèbres ,  nés  à  Lyon  ,  entr'autres  celui  de 
Nicolas  Coustou  ,  avec  des  notices  biographiques 
(  21  juin  1785  ).  On  les  rassembla  dans  un  porte- 
feuille particulier.  C'est  une  idée  neuve  et  fort  heu- 
reuse à  suivre  dans  une  statistique  de  '^îXle  ou  de  dié- 
partement,  que  d'y  placer  les  portraits  gravés  ou 
lithographies  des  hommes  les  plus  distingués  en  tout 
genre,  que  ces  lieux  ont  vus  naître.  M.  Vitet  fîit  chargé 
de  faire  l'examen  de  la  topographie  médicale  de  la 
ville  de  Lyon  ^  par  M.  Berthelet.  Enfin,  on  peut 
chercher  dans  les  notices  que  M.  Delandine  a  pu- 
bliées des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  la  ville, 
l'indication  d'une  quantité  considérable  de  productions 
d'Académiciens  qui  se  rattachent  aux  travaux  de  la 
statistique  locale. 

Je  ne  parlerai  pas  de  cette  heureuse  pratique ,  de 
cet  usage  précurseur  de  la  vaccine  ,  l'inoculation  de 
T.    I.  12 
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vprolc  ,  méthode  sage  et  conservalrire , 
rrs  de  laquelle  plusieurs  Académiciens  tra- 
i  comme  de  concert.  Je  ne  parlerai  pas  non 
obstacles  que  l'Académie  voulut  mettre  au\ 
*  du  Mesmérisme.  M.  Gilibert  lui  avait  re- 
,  en  1  784  ,  que  la  découverte  de  M.  Mesmer 
igiic'tisme  animal  acquérait  joiuncllcmcnt , 
es  effets  qui  en  résidtaient ,  soit  par  la  fer- 
ra qu'elle  occasionait  dans  les  esprits,  un 
li  semblait  mériter  toute  l'aHention  des  so- 
■antps  ;  qu'il  avait  été  lui-même  témoin  de 

de  ces  faits  ,  d'après  lequcls  il  nVHait  pas 
de  douter  de  la  réalité  du  magnétisme  ani- 
e  l'influence ,  même  dangereuse  en  certaines 
nces  ,  quVlIc  pomrait  avoir  ,  et  sur  la  santé 
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fait  ausù  quelques  observations  sur  le  magnétisme , 
avait âé  prié  d'en  rendre  compte  par  étrit.  M.  Delan- 
dioe  avait  exposé  lès  siennes  sur  une  découverte  qu'il 
ne  civ)nit  pas  neuve  d'après  les  faits  comig;nés  dans 
plosieun  auteurs  qu'il  citait,  et  il  avait  ensuite  offert  à 
la  Compagnieun  ouvrage  qu'il  avaitpublié  sous  ce  titre  : 
Ot  ht  Philosophie  corpusculaire ,  ou  des  conttaissancea 
in  procédés  mastiques  chez  les  différents  peuples. 
Mais  un  antre  travail  collectif  fut  le  rappwt  de 
rAoadémie  ,  d'après  la  demuide  de  M.  l'Intendant, 
sur  une  découverte  de  M.  l'abbé  Margaron  ,  pour  in* 
stmire  les  sourds-muets  de  naissance.  Dans  le  cas  rà 
l'examen  et  le  rappnt  seraient  favorables ,  le  magis- 
bat  priait  l'Académie  de  déterminer  les  moyens  les 
plus  propres  i  rendre  utiles  à  l'État  les  ta'lents  de 
l'institiitem'  et  à  le  fixer  en  cette  ville  ;  l'intention  du 
gouvernement  étant ,  en'  ce  cas ,  de  faire  des  sacrifi- 
ces, intention  qui  se  réalisera  sans  doute  de  nos 
jours  en  faveur  de  l'institution  fondée  par  M.  Com- 
beny ,  il  importait  de  proposer  une  forme  qui  en  as- 
surât l'emploi  ^  leur  véritable  destination.  La  Coiii* 
pagme  avait  précédemment  délivré  à  M.  Margaron 
un  certificat  avantageux.  A  cette  occasion,  Tabbé  de 
rÉpée  offrit  à  l'Académie  de  lui  donner  la  comuds- 
saace  la  plus  détaillée  des  [HVcédés  qu'il  employait , 
afin  qu'elle  les  comparât  ù  ceux  de  M.  Marganm  , 
s'en  raj^rtant  entièrement  au  jugement  qu'elle 
prononcerait.  Il  envoya  deui  ouvrages  de  sa  compo- 
sition ;  l'un  ,  im|Himé  ,  avait  pour  titre  :  institution 
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s-miiels  par  ta  voie  des  signes  méihadiques  ; 
DaniHcrit',  est   intitule'  :   Controvrrsia  inter 
1  et  m'itoruni  institutores ,  in  judicium  Aca- 
ijilunensis  deducenda.  On  peut  consulter,  à 
hcqiic  publiquf! ,  ce  manuscrit  et  quatre  rap- 
Icmiques  sur  les  expi-ricnces  subies  par  Té- 
.  Margaron  ,  prêtre  de  Saint-Just.  «  Quelle 
ir  M.  Margaron ,  disait  modestement  le  fon- 
'  l'Institution  des  sourds-muets  (  20  mars 
jnelle  gloire  pour  M.   Margaron,  s'il  a  de- 
[uelque   nouvelle   mt'tliode  qui    nous   fasse 
er  la  nôtre  pour  sui\-re  la  sienne  !  Nous  le 
iR  peine ,  parce  que  nous  ne  désirons  autre 
:  l'avantage  des  pau^Tcs  enfants  an  service 
lous  nous  sommes  totalement  consacres.  » 

"m' 
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ne  sont  que  la  seconde  et  la  troisième  des  dispositions 
requises.  »  Uexamen  comparatif ,  provoqué  parFabbé 
de  rÉpee,  aurait  pu  tourner  au  profit  de  Thumanité. 
L^ Académie  ne  se  déclara  pas  incompétente  ;  mais 
Tabbé  Margaron  ne  lui  soumit  point  ,  en  ce  qui  le 
concernait ,  les  pièces  du  procès.  Les  résultats  de 
cette  comparaison  auraient  été  publiés  séparément 
ou  auraient  trouvé  place  dans  Thistoire  de  FAca- 
demie. 

M.  BoUioud-Mermet  en  avait  composé  une  en  trois 
volumes.  L^ouvrage  avait  pour  titre  :  Athénée  de 
Lyon  rétabli ,  contenant  Vhistoire  de  V Académie  de- 
puis son  origine  jusqtC à  nos  jours.  Il  était  divisé  en 
trois  parties ,  formant  chacime  un  volume  :  1  ^  THis- 
toire  chronologique  de  TAcadémie ,  depuis  sa  fonda- 
tion en  1 700 ,  précédée  de  recherches  sur  Tancien 
état  de  la  littérature  dans  cette  ville ,  principalement 
du  temps  des  Romains  ;  2^  THistoire  chronologique 
de  la  Société  royale  des  Arts  qui,  dans  la  suite ,  a  été 
réunie  à  TAcadémie  des  Sciences  et  Belles-lettres  ; 
3<>  THistoire  de  l'Académie  depuis  la  réunion  de  ces 
deux  Corps  en  1758.  L'épître  dédicatoire  était  adres- 
sée aux  Académiciens.  Une  copie  de  cet  ouvrage  fut 
remise  à  la  Compagnie,  le  4  juillet  1786.  Si  elle 
avait  été  retrouvée ,  elle  m^aurait  épargné  une  grande 
partie  de  mon  travail ,  et  TAcadémie ,  ainsi  que  le 
public ,  ny  auraient  rien  perdu  (1).  Il  en  aurait  été 

(4)  I!  y  a  peu  d'années  rjuo  M.  Acl\art!-J;iiijcs  u  déposé  dans  les  porle- 
feuilles  uno  copie  de  cet  ouvrage  faile  par  lui- même;  le  mien  était  composé. 
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de  même ,  $i  TAcadémie  eut  usé  du  |NrmIége  d'im** 
pression  (1)  que  le  roi  lui  accorda  pour  vingt  ans^ 
^1  publiant  la  collection  de  ses  Mémoires  (  14  no* 
▼embre  1 786).  On  en  eut  souvent  le  j»ojet  ;  mais  les 
temps  n^étaient  déjà  plus  favorables  :  des  idées  non- 
velles  fermentaient  dans  toutes  les  têtes  ;  la  grande 
«évolution  politique  s'^af^rochait.  On  allait  ce  firapper 
toot-à-la-fois  le  diadème  et  la  tiare ,  rbypocrisîe  et 
la  ferveur  y  les  droits  féodaux  et  Tesprit  de  subordi-- 
nation,  les  Colombiers  et  FÉvangile,  la  Bastille  et  la 
conscience ,  les  vices  et  les  devoirs ,  Tusurpation  et  la 
propriété ,  les  abus  et  les  principes  (2).  »  Cependant 
suivons  encore  un  moment  notre  Académie  dans  lea 
agitations  et  les  bouleversements  qui  Fengloutirent. 

M.  rintendant  lui  adressa  Tarret  du  Conseil  d^état 
concernant  la  convocation  des  États-Généraux  du 
royaume  (  22  juillet  1788  ).  Tous  les  Corps  Ikté* 
raiœs ,  municipaux  et  autres ,  y  étaient  invit»  à  s^oc* 
cuper  de  recherches  sur  cet  objet.  On  répondit  à 
rint^idant  que  M.  Delandine  avait  déjà  fait  un  tra- 
vail propre  à  remplir  les  vues  du  gouvernement ,  et 
que  sur  Finvitation  de  la  Compagnie ,  il  se  disposait 
à  le  faire  imprimer.  M.  Mathon  lut  aussi  quelques 
chapitres  dW  ouvrage  sur  le  même  sujet  (18  no- 
vembre 1 788)  ;  mais  l'Académie  s'abstint  de  procé^ 
der  à  la  nomination  de  ses  députés  à  l'assemblée  gé^ 

(i)  Ce  privilège  est  transcrit  à  la  fln  du  présent  chapitre^ 
(2)  ChassagiTon ,  ppète  lyonnais ,  Offrande  à  CWier^ 
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nérale  du  Tien-État ,  soit  parce  que  us  membre» 
i^l^partenaient  à  d'autres  corporatious  jouîssBot  du 
même  droit ,  soit  plutôt  parce  que  le  temps  ne  lui 
permit  pas  de  préparer  «es  cahiers  de  dole'ance  (  1 0 
man1789). 

Les  circonstances,  qui  déjà  troublaient  la  ville,  ren- 
dirent certaines  précautions  indispensables.  On  dé- 
cida que  la  Bibliothèque  serait  fermée  jusqu^au  réta- 
blissement de  la  tranquillité  (4  août  1789).  La 
séance  publique  de  la  Saint-Louii  fut  renvoyée.  A 
cette  époque,  oo  publia  dans  les  joumaux  une  lettre 
attribuée  à  M<  Matfaon  de  la  Cour ,  et  dans  laquelle 
op  a[q)elait  à  Lyon ,  ancienne  capitale  des  Gaules  « 
dont  la  situation  est  la  plus  belle  qui  soit  conmie 
^près  celle  de  Constantinople ,  tous  les  Français  qui 
tremblaient  pour  leur  vie  ou  leur  fortune.  Louis  \VI 
y  était  invité  à  quitter  Paris  et  à  venir  i''établir  k 
Lyon,  afin  de  [«Duver  qu'il  était  libre  (1).  Cette  vue 
était  politique  ;  Texécution  pouvait ,  en  accélérant  le 
monrement  insurrectionnel  de  1 793  ,  lui  donner  plus 
de  ftwce  et  plus  d'effet.  Aussi  Rîvaroi  imprima-t-il^  à  la 
soile  de  la  lettre ,  ime  note  ainsi  conçue  :  a  CeUe  idée 


(IJ  •  la*ie  iS88.  Le  roi  (HcBriin)  t'Umt  ttûté  ï  Ch«tM>,  iftU 
Il  MrOiaa  de  b  capiule  ,  la  BOÙ  de  mai ,  k*  Ltoomm  Idi  «■fojir«M 
«MdépMjukm  poor  raffnrer  de kor  Uélitj ,  et  risiiler  k nsir iCéufeUr 
émalemnHe.  Si  Henri  cet  mni  «coomU,  S  «Al  ]w  *âéBcM  4ieM- 
ccncr  la  projtti  de  U  lifne.  -  (/nnW  4t  Ij/m ,  1391.  Mtlktf, 
BiMmndtFramee,I.I''.p.eOi.)    • 

<  lOnk  ifta  n-jnel  abréç^  <lin«o(»;«fv   ie  FHitMrt  dt  /.fM  .  f*/ 
L  Codunl.) 
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isiation  de  l'empire  est  la  conception  d'un 
citoyen  qui  offre  une  chaloupe  à  l'équipage 
;cau  qui  périt.  Ne  serait-ce  pas,  en  effet,  une 
les  époques  de  l'histoire  moderne  ,  que  de 
■ancc  sauvée  par  le  moyen  même  qui  perdit 
ious  Constantin  ?  » 

lant  les  de'sordres  publics  augmentent  (  27 
90).   LHôtel-de-VilIc  est  gardé;    on  pro- 
loi  martiale;  l'Académie  voit  ses  séances 
mes  (  22  février  1 79 1  )  ;  à  peine  en  a-l-elle 
;ours,  qu'elle  présente  pétition  aux  Corps 
pour  faire  distraire  les  livres  rares  ou  eu- 
arceaux  d'antiquité ,  d'histoire  naturelle  et 
its  de  physique  ,  qui  se  trouvent  dans  lés 
;s  dont  la  vente  est  décrétée.  Dans  le  dés- 

^^^ 
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cédé  imaginé  par  M.  Macors  ,  pour  le  blanchiment 
des  toiles  j  dWe  machine  hydraulique  proposée  par 
Philibert  Meunier  (7  mai  1793).  Ses  derniers  tra- 
vaux sont  : 

1  ^  Un  rapport  de  M.  Tabard ,  sur  la  pyramide 
triangulaire  qui  venait  d^étre  abattue  à  la  place  des 
Jacobins  (6  août  1793  ).  Ce  monument,  diaprés  les 
inscriptions  copiées  par  le  rapporteur ,  fut  élevé  en 
.  1 609  y  sous  Henri  IV  ,  à  Foccasion  d'un  vœu  solennel 
dont  Tobjet  n'est  point  expliqué.  Il  fut  réparé  sous 
liouis  XV  en  1 739  ,  et  Ton  y  ajouta  une  inscription 
relative  à  cette  époque ,  faisant  mémoire  de  la  paix 
conclue  entre  FEspagne ,  la  France  et  FAUcmagne , 
de  la  pacification  de  la  Corse  et  du  mariage  de  Don 
Philippe.  La  singularité  la  plus  remarquable  de  ce 
monument ,  qui ,  d'ailleurs ,  n'était  ni  d'une  forme 
bien  pure  j  ni  d'une  construction  capable  de  résister 
au  temps ,  consistait  en  une  inscription  présentant  le 
nom  de  Dieu  en  vingt-quatre  langues ,  et  une  autre 
inscription  grecque  portant  les  noms  et  attributs  des 
trois  personnes  de  la  Trinité  ; 

2^  Un  rapport  de  M.  Tissot ,  chirurgien-major  de 
FHôpîtal  militaire  de  Lyon  ,  demande  par  la  munici- 
palité provisoire  et  imprimé  par  ses  ordres,  siu*  la  nature 
des  plaies  des  blesses  ,  par  armes  à  feu ,  dans  la  mé- 
morable journée  du  29  mai.  L'homme  de  l'art  y  dé- 
veloppait les  vraies  causes  qui  ont  rendu  plusieurs  de 
ces  plaies  mortelles ,  sans  qu'on  puisse  en  inférer  que 
les  balles  eussent  été  empoisonnées  ; 
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n  projet  de  M.  Mathoii,  sur  la  manici 
ite  cl  la  moins  onéreuse  tic  pourvoir  incea 
la  légitime  défense  de  la  cité  ,  au  m 
«position  proportionnelle  aux  sols  addition] 
adéniicicn ,  auteur  du  testament  de  For 
,  avait  été  chargé  de  présenter  ce  projet 
ssion  populaire  de  salut  public, 
n  ,  c'est  en  adjugeant  un  prix  sur  les  mcil 
:  de  contribuer  au  bonheur  des  hommes , 
out  entière  à  Tintérêt  social ,  TAcadémi 
it  forcée  par  les  circonstances  de  ferm 
des  Muscs. 

ACTE  DE  CRÉATION 
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BopUftte  j  et  René-Antoine  de  Ruolz  »  chevalier»  y  tous  troi» 
enfants  mineurs  ,  seuls  et  uniques  cohéritiers  de  droit  de 
défunt  Messire  Giarks^oseph  de  Ruolz ,  chevalier  j  sei- 
gneur de  FrancheTille,  cooseiller  en  la  Cour  des  monnoies, 
sénéchaussée  et  siège  présîdial  de  Lyon ,  décédé  ab  intesUU 
le  10  juillet  1756  :  lequel  Messire  de  Ruolz  étoit  héritier 
oniversel  de  défunt  sieur  Jean-Pierre  Christin ,  bourgeois 
4e  Lyon  ,  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  royale  des 
)>eaux-art$  établie  en  cette  Tille  y  institué  par  son  testament 
dos  du  31  aoilt  1750  ,  de  lui  signé  ,  reconnu  devant  té- 
moins y  et  feu  M^  Gardez ,  notaire  à  Lyon ,  auquel  il  avoit 
été  déposé  le  même  jour  :  ouvert  et  publié  après  le  décès 
dttdit  sieur  Christin ,  en  l'audience  de  la  sénéchaussée  de 
Lyon  le  21  janvier  1 755  ,  contrôlé ,  insinué ,  expédié  au 
dit  Messire  de  Ruolz  qui  a  payé  le  droit  d'amortissement 
pour  l'objet  dont  sera  ci-après  parlé ,  le  25  janvier  de  ladite 
année  1 755 ,  ladite  expédition  signée  par  M^  Moreau ,  aussi 
notaire  à  Lyon  ^  successeur  dudit  M^  Gardez  ,  lequel 
M«  Guyot  en  sa  dite  qualité  en  exécution  de  la  clause  du 
testament  dudit  sieur  Christin  ,  conçue  en  ces  termes  : 

M  Item ,  le  don  que  j'ai  dessein  de  faire  à  la  Société 
royale  dont  j'ai  parlé  ci-dessus ,  est  de  fonder  un  prix  en 
faveur  des  savants  pour  être  distribué  au  jugement  de  ladite 
Société  royale  ;  mais  comme  je  ne  le  puis  aujourd'hui  j 
parce  que  ses  Lettres  Patentes  n'ont  pu  être  enregistrées  au 
Parlement  jusqu'à  présent ,  je  compte  si  fort  sur  la  probité 
de  M.  de  Ruolz ,  mon  dit  héritier  ,  sur  son  amitié  pour 
moi  y  et  sur  son  attachement  à  l'Académie ,  qu'il  exécutera 
ponctuellement  ce  que  je  ferois  moi-même  ,  si  mon  décès 
ne  prévenoit  pas  l'exécution  de  mon  dessein  ;  il  y  suppléera 
donc  par  une  fondation  qu'il  fera  pour  le  prix  d'une  mé- 
daille d'or  de  trob  cents  livres  dont  la  rente  irrachetable 
«era  hypothéquée  sur  tous  mes  biens  ,  et  spécialement  sur 
ma  grande  maison  rue  du  Bât-d Argent,  où  étoit  pour  on- 
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Bonne  foi ,  à  présent  un  Mai  que  mes  ofTiciers 
es  y  posèrent  avec  zèle  et  disUoetion  l'année  der- 
iilc  rente  ou  pension  de  trois  cents  livres  franche 
p  de  tous  dixièmes ,  TÎnglicmcs  ,  ou  autres  impi»- 
Li'lconqucs  ,  pour  être  distribuée  ladite  médaille 
Ils  ,  à  l'csclusion  de  nos  Académiciens  ordinaires, 
iciit  de  ladite  Société  royale  ;  savoir,  la  première 
ir  les  niallicmatîques,  la  seconde  pour  la  physi- 
t  Iroîsièmc  pour  les  arts  ,  et  ainsi  de  suite  à  pcr- 
ladilL-  fondation  se  fera  d'abord  après  mon  décès  , 
u'cutée  au  moins  une  année  après  ,  et  mon  dit 
-ra  tous  les  frais  nécessaires ,  ainsi  que  je  les  aurais 
iiùmc  comme  frais  de  l'acte  de  fondation,  droits 
.tment,  s'iile  faut ,  expéditions ,  frais  de  gravures, 

La  médaille  représentera  d'un  côté  le  sceau  de 
e  ,  tel  que  nous  l'avous  aujourd'hui ,  et  tel  qu'il 

.sur  les  jetons  que  la  rillc  nous  donne  ;  et  de 
lé ,  ces  mots  :  Prix  de  mathématiques ,  physii/ue 

189 
la  clause  cl-^essiis  transcrite ,  les  statuts  et  règlements  de 
ladite  Académie  9  les  Lettres  Patentes  approbatives  dlceux 
données  â  Fontainebleau  le  1^'  novembre  M  1^0  j  signé 
Louis,  et  plus  bas  ,  Pbeltppeaux  ^  et  Tarrêt  d'enregistrement 
desdites  Lettres  Patentes  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris 
du  2  septembre  1 756.  Collationné ,  signé  Dupaànc. 

Et  finalement  en  conséquence  de  l'Ordonnance  rendue 
ensuite  de  l'avis  des  parents,  et  des  conclusions  de  M.  le 
procureur  du  Roi  en  la  sénéchaussée  de  cette  ville,  par 
mon  dit  sieur  Charrier  le  1  ^'  avril  de  la  présente  année  , 
collationné  ^  signé  j  Saint-Jean ,  greffier ,  duement  scellée  : 
ce  Portant  que  ledit  M*  Guyot,  en  sa  dite  qualité ,  demeure 
autorisé  à  passer  acte  pardevant  notaire  ,  au  nom  desdits 
mineurs  ,  de  la  création  d'un  contrat  de  rente  foncière 
d'une  somme  de  trois  cents  livres  payables  annuellement  â 
laditeSociété  royale,  entre  les  mains  du  Secrétaire  perpétuel 
d'icelle,  comme  aussi  de  lui  payer  en  outre  les  arrérages  de 
ladite  rente  qui  sont  échus  depuis  le  2  septembre  1 756,  jour 
de  l'enregistrement  des  Lettres  Patentes  accordées  à  ladite 
Société  royale  ,  quoi  faisant  avec  quittance  ledit  tuteur  en 
demeurera  bien  et  valablement  déchargé.  » 

A  ledit  IVf*  Guyot  volontairement  créé,  constitué  au  profit 
de  l'Académie  établie  à  Lyon  sous  le  titre  de  Société  royale 
des  Beaux-Arts  ,  le  révérend  Père  Beraud ,  jésuite ,  Direc- 
teur; MM.  Marie-Ëlzéar  de  Valemod,  chanoine  d'Ainay; 
André  Clapasson  ,  avocat  en  Parlement  ;  Jacques-Annibal 
Claret ,  Seigneur  de  la  Tourrette  ,  et  autres  lieux ,  cheva- 
lier ,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils ,  Président  honoraire 
en  la  Cour  des  monnoies  de  Lyon ,  ancien  Prévôt  des  mar- 
chands de  ladite  ville;  Alexis  Noyel  de  Belleroche ,  cheva- 
lier, Seigneur  de  Noyelle  etBionay ,  conseiller  du  Roi  en 
ses  conseils ,  grand  Bailli  d'épée  de  la  province  et  baronnie 
de  Beam'olois ,  capitaine  et  lieutenant  de  Roi  de  Villefran- 
che ,  commissaires  ;  et  Messire  Louis  Bollioud  Mermet , 
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,  Sccrclairc  perpétuel  de  ladtlc  Académie ,  ci  pré- 
acceplants  en   vertu  des  délibérations  de  ladilc 
,  dont  copie  collalionoée ,  signée  par  ledit  Mes- 
aud,  demeurera  joinic  aux  présentes  .  une  rente 
perpétuelle  et  îiraehctable  de  la  somme  de  trois 
■s  Tranche  et  esempte  de  tous  dixièmes ,  vîngliè- 
utrcs  impositions  (généralement  quelconques  :  la- 
a  cours  à  compter  du  2  septembre  1 756  ,  Jour  de 
cmeot  des  Lettres  Patentes  de  ladileSociélé  royale, 
■ée  audit  jour  2  septembre  de  chaque  année  ,  sur 
*  quittances  du  sjeur  Secrétaire  perpétuel  de  ladite 
:  laquelle   Icdil  M«  Guyot  en  sadite  qualité  a 
lée  ,  conformément  audit  testament ,  sur  tous  les 
enants  de  la  succession  dudîl  sieur  Chrislin  ,  et 
LHl  sans  qu'une  obligation  déroge  à  l'autre  ,   sur 
Il  proTcnanic  de  ladite  succession,  située  en  celte 
du  Ràt-d' Argent ,  laquelle  demeure  spécialement 
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les  arts  «  et  aiosî  de  saile  à  perpétuité  ;  le  toat  en  exéeaUoD 
des  clanses  ci-dosua  Insérées  dans  le  testament  dudlt  sieur 
Cbristin  :  co  qui  a  été  accepté  par  lesdils  sieurs  Directeur , 
Commissaires  et  Secrétaire  de  ladite  Académie  ici  présents , 
auxquels  ledit  H*  Gayot  promet  de  remettre, incessamment 
et  aiau  frais ,  expédition  da  présent  contrat  de  rente  dudlt 
testament ,  en  ce  qui  concerne  la  présente  fondation ,  et 
e]tfrait  eollatlonné  de  ladite  Ordonnance  dn  premier  avril 
de  ladite  année  ,  et  en  conséquence  des  présentes  ledit 
M*  Guyot  a  présentement ,  réellement  et  comptant  payé  en 
bonnes  espèces  dn  eoors  »  et  an  tu  desdits  nota{j«s ,  audit 
denr  BoUIoud  ,  en  sa  qnalité  de  Secrétaire  perpétuel  de 
ladite  Académie ,  la  somme-  de  trois  cents  livres  ponr  les 
arrérajfes  d'une  année  de  ladite  rente  échue  au  S  septembre 
1757  ,  dont  qniUence  sans  préjudices  des  arrérages  coa- 
rants,  et  de  ceux  à  écbeoir}  ainsi  convenu  sous  les  pro- 
messes ,  obligations,  soumissions  et  clauses  reqolses  ,  ^t 
et  passé  A  Lyon  dans  la  salle  de  ladite  Académie  ,  après 
midi  T  le  1 4  avril  f  7S8 ,  en  présence ,  et  de  l'avis  et  conseil 
de  Messire  FrBDçoIs  Sabot  de  Sugny ,  chevalier ,  cons^Uer 
honoraire  en  la  Cour  des  monooies ,  sénéchaussée  et  siège 
présidial  de  Lyon ,  grand  oncle  maternel  desdits  mineurs  ; 
de  Hesslre  Jean-Baptiste  Sabot  de  Pizay,  chevalier,  con~ 
•eiiler  ezdiles  Conrs  des  monnoles ,  sénéchaussée  et  siège 
prérfdlal  de   Lyon ,  et  de  Noble  Pierre-Thomas   Gonyn 
de  Lorlen ,  avocat  en  Parlement  et  ez  Cour  de  Lyon , 
échevin  de  ladite  ville,  qui  ont  signé  avec  ledit  M'  Guyol, 
et  lesdits  sieurs  Directeur  ,  Commissaires  ,  et  Secrétaire 
perpétuel  de  ladite  Aeadémrë ,  à  la  minute  contrôlée  et  In- 
sinuée au  Bureau  de  Lyon  par  le  rieor  Tournai ,  commis , 
qui  a  reçu  les  droits ,  restée  au  pouvoir  de  M*  Baroud ,  l'un 
des  notaires  soussignés. 


f 
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SCIT    1.A     TKKBUn    DISDITES    DKLIBÉ»ATIONS,                            » 

l  lies  registres  de  la  Sodèlê  royale  de  Lyon. 

séance  du  vendredi  \  4  février  1 7S5 ,  où  éloient 
son  ,  e.\-Direcleiir,  MM.  Olivier,  Mallioo  .  Goif- 
)iinins ,  Bcraud  el  Tolomas  ,  Pcrraclic  ,  de  Villcrs, 
le  iluolz ,  Bollîoud  ,  du  Gailiy ,  de  Blumcnatein  , 

AlèoD  ,  Nonnottc  ,  de  Valcmod ,  de  Fleurîcu  , 
Gaviuel ,  Deville  ,  et  Pumelli ,  tenant  la  plume 

TacaDcc  du  secrétariat ,  l'assemblée  étant  conTO- 
ordinairement.  L'Académie  a  procédé  par  la  voie 

à  la  iioimnatîon  duo  Secrétaire  perpétuel ,  et  a 
le  (jualité  M.  Bollîoud  Mermet,  à  la  forme  des 
s  qui  exigeut  en  pareil  cas   les  deux  tiers  des 

é  k'dit  jour  14   février  (755,  en  léffloignagc  de 
signé  le  présent  extrait  comme  élaut  conforme 
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M.  Pestalozzi ,  directeur ,  MM.  de  Belleroche  )  Mathon  , 
Deville,  de  Yalemod,  de  Sozzi,  PP.  Beraud  et  Dumas  , 
Glapasson ,  Nonnotte ,  Perrache ,  de  Fleurieu  j  Pemetti , 
du  Graiby  ,  Rast  j  et  Bolliond ,  secrétaire ,  la  Compagnie 
étant  conToquée  extraordinairement,  MM.  de  Yalemod^ 
Clapasson ,  et  de  Belleroche  ont  été  de  nouveau  clioisis 
commissaires  pour  travailler  au  recouvrement  des  legs  de 
feu  M.  Ghrislin,  et  à  la  fondation  du  prix  légué  par  cet 
Académicien;  duement contrôlé. 

Dans  la  séance  du  vendredi  1 7  février  1 758 ,  où  étoient 
le  P.  Beraud,  directeur,  MM.  de  Yalemod,  Glapasson, 
P.  Dumas ,  Malhon ,  Nonnotte ,  de  Belleroche ,  de  Sozzy,  du 
Gaiby ,  de  Fleurieu,  Pemetti ,  et  BoUioud ,  secrétaire,  M.  le 
Directeur  ayant  représenté  que  les  circonstances  ne  per- 
mettoient  plus  de  différer  la  fondation  du  prix  légué  par  feu 
M.  Ghrislin ,  la  Compagnie  a  prié  M.  le  Président  de  Fleu- 
rieu de  se  joindre  en  qualité  de  commissaire  à  MM.  de  Va- 
lemod ,  Clapasson  et  de  Belleroche ,  pour  solliciter  et  ac- 
cepter au  nom  de  la  Société  royale ,  conjointement  avec 
MM.  les  Directeur  et  Secrétaire ,  la  fondation  dudit  prix ,  et 
pour  traiter  avec  MM.  les  tuteurs  des  enfants  de  M.  de 
Ruolz,  des  conditions  relatives  à  cette  affaire. 

Coîlatiormé  les  quatre  susdites  délibérations ,  et  trouçé 
conformes  aux  journaux  de  la  Société  royale ,  du  contenu 
desquelles  fai  délivré  la  présente  expédition  à  laquelle  foi 
apposé  le  sceau  de  ladite  Académie ,  pour  servir  en  tant  que 
de  besoin ,  en  foi  de  quoi  fai  signé ,  à  Lyon ,  ce  vingt-un  fé^ 
crier  mil  sept  cent  cinquante-huit.  Signé  BOLLIOUD ,  se- 
crétaire perpétuel  de  la  Société  royale.  Contrôlé  à  Lyon ,  le 
27flm7  1758. 

Heçu  douze  sols.  Signé  Tournai.. 

Expédié  à  MM.  de  la  Société  royale; 

Signé ,  Pourra  ,  Baroud  ,  notaires. 
T.   I.  13 


1 4  aoùl  1  777 ,  en  FHàîet  conumin  de  la  ville  de 
Lyon  ,  /  étant 

Claude  Rivcrieulx,  seigneur  de  Chambost  cl 
,K ,  Prévôl  des  marchands  ,  Nobles  Mathieu  RasC , 
Muguet  )'a!né  ,   Marc-Antoine  Bloud  ,    avocat  en 

et  es-cours  de  Lyon ,  écuyer  ,    conseiller  du 
isciir  CD  la  maréchaussée  géucrale  du  Lyonnois  , 
eaiijolois ,  et  Benoit  Coste ,  échevûis  de  la  ville 
laulé  de  Lyon. 

'.  eu  connaissance  dans  le  temps  du  testament 
moli  et  du  legs  par  lui  fait  à  Messieurs  de  l'Aca- 

si'iences ,  belles-lettres  et  arU  de  cette  ville , 
iotlièquc ,  de  son  médaîller  et  de  sa  collection 
naturelle  ,  avec  prière  aux  ofTiciers  muni<:ipaux 
à  la  conservation  de  ces  différenU  objeU  en  cas 
tîon  de  l'Académie  ;  voulant  contribuer ,  autant 
^ju^auj^VMtaKC^uWoivejQ^gsulteylM^^^ 
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et  arto  de  cette  Tille  9  ensemble  le  cabinet  des  curiosités 
naturelles  que  le  Consulat  a  acquis  de  M.  Pestalozzy ,  et 
dont  il  a  confié  le  soin  à  l'Académie  ,  seront  placés  dans  le 
pavillon  de  l'Hôtel  commun  de  cette  Tille  ,  au  premier 
élage  et  au-dessus  de  Tentresoi  9  donnant  sur  la  place  de  la 
Comédie  et  sur  la  rue  Puits-Gaillot  et  dans  les  salles  et 
appartements  qui  en  dépendent  jusqu'aux  archiTes. 

U. 

Messieurs  de  l'Académie  promettent  et  s'enga{^nt  j  en 
eonséquence  9  de  tenir  toutes  leurs  assemblées  particu- 
lières dans  les  nouTcUes  salles  qui  leur  sont  destinées  et 
de  n'occuper  que  pour  leurs  assemblées  publiques  la  salle 
appelée  de  Henri  IV ,  ou  des  Portraits  qui  leur  a  été  ac- 
cordée par  la  délibération  du  Consulat  du  14  août  1 758. 

I 

m. 

Messieurs  de  l'Académie  promettent ,  de  plus ,  de  rece- 
Toir  dans  l'une  des  salles  qui  leur  sont  destinées ,  MM.  les 
associés  fondateurs  de  l'Ecole  royale  académique  de  dessin 
et  de  géométrie  9  pour  les  distributions  des  prix  et  les  assem> 
blées  publiques  qui  seront  jugées  nécessaires. 

IV. 
Toutes  les  clauses  et  conditions  ci-dessus  énoncées  ont 
été  acceptées  par  Messieurs  de  FAcadémie  9  et ,  pour  eux  9 
par  MM.  de  la  Tourrette  et  de  Bory  9  directeur  et  secrétaires 
perpétuels  et  fondés  de  ses  pouToirs.  Et  ont  mesdits  sieurs 
tes  Prévôt  des  marchands  et  échcTins  9  signé  aTCc  mesdits 
sieurs  de  la  Tourrette  et  ds  Bory. 
Fait  au  Consulat,  le  14  aoàt  1777. 

Signé  i  RiTmiVLX  9  Aast  9.  Mucdit  l'atné  9 
Bloc»  9  Costb  9  hk  Todixitïb  9  diiee- 
tenr  et  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie y  et  BoAT  9  secrétaire  perpétuel 
de  r Académie. 
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Suil  la  leixur  de  fa  lettre  de  M.  Bebiib).             " 
.   Ver»illea,le6avTill777. 

sxaminc  les  arran^ments  que  vous  avez  arrêtée 
3    assemblée  du    1 3    février  ,  pour  placer  dans 
-Ville  la  bibliothèque  léguée  parle  sieur  Adainoli, 
enilu  compte  au  Roi.  Sa  Majesté  a  approuvé  votre 
m  et   vous    pouvez,  co  conséqueoce,    prendre 
demie  les  mesures  nécessaires  pour  l'établisse- 
ctte  bibliothèque  dans  l'appariement  cï-devanl 
r  >r'  MlUanoU. 
is,  etc. 

'<  Signé;  Bb&tib.   » 

es  rt'gixlreu  des  actes  et  dèlibéralions  consulaires 
'le  lie  Lyon ,  par  nous  écuyer ,  secrétaire  de  ladite 

Etett 
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lettres  de  prhUége  pour  faire  imprimer  ses  ouvrages ,  eeux 
des  Académiciens  qui  la  composent  et  ceux  qu'elle  aurolt 
approuvés  parmi  les  pièces  qui  lui  ont  été  ou  pourront  être 
adressées  pour  le  concours  des  prix  qu'elle  distribue.  A  ces 
causes  voulant  favorablement  traiter  notre  Académie ,  nous 
lui  avons  permis  et  permettons  par  ces  présentes ,  de  faire 
Imprimer  conjointement  ou  séparément  par  tel  imprimeur 
qu'elle  voudra  choisir ,  et  ce  ^  pendant  vingt  années  coosé? 
eutives ,  à  compter  du  Jour  des  présentes ,  et  de  faire 
vendre  et  débiter  par  tout  notre  royaume  tous  les  ouvrages 
de  Sciences  j  Belles-Lettres  et  Arts  qu'elle  auroit  faits  OU 
pounroit  faire ,  ceux  des  Académiciens  qui  la  composent 
autant  qu'ils  traitent  d'objets  que  notre  Académie  se  pro«< 
pose  de  cultiver,  et  encore  ceux  qu'elle  auroit  approuvés  ou 
pourroit  approuver  parmi  les  pièces  envoyées  au  concoora 
pour  le  prix  qu'elle  distribue  ^  le  tout  en  tel  volume  ^  foi^ 
mat  j  marge ,  caractères ,  et  autant  de  fois  que  bon  lui 
semblera;  sans  toutefois  qu'à  l'occasion  des  ouvrages  el--^ 
dessus  spécifiés ,  il  puisse  en  être  imprimé  d'autres  et  à 
condition  que  les  ouvrages  des  Académiciens  de  notre  dite 
Académie  ,  porteront  après  le  titre  le  nom  de  leur  auteur  » 
et  ne  pourront  être  imprimés  ainsi  que  les  pièces  qui  an-^ 
ront  concouru  pour  les  prix  j  qu'après  avoir  été  préalable- 
ment examinés  par  trois  commissaires  au  moins ,  choisie 
par  notre  dite  Académie  dans  le  nombre  de  ses  membres  et; 
approuvés  par  notre  dite  Académie ,  d'après  le  compte  qae> 
lesdits  commissaires  en  rendront  dans  une  assemblée  ordi-> 
naire ,  de  quoi  le  secrétaire  de  notre  dite  Académie  délivrera, 
un  certificat  signé  des  Directeurs  et  de  lui,  lequel  sera  im- 
primé en  tête  ou  à  la  fin  de  l'ouvrage,  â  la  suite  du  pré^. 
sent  privilège.  Faisons  défenses  à  toutes  sortes  de  per- 
sonnes, de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soient,, 
d'en  introduire  d'impression  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéissance  ,  comme  aussi  à  tous  libraires  et  impri-^ 
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iprimcr  nu  faire  imprimer  ,  yendrD  ou  faire  yen- 
iler  tcsdits  ouvragci  en  tout  ou  en  partie  et  d'en 
ic  traducllon  ou   extrait  sous  quelque  prétexte 
s»e  être  sans  1.1  permUsiou  expresse  cl  par  écrit 
losans ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  deux  ,  à 
niiscalion  desdiU  exemplaires  coiUrefails  ,  de  sis 
i  d'amende  qui  ne  pourront  être  modérées  pour 
ère  fois  et  de  pareille  amende  et  de  déchéance 
is  do  récidive  et  de    tout  dépens ,  dommages  , 
aformément    à  l'article  du  conseil  du  30  août 
cernant  les  conlrcfa^ons ,   à  la  charge  que  ces 
cronl  enregistrées  tout  au  long  sur  le  registre 
mnauEé  des  imprimeurs  et  libraires  de  Paris  ^ 
mois  de  la  date  d'icelle  ;  que  l'impression  des- 
es  sera  faite  dans  notre  royaume  et  non  ailleurs, 
icr  et  beaux  caractères  ,  conformément  aux  rc- 
la  librairie  qu'avant  de  les  exposer  en  Tente  , 
rils  ou  imprimés  qui  auront   servi  de  copie  à 

••**^- 
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soit  lymilée  eomme  i  Torigiiial ,  commaÉndons  aux  premier 
notre  huissier  ou  sergent,  sur  ce  requis* df  faire  pour 
l'exécution  d'icelies  tout  acte  requis  et  nécessaire  sans 
demander  autre  permission  et  nonobstant  clameur  de  Haro, 
charte  normande  et  lettres  â  ce  contraires;  car  tel  est  notre< 
plai^.  Donné  à  Fontainebleau,  ce  huitième  jour  d'octobre^ 
l'an  de  grâce  mil  sept  cent  quatre  Tingt-six  et  de  notre  règne) 
It  treizième ,  dgné  par  le  Boi  en  son  conseil  Lebegue. 

Registre  9ut  le  registre  XXIII  de  la  Chambre  royale 
etsindicale  des  libraires  et  imptimeurs  de  Paris  j  n  943  f^  82 , 
conformément  aux  dispositions  énoncées  dans  le  présent 
priçilége  et  à  la  charge  de  remettre  à  ladite  Chambre  les 
neuf  exemplaires  prescrits  par  f arrêt  du  Conseil  du  1 6  avril 
MWyà  Paris  ,  le  3  novembre  1786. 

Signé  :  Kuapàn  ,  sindic. 

CHAPITRE  VI. 

Pmx  DÉGERfrtS  ou  PROPOSÉS.. 

Depuis  1 700  jusqu^en  t793 ,  VAt^Mnàt  de  Lyoïr 
a  proposé  seulement  «ks  prix  qui  appartenaient  aux 
fondations  Christin  et  Adamoli ,  ou  dont  les  fonds 
étaient  faits  par  que^piea  anus  de&  lettres  et  des 
arts. 

Le  prix  annuel  fondé  par  M.  Christin ,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  des  beaux-arts  »  était  de  300 
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sujtl  devait  en  être  pris  alternativement 
tiathematiqucs  ,  ta  physique  et  les  arts, 
lanioli  avait  constitut^    les  foncU  de  deux 
premier  de  800  li>Tcs,  et  le  second  d'une 
d'arj^cnt  de  23  livres.  Ils  c'taicnt  donne's 
cu\  ans  sur  tles  questions  concernant  l'his- 
relle  et  l'agriculture  ,  d'après  le  testament 
cur ,  dont  j'ai  inséré  les  principales  disposi- 
hapilre  V  de  la  première  section  de  cet  ou- 

TABLEAU 

s  tes  prix  décemén  ou  proposés  depiiU  1 7l)0 
jusqu'en     1793. 

juver  la  figure  des  pales  des  rames  la  plus 

mMa^ 
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3  •  Trouver  une  manière  nouvelle  de  décreuser  la 
soie  y  sans  altérer  ni  sa  qualité ,  ni  son  lustre. 

Décerné  en  1762  à  M.  Rigaud  de  Saint -Quentin. 
M.  Poivre  a  donné  des  observations  sur  ce  si\jet. 

4.  Déterminer  quel  est  sur  im  fleuve  la  construc- 
tion des  moulins  la  plus  avantageuse  pour  le  produit, 
et  la  moins  nuisible  à  la  navigation. 

Décerné  en  1 763  à  M.  Du  Bost ,  marchand-brodeur  à 
Lyon.  M.  Jacques  -  André  Maliet ,  de  Genève,  obtint 
l'accessit. 

5 .  Trouver  le  moyen  de  durcir  le  cuir  et  de  lui 
donner  une  sorte  de  trempe  qui  le  rende  impénétràf- 
ble  aux  balles  des  mousquets ,  et  aux  atteintes  du  fer 
le  plus  tranchant  et  le  plus  affilé. 

Quelques  auteurs  rapportent  que  les  soldats  Romains 
s'armaient  de  longes  bandes  de  cuir  pour  se  mettte  â 
l'abri  des  traits.  On  prétend  aussi  que  les  Péruviens  usaient 
de  préparations  qui  rendaient  le  cuir  impénétrable. 

Ce  prix  ayant  été  proposé  double  ,  et  aucun  des  Mémoires 
n'ayant  rempli ,  d'une  manière  satisfaisante  ,  les  vues  de 
l'Académie ,  il  fut  retiré. 

6.  Calculer  les  forces  de  la  lumière  qui  traverse 
des  couches  d^air  d^une  épaisseur  donnée,  lorsque 
les  rayons  sont  divergens. 

Problême  dont  la  solution  conduisait  à  la  connaissance 
de  la  gradation  de  la  lumière.  Le  prix  ne  fut  pas  décerné. 

7 .  Quelle  est  la  qualité  nuisible  que  Tair  contracte 
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irisoiï-s  Pt  dans  les  hôpitaux?  Quel  serait  le 
riioyni  <t"y  it-nicdier? 

voyi-  CE  doublé.  II  rut  remporte  par  M.  Nahuis  , 
à  Hoorn  en  Nord-HoIlandc. 
lissleu  ,  médecia  à  Lyon ,  cl  M.  Jullien  ,  aussi 
ib  tinrent  l'accessit. 

ciniincr  les  moyens  le  plus  convenables  de 
s  hfés  nécessaires  à  la  subsistance  de  la  ville 
avee  les  plans  de  construction  ,  les  cartes 
s  indicatifs. 

iblé  et  porté  à  600  lîv.  par  le  Consulat.  L'Aca- 
visa.  Elle  accorda  le  premier  prix  à  M.  Fanre, 
le  Lyon  ,  cl  parUgea  le  second  entre  H.  Hoff  du 
in ,  cl  M.  Aubéri ,  chanoine  réijulier  de  Sainte- 
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pardent ,  «Ln'ettt  pas  antériewe  à  la  ptiUication  cUi 
programme. 

Trois  médailles  ayant  été  proposées  pour  ce  concours , 
deux  furent  adjugées  comme  premier  prix  à  im  Mémoire  de 
M.  Attbéri ,  sur  les  vrais  diamètres  des  tuyaux  ou  conduits 
d*eau  pour  serçir  à  perfectionner  Fart  du  Fantainier  ,  avec 
des  tables  du  déchet  causé  par  le  frottement  contre  leurs 
parois  iniérieures. 

Y^a  troisième  médaille  fut  partagée  en  deux  Mémoires , 
sir^"  les  moyens  de  perfectionner  rare  du  Tanneur  :  ran 
par  M.  Renard ,  médecin  à  la  Fère  ,  et  l'autre  par  M.  Cbe- 
TFant ,  maître  Tanneur-Juré  ,  à  Besançon. 

Ces  Mémoires  contiennent  des  vues  utiles ,  telles  que 
oflles  de  laminer  les  cuirs  au  lieu  de  les  battre ,  et  d'em- 
ployer ce  qu'on  appelait  alors  àen  dissolutions  martiales 
|Mmr  augmenter  leur  conslstaoca. 

1 1 .  Quels  sont  les  moyens  les  pins  ficiles  et  les 
moins  dispendieux  de  procurer  à  la  ville  de  Lyon  la 
tiieilleure  eau ,  et  d^en  distribuer  une  quantité  suffi- 
sante dans  tous  ses  quartiers  ? 

.    Décerné  en  1 775  ,  à  M.  Ferregeau,  élève  du  corps  des 
Ingénieurs  des  ponts  et  chaussées. 

12.  Quels  sont  les  principes  qui  constituent  la 
lymphe  ;  quel  est  le  véritable  organe  qui  la  préparc  ? 
Les  vaisseaux  qui  la  portent  dans  toutes  les  parties  du 
corps ,  sont-ils  une  continuation  des  dernières  divi- 
sions des  artères  sanguines ,  ou  sont-ils  des  canaux 
totalement  diflerens  et  particuliers  à  ce  fluide  ?  Enfin  ^ 
quel  est  son  usage  dans  Téconomie  animale  ? 

Prix  double  décerné  à  M.  De  Lassus ,  'chirurgien  do 
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s  de  France  ,  de  rAnadémie  royale  de  chinir^e. 
loire  a  éti-  imprimé. 

isc  ;  Socictate  viçent. 

Quelle  est  la  théorie  des  maladies  chroniques 
ion  ?  Quel  doit  être  leur  traitement ,  avec  des 
les  historiques  et  critiques  sur  les  principaux 
de  guérison  employés  contre  ces  maladies  , 
uédecins  anciens  et  modernes,  et  même  pai' 
riques  ? 

!  600  liv.  dont  M.  Poutcau  fit  le-;  fonds  (1).  Il  fut 
par  M.  Camper,   médecin  à  Franckercn  Frise; 
ager  ,  médecin  en  Basse-Alsace  ,  oblinl  l'acuessil. 

Quelles  sont  les  plantes  indigènes  qui  pour- 
emplacer  Pipccacuanha ,   le  quinquina  et  le 
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tiqties  sur  quelques  plantes  indigènes  ,  substituées  avec  sue^ 
ces  à  différens  végétaux  exotiques. 

Le  second  prix  de  deux  médailles  d'argent  fut  décerné  à 
M.  Charles  Srach  y  médecin  et  professeur  en  TUniTersité 
de  Mayence.  Son  Mémoire  ,  écrit  en  latin ,  a  été  imprimé. 

L'Académie  donna  des  éloges  à  l'ouTrage  imprimé  de 
M.  Collin  j  conseiller  impérial  et  royal  à  la  régence  de  la 
Basse-Autriche  ,  sur  les  vertus  de  V arnica  montana.  L'an- 
leur  de  cet  ouvrage  étant  connu  ne  put  concourir. 

1 5 .  Quels  sont  les  moyens  les  plus  simples  et  le 
moins  sujets  à  inconvëniens ,  d^occuper  dans  les  arts 
mécaniques  ou  de  quelqu^autre  manière ,  les  ouvriers 
d^ime  manufacture  d'^étofie ,  dans  le  temps  où  elle 
éprouve  ime  cessation  de  travail ,  Fexpérience  ayant 
appris  que  la  plupart  de  ces  artisans  sont  peu  pro- 
pres aux  travaux  de  la  campagne  ? 

Ce  prix  renvoyé  de  1 776  à  1 777  fut  retiré ,  aucun 
Mémoire  n'ayant  rempli  les  vues  de  l'Académie. 

16.  ^électricité  de  Patmosphère  a-t-elle  quelque 
influence  sur  le  corps  humain  ?  Quelles  sont  les  eflets 
de  cette  influence  ? 

Onze  Mémoires  furent  présentés  au  concours.  M.  De 
Thoury ,  oratorien  ,  remporta  le  prix.  Son  Mémoire  a  été 
imprimé  dans  le  Journal  de  physique  de  juin  1777. 

1 7 .  Les  étangs  considérés  du  côté  de  la  popula- 
tion et  de  Fagriculture  ,  sont-ils  plus  utiles  que  nui- 
sibles ? 

Le  premier  prix  fut  décerné  au  Mémoire  de  MM.  Ber- 
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ntfd  et  Gerand  4e  FOnrloire.  Le  seeoad  |iris(méda£IIe 
d'argent) ,  à  M.  Hugaenin  9  avocat  de  Nancy. 

Lea  denz  Mémokes  oat  été  imprimés  ^  ran  à  Marseille  9 
et  Tant^  a  Nancy.  En  rendant  cemple  de  ces  ouTrages^  le 
rédactenr  dn  Journal  de  Paris  remar^piait,  â  la  date  da 
5  déceaabre  1 779  ,  que  l'Académie  de  Lyon  était  une  des 
sociétés  littéraires  qni  s'occupaient  le  plus  d'objets  ntfles 
i  l'État. 

1 8.  Perfectàoiiiier  la  teinture  noire  sur  la  soie  y  et 
constater  qu^on  a  porte  en  France  à  une  plus  grande 
perfection  cette  teinture,  ou  par  un  Mémoire  dé- 
taillé auquel  on  joindra  des  échantillons  d'^essai ,  ou 
par  des  expériences  répétées  pardevant  les  commis- 
saires qui  seront  ncmimés  par  FAcadémie  ,  pour 
prescrire  les  conditions  convenables  ,  et  s'^engager  à 
garder  le  secret  du  procédé ,  si  Finventeur  Fexige. 

Prix  de  300  iiv.  dû  à  la  libéralité  de  M.  de  FlesseUes  , 
intendant ,  et  décerné  en  1 777  à  M.  Jacques  Lafond  9 
maître  teinturier  à  Lyon. 

M.  Angles  a  fait  imprimer  un  Mémoire  sur  cette  ques- 
tion. 

19.  Quels  sont  en  général  les  moyens  de  garantir 
les  canaux  et  leurs  écluses  de  tout  atterrisscmentde  sa- 
ble et  de  gravier ,  capable  de  retarder  la  navigation,  en 
sorte  qu^^elle  soit  libre  à  leurs  prises  d'^eau  et  à  leur  em- 
bouchure ?  Quels  sont  aussi  les  moyens  simples  de  faire 
une  écluse  sur  une  rivière  ou  sur  un  canal ,  de  manière 
qu^elle  empêche  ou  enlève  les  dépots  qui  en  inter- 
rompent ordinairement  Fusage ,  soit  qu*elle  tire  cette 
propriété  de  sa  position  et  de  sa  consfinicftian  particu- 
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lière ,  soit  ipi^elle  la  tienne  de  quelques  ouvrages  ad- 
jacens ,  qui  la  rendent  capable  de  produire  cet  effet 
sans  employer  aucune  machine  ?  On  en  excepte  le  cas 
d^un  torrent  qui  entraînerait  des  blocs  de  pierre. 

Prix  partagé  en  1 778  entre  M.  Bernard  ,  directeur- 
adjoint  de  l'obseryatoire  de  Marseille ,  et  M.  Boulard  ,  ar- 
chitecte à  Lyon.  Les  deux  Mémoires  ont  été  imprimés  dans 
le  Journal  de  physique. 

20.  Quelles  sont  les  maladies  qui  procèdent  de  la 
plus  ou  moins  grande  quantité  du  fluide  électrique  du 
corps  humain  ?  Quels  sont  les  moyens  de  remédier 
aux  unes  et  aux  autres  ? 

Prix  partagé  entre  M.  Tabhé  Berthdkm  de  Lyon  j  et 
M.  Gardini ,  médecin  en  Piémont.  Le  Mémoire  du  pre- 
mier a  été  imprimé  à  Lyon  9  chez  Regnault. 

21 .  Quels  sont  les  moyens  les  moins  dispendieux 
et  les  plus  durables  d^entretenir  le  pavé  de  la  ville  de 
Lyon  ? 

Décerné  en  1 780  à  M.  Tabhé  Bertholon,  dont  le  Mémoire 
a  été  imprimé  à  Montpellier  en  i  786. 

M.  Pascal ,  agent  de  change  à  Lyon ,  obtint  Taceessit. 

22.  Quelle  est  la  meilleure  forme  à  donner  aux 
jantes  des  roues  de  voitures  relativement  à  leur  soli- 
dité et  à  la  conservation  des  chemins  ? 

Décerné  en  1781  à  M.  Greorget,  soos-iagénieur  des 
ponts  et  chaussées  ,  à  Saint-Flours. 

L'Académie  accorda  deux  accessits  :  l'un  à  M.  Royer  ,  de 
Grenoble ,  et  l'autre,  à  MM.  Boulard  ,  architecte  à  Lyon  et 
Margueron  9  dont  le  Mémoire  a  été  imprimé. 


SOS 

lA'lcclricité  de  ratmosplicre  a-l-elle  quelque 
p  siir  les  vége'taiix  ?  Quels  sont  les  eflets  de 
fliiciice?  S'il  y  en  a  de  musibles,  quels  sont 
oiis  d"v  remédier? 

lé    en    1762    à    M.    Ganlini  ,  médecin   à  Sainl- 
.    près    d'AsU    en   PicmDnt.   Son    Mémoire  a  été 
en  n»4,  à  Turin  j  cljcz  Briolo,  in-B". 

^iiels  sont  et  quels  ont  été  les  aliments  des 
)ciiples  relativement  à  la  santé  ,  à  la  forée  , 
'■a  de  la  vie ,  et  à  la  population  ? 

émie.  n'ayant  reçu  aucun  Mémoire  sur  ce  sujet 
pour  1782,  y  renoni;a.  M.   de  Landiae  a  déposé 

'^" 
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pour  occuper  utilement  les  habitans  de  la  plaine  du 
Forez,  sans  nuire  aux  travaux  de  la  campagne. 

Siyetproposéea1781  pour  1 783,  renToyé  à  1784,  el  enfin 
abandonné,  aucun  Mémoire  n* ayant  rempli  parfaitement 
les  yues  de  l'Académie  ^  elle  donna  des  éloges  à  M.  De  la 
Plagne ,  magistrat  à  Montbrison ,  qui ,  sans  prétendre  à  la 
couronne ,  lui  avait  envoyé  des  observations  intéressantes 
sur  cette  question. 

27.  Déterminer  par  des  observations  théoriques  et 
pratiques ,  quelles  sont  les  haies  les  plus  propres  à  la 
clôture  des  champs ,  des  vignes  et  des  jeunes  bois  ; 
indiquer  le  choix  convenable  de  diverses  espèces  de 
haies ,  suivant  la  diversité  des  terrains  et  des  cultures  ; 
la  meilleure  manière  de  les  former  et  de  les  entrete- 
nir ,  en  considérant  le  produit  des  récoltes ,  Fexten- 
sion  des  racines ,  le  chauffage  et  les  arbres  fruitiers , 
qui  peuvent  être  placés  dans  leur  formation. 

Prix  double  décerné  en  1 784  à  M.  Amoreux  fils ,  médecin 
à  Montpellier.  (Mémoire  sur  les  haies,  Paris,  1787.  ) 

Le  second  prix  de  deux  médailles  d'argent  fut  accordé 
à  un  Mémoire  latin  du  P.  Gaétan  Harasti  de  Buda ,  reli- 
gieux de  l'Observance ,  à  Milan.  L'Académie  fit  une  men- 
tion honorable  du  Mémoire  ayant  pour  devise  :  Utile  duldj 
et  invita  l'auteur  à  le  publier. 

28.  La  découverte  de  F  Amérique  a-t-elle  été  nui- 
sible ou  utile  au  genre  humain?  S^il  en  résulte  des 
biens ,  quels  sont  les  moyens  de  les  conserver  et  de 
les  accroître  ?  Si  elle  a  produit  des  maux  ,  quels  sont 
les  moyens  d^y  remédier  ? 

Prix  de  1 ,200  liv.  proposé  par  M.  Tabbé  Raynal ,  pour 
T.  1.  14 
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nvoyi-  à  naS  ,  ensuile  à  1787  et  à  1789.  Retiré. 
re .  lU'Bocianl  a  Lyon ,  qui  a^aîl  obtenu  une  men- 
ariibk-  iiu  [iremier  concours  ,  a  publié  son  Mé- 
11  ;l  imprime  ,  en  1 792  ,  un  ouvrage  sous  ce  titre  : 
vmiijmsé  en  1 788  ,  qui  a  remporic  le  prix  proposé 
•.demie  française  sur  cette  question  :   Quelle  a  été 
:  lie  [Amériqtie  sur  la  politique ,  le  commerce  et 
;  il,:  r  Europe?  Ces  mots  composé  en  l788peuTenl 
oser  que  l'auteur  avait  traité  le  sujet  analogue  mis 
rs  par  l'Académie  de  Lyon ,  sur  la  proposition  de 
Ita\~nal ,  quelques  années  avant  que  l'Académie 
etll  reproduit  la  question  en  la  restreignant;  mais 
ouvrages  envoyés  à  l'Académie  française  n'a  été 
C'est  à  tort  que  l'auteur  anonyme  se  pare  d'un 
li  ne  lui  a  pas  été  décerné  (1). 

a  mixtion  de  l'alun  dans  le  vin  cst-cllc  un 
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corriger  les  effets  nuisibleB?  Enfin,  quelle  est  la  m»- 
nïère  la  plus  simple  et  la  plus  exacte  de  reconnaître 
la  présence  de  Talun  et  sa  quantité ,  lorsqu'il  est  en 
dissolution  dam  le  vin ,  surtout  dans  le  vin  rouge 
très  coloré? 

Prix  propoté  pour  1 783  ,  renvoyé  à  1 765  et  â  1 7  88 ,  et 
porté  Â  t  ,900  liT.  par  la  réualon  d'un  autre  prix ,  et  par  un 
don  de  300  liv.  fait  par  H.  de  la  Tourrette  ,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie.  Décerné  à  M.  Roger,  de  Grenoble. 
Une  médaille  fut  parla|[ée  entre  M.  Beraud  et  un  anonyme. 

30.  Exposer  :  1"  Les  avantages  et  les  inconvé- 
niens  des  voûtes  surbaissées ,  dans  les  diSërentes 
constructions ,  soit  publiques ,  soit  particulières ,  oii 
Ton  est  en  usage  de  les  employer  ;  2"  Conclure  de 
cette  exposition ,  s'il  est  des  cas  oii  elles  doivent  être 
préférées  aux  voûtes  à  plein -ccintre ,  et  quek  sont  ces 
cas  ;  3°  Déterminer  géométriquement  quelle  serait 
la  courbure  qui  leur  donnerait  le  moins  d'élévation 
en  leur  conservant  la  solidité  nécessaire  • 

Prix  proposé  pour  1 784  ,  renvoyé  à  1 785  ,  doublé  pour 
1 787 ,  et  partagé  entre  MM.  Rondelet ,  architecte ,  el  Griffet 
de  la  Beaume  ,  ingénieur  des  pools  el  chaussées. 

31 .  Indiquer  la  manière  la  plus  sûre ,  la  moins 
dispendieuse  et  la  plus  efficace  de  diriger  à  volonté  les 
machines  aérostatiques. 

Prix  extraordinaire  de  t  ,100  liv.  proposé  par  HH.  de 
FlesBcMeii,  et  de  Saint-Vincenl.  Renvoyé  à  1785  et  retiré. 
Parmi  les  101    Mén¥iires  envoyés  au  concours  ,  on  cita 

celui  de  M.  ftlercier  de  I.yon. 
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ics  expériences  sur  lesquelles  Newton  établit 
?ute  réfrangibilitc  des  rayons  hétérogènes, 
i  décisives  ou  illusoires  ? 

Iraordinairc  de  300  Ut.  proposé  jiaT  M.  le  duc  de 
pour  1 785,  renvoyé  à  1 786  el  décerné  à  M.  Flau- 
de  Viviers.  L'accessit  Tut  donoé  â  M.  Ant.  Brug- 

Groninguc.  Les  Mémoires  de  ces  deux  auteurs 
ormes  à  la  Uiéorle  de  ISewtou.  Le  trop  fameux 
it  concouru  à  ce  prix.  Son  Mémoire,  portant  le 
rouve  dans  les  manuscrits  académiques.  On  croit 
it  cire  couronné  ,  il  avait  lui-même  fourni  les 
celte   médaille,   qu'il  avait  engagé   le  duc  de 

remettre  à  la  Compagnie. 

ticls  sont  les  moyens  d'augmenter  la  valeur 
nationales  en  perfectionnant  le  tirage  ? 
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36.  Quels  sont  les  diflérens  insectes  de  la  France , 
réputés  venimeux  ?  Quelle  est  la  nature  de  leur  venin  ? 
Quels  sont  les  moyens;  d^en  arrêter  les  effets  ? 


de  300  liv.  Fondation  Adamoli.  Proposé  pour  1 788. 
Décerné  à  M.  Amoraux  fib  ^  de  Montpellier. 

37.  Fixer  sur  les  matières  végétales  ou  animales, 
ou  sur  leurs  tissus ,  en  nuances  également  vives  et 
variées ,  la  couleur  des  lichens  y  et  spécialement  celle 
que  produit  Vorseille ,  c^est-à-dire ,  teindre  les  ma- 
tières végétales  ou  animales ,  ou  bien  leurs  tissus ,  de 
manière  que  les  couleurs  qui  en  résulteront ,  notam- 
ment celle  que  dorme  Yoraeille ,  puissent  être  réputées 
de  bon  teint. 

On  demande  que  les  procédés  de  teinture  et  ceux 
dMpreuves  soient  accompagnés  d^échantillons ,  tels 
qu^on  puisse  inférer  de  leur  état  de  comparaison ,  ce 
que  telle  ou  telle  couleur  et  telle  ou  telle  nuance 
peuvent  supporter  de  Faction  de  Fair  ou  des  lavages* 

Prix  de  600  liv.  Fondation  Christin.  Proposé  pour  1 788 , 
renvoyé  à  1 789  ,  retiré. 

38.  Trouver  le  moyen  de  rendre  le  cuir  imper- 
méable à  Teau  ,  sans^  altérer  sa  force  et  sa  souplesse , 
et  sans  en  augmenter  sensiblement  le  prix. 

Médaille  de  300  liv.  Fondation  Christin ,  à  décerner  en 
1789.  Doublé  et  renvoyé  à  1792  ,  ensuite  à  1795. 

39.  Le  système  de  Tapplalissement  de  la  terre  vers 


^^ 
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sève ,  daii^  les  ari)res ,  au  printemps ,  et  celle  de  son 
renouvellement  dans  les  mois  d*aoiit  et  de  juillet , 
suivant  le  climat  ? 

Prix  de  300  liv.  Fondation  Christin.  Proposé  pour  1 791 . 
Doublé  et  renvoyé  à  1 794  avec  cet  énoncé  :  1  °  L'ascension 
de  la  sève  dans  les  arbres  et  son  renouvellement  pério- 
dique 9  ne  sont  -  ils  pas  des  phénomènes  démontrés  ? 
2°  Quelles  sont  les  causes  de  cette  ascension  au  prin- 
temps et  au  mois  d'août  ou  de  juillet ,  suivant  le  climat  ? 
3"*  En  quoi  la  détermination  de  ces  causes  peut-elle  influer 
sur  les  principes  de  la  culture  ? 

42.  1^  Les  manufactures  de  lainage  réuniraient- 
elles,  plus  qu^aucune  autre,  les  avantages  de  favoriser 
l'agriculture ,  la  subsistance  des  hommes  et  le  com- 
merce ? 

2^  Réuniraient-elles,  plus  q[u^aucune  autre,  les 
avantages  de  fournir  du  travail  pour  tous  les  âges , 
tous  les  sexes ,  tous  les  genres  de  faculté  et  d'^intelli^ 
gence,  et  d'hêtre  plus  indépendantes  de  toutes  les 
variations  qui  résultent  de  diverses  circonstances  ? 

3^  Quels  seraient  les  moyens  les  plus  prompts  et 
les  plus  faciles  pour  les  multiplier  en  France ,  en  va^ 
rier  les  objets  et  les  perfectionner  ? 

4^  De  pareilles  manufactures  pourraient  -  elles 
spécialement  occuper  ,  d^une  manière  utile  ,  les 
ouvriers  en  soie  de  Lyon ,  dans  les  temps  de  cessa- 
tion de  leurs  travaux  ordinaires?  Et  quels  seraient  les 
moyens  les   plus  simples    d^adapter    à  ce   nouveau 
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■   travail  ,   Iciirs  mc'lici-s   cl    dépendances  ? 

3uble  ,    consistant    en    deux   médailles  d'or    de 
hacune ,  proposé  ponr  (791    ,  renvoyé  à  1793. 

Iiicllcs  vérités  et  quels  senlimens  importc-t-il 
inculquer  aux  hommes,  pour  leur  bonheur? 

:  1 ,200  lÎY. ,   dont  l'albé  Raynal  avait  fait  les 
Dposé  pour  f791. 

avait  désiré  qu'on  proposât  la  rpiestion  de  l'aboli- 
a    traite    et    de     l'esclavage  des   Nègres  ;    mais 
s  observations  de  l'Académie  ,  il  s'en  était  rap- 
Ic  pour  le  choix  d'un  sujet  littéraire  et  polilique. 
'■  de  nouveau  pour  1793  ;  le  sujet  fut  indiqué  en 
s  :  Dans  l'élat  actuel  de  nos  mœurs ,  quelles  vérî- 

Ics  inculquer  et  développer  avec  force  ,  pour  le 
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ment  ;  et  qui  désigne ,  avec  précision  ,  la  nature  de 
plaines  et  des  montagnes  ,  en  indiquant  les  sources 
minérales,  les  filons,  les  carrières  et  les  minéraux  ou 
fossiles ,  les  plus  remarquables  ,  qu^elles  contiennent. 

Premier  prix  :  Une  médaille  d'or  de  300  Ut.  ^  second 
prix  :  une  médaille  d'argent.  Fondation  Adamoli.  Proposés 
pour  1 792 ,  renvoyés  à  1 794. 

45.  Quels  sont  les  moyens  mécaniques  y  les  plus 
surs  et  les  moins  dispendieux ,  de  mettre  les  moulins 
et  autres  usines ,  établis  sur  les  rivières ,  à  Fabri  de 
Vinterruption  de  mouvement  y  à  laquelle  ils  sont  ex- 
posés par  les  fortes  gelées  ? 

Prix,  fondation  Christin ,  proposé  pour  1793. 

«  jusqu'au  nom ,  tandis  qu'aucune  découverte  de  TEurope  savante  n'est 
«  ignorée  en  Allemagne.  Outre  la  louable  intention  de  l'Académie  de  Ljen 
«  dans  l'énoncé  de  son  programme,  on  dirait  encore  qu'une  inspiration 
«  secrète  l'animait ,  et  qu'une  étoile  lui  avait  apparu  vers  le  Nord ,  ainsi 
«  qu'aux  Mages  de  Chaldée.  Cette  association  savante  n'est  plus  (  à  l'époqve 
«  de  la  publication  de  l'ouvrage  de  M.  G.  Villers);  mais  une  exposition  de  la 
«  doctrine  de  Kant  remplira  peut-élre  en  partie  le  but  qu'elle  avait  pro> 
«  posé  aux  penseurs  de  sa  nation.  » 

On  a  vu  dans  le  chapitre  V ,  V*  section  de  ce  volume ,  que  Bonaparte , 
up  des  concurrens  pour  le  prix ,  s'était  occupé  alors  ,  dans  une  produçtiop 
littéraire ,  du  plus  grand  bien  de  la  génération  présente^ 
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1.     ET     BrBLlOOHU'BIQrE    DES    tClDÉVICIENS   ORDIKIIEES 

uEm»  iïOO  JustfT'i  1793. 

<';iu  u  c'tc  formé  d'après  un  relevé  exact  des 
mais    les   registres  n'existent  qtic  depuis 
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gure  pas  sur  cette  liste  ,  parce  quHl  faisait  partie  de 
la  Société  des  beaux-arts  et  non  de  FAcadémie  des 
sciences  et  belles-lettres.  Ces  dçux  Sociétés  ont  été 
réunies  par  Lettres  Patentes  de  1758,  comme  on  Ta 
vu  dans  la  section  précédente. 

J^ai  placé  dans  ce  chapitre  le  fond  de  quelques  no- 
tices emprunté  à  divers  dictionnaires  biographiques. 
Il  m^a  paru  inutile  de  recomposer  des  articles  déjà 
rédigés  convenablement  à  Tégard  des  faits  et  surtout 
des  recherches  bibliographiques.  Je  me  suis  borné  à 
y  faire  les  retranchements  que  mon  cadre  exigeait  y 
les  additions  et  les  changements  que  m'^ont  permis 
mes  propres  recherches.il  n^est  aucune  de  ces  notices 
littéralement  copiée  ;  elles  sont  toutes  fort  resserrées. 

Quant  aux  jugements  qui  parfois  y  sont  portés ,  je 
ne  les  adopte  ni  ne  les  improuve  ;  et  le  plus  souvent 
je  les  ai  rejetés.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  louer 
nos  prédécesseurs  et  nos  confrères ,  encore  moins  de 
les  blâmer.  Ce  sont  des  époques  que  j^ai  voulu  fixer  , 
des  résultats  que  j^ai  rassemblés  y  des  circonstances 
historiques  ou  littéraires  que  j^ai  dû  réunir,  avec  d'han- 
tant plus  de  raison  qu'acnés  appartenaient  à  mon  plan, 
et  qu'elles  n'aui*aient  pu  trouver  place  ailleurs  dans 
mon  ouvrage ,  sans  en  ralentir  la  marche  et  sans  re- 
froidir le  récit. 

1700.  —  ViLLEROY  (François  de  Neuville,  ma- 
réchal duc  de  )  ,  né  à  Lyon  le  7  avril  1 644 ,  mort 
le  18  juillet  1730.  Il  était  le  troisième  gouvcmciur 
de  Lyon ,  du  nom  de  Villeroy. 


220 
;clcui'  lie  rAcadéniie  qui  s'honore  de  devoir 
blissemcnt  à  un  compatriote ,  le  Maréchal , 

son  service  militaire  et  ses  charges  à  la  cour , 
igea  point  les  intérêts  de  Lyon  :  il  en  fit  dé- 
:s  places  publiques  ;  il  y  soutint  les  hôpitaux  ; 
indit  des  secours  dans  les  temps  de  peste  et  de 

il  protégea  effectivement  l'Académie  ;  il  ilit 
de  à  tous  les  Lyonnais ,  et  il  se  plut  à  leur 
le. 

)eut  voir  dans  la  Bibliothèque  de  la  ville  un 
rit  contenant  la  description  de  la  cérémonie 
lieu,  le  15  septembre  1730,  pour  les  obsè- 
:  M.  le  Maréchal  de  Villeroy  (1).   Brossetle 
;a  son  éloge  à  l'Académie.  Ce  discours  existe 
<  manuscrits. 

ààk 
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le  premier  secrétaire.  Ayant  perdu  sa  femme ,  il  ima* 
gina  de  faire  détacher  de  son  cerveau  la  glande  pi- 
néale ,  que  quelques  auteurs  regardent  comme  le  siège 
de  rame  j  et  il  la  porta  constamment  enchâssée  dans 
une  bague.  Brossette  était  en  correspondance  avec 
beaucoup  de  gens  de  lettres.  A  l'occasion  de  ses  rap- 
ports avec  J.  B.  Rousseau ,  Voltaire  lui  écrivait  : 
ce  Vous  ressemblez  à  Pomponius  Atticus  ,  courtisé 
à  la  fois  par  César  et  par  Pompée.  33 

ouTBÀGBs  uip&ncis. 

I.  Procès-Verbal  des  conférences  pour  F  examen  des  arti- 
cles des  ordonnances  de  1667  et  1670/  Lyon,  1697  et 
1 700  ;  Paris ,  1 709  ,  in-4''.  II.  Les  titres  des  droits  civil  et 
canonique  ,  1705,  10-4",  ouvrage  inséré  en  entier  dans  la 
Bibliothèque  des  arrêts  de  Brîllon.  III.  Histoire  abrégée ,  ou 
Eloge  historique  de  la  ville  de  Lyon^  1711,  in-4^.  lY .  Œuçres 
de  Boileau  ,  af^ec  des  éclaircissements  Jdstoriques ,  1716  , 
2  vol.  in-4%  1717.  4  vol.  în-12,  1718.  2  vol.  in-foUo, 
souvent  réimprimées  en  plusieurs  formats.  Y.  Œuçres  de 
Régnier^  avec  des  éclaircissements  historiques.  Londres, 
chez  Yoodman  ,  et  Lyon  1 729 ,  in-4*  et  in-8®.  YI.  Lettres 
familières  de  Boileau  Despréaux  et  Brossette^  publiées  par 
Cizeron-Rival ,  1770.  3  vol.  petitin-12.  YII.  Indication 
de  sources  sur  différentes  matières  de  jurisprudence  avec 
les  titres  du  Code ,  du  Digeste  et  des  Institutes  rangés  par 
ordre  alphabétique.  Les  biographies  ne  parlent  pas  de  cet 
ouvrage  imprimé  en  1699  ,  sdnsi  que  le  constatent  les  re- 
cueils académiques.  Les  lettres  de  J,  B,  Rousseau  sur 
différents  sujets  de  littérature  avaient  été  recueillies  par 
Brossette  ;  elles  ont  été  publiées  par  Louis  Racine. 
Brossette  avait  aussi  mis  la  main  à  un  commentaire  sur 
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lusitur*  article»  de  ce  commcD taire  et  une  nolicc 

LTés  (iaiis  les  RccréaUons  littéraires  de  Cîzeron- 
15,in-12.  I/abbé  Coquîcr  a    prononcé  l'éloge 
le.    Cet    éloge  manuscrit  se    trouve    dans  une 
:l'"  iiîèrcs  académiques  faite  par  M.  de  Rcgnau]! 

uhville. 

—  AuBERT  (Pierre)  ,  né  à  Lyon  le  9  février 
lorl  !c  19  fé%Tier  1733.   Avocat ,  éclicvin. 
e  tiu  22  mai  1731  ,  Aubcrt  légua  sa  nom- 
liolhcque  à  la  ville  de  Lyon  ,  pour  qu'elle 
■  publique. 

OUTRA  CES     IXFKIHÉS. 

'«5^- 
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après  la  mort  de  Tournefort  j  en  1 709 ,  médecin  de 
la  Chancellerie.  Il  se  fit  recevoir ,  cette  même  année  ^ 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Ami  de  Malle- 
branche  j  Fontenelle  et  autres  savants  ou  gens  de 
lettres ,  il  fut  admis ,  en  1 7 1 6 ,  à  FAcadémie  des  in- 
scriptions ,  et  il  a  fourni  plusieurs  dissertations  dans 
les  Mémoires  de  cette  société.  Sa  bibliothèque  ,  com- 
posée de  cincpiante  mille  volumes ,  était  autant  à  ses 
amis  qu^à  lui.  Il  légua  ù  la  bibliothèque  du  Roi  tous 
ceux  des  livres  qu^^elle  ne  pq^édait  pas  ;  le  nombre  en 
est  évalué  à  onze  mille.  Le  buste  de  Camille  Falcon- 
net ,  un  des  fondateurs  de  TAcadémie  de  Lyon ,  lui  a 
été  donné  par  M.  Durand.  Son  éloge  a  été  prononcé , 
à  l'Académie  des  inscriptions  ,  par  Lebeau  ;  et ,  à 
r Académie  de  Lyon  ,  par  J.  A.  de  Fleurieu. 

OUTRAGES     IMPEIM^S. 

I.  Dissertation  historique  et  critique  sur  ce  que  les  an- 
ciens oni  cru  de  f  aimant ,  (dans  les  Mémoires  de  1* Académie 
des  inscriptions,  tome  IV).  II.  Observations  sur  nos  pre- 
miers traducteurs  français  ,  avec  un  essai  de  bibliothèque 
française  (  ibid.  ,  tome  VII  ).  III.  Dissertation  sur  les 
Assassins  (ibid.  ,  tom.  XVII).  IV.  Dissertation  sur  Jac- 
ques de  Dondis  (ibid. ,  t.  XX).  V.  Plusieurs  thèses  de 
médecine.  VI.  Une  édition  des  Amours  pastorales  de 
Daphnis  et  Chloéj  trad.  par  Amyot.  VII.  Avec  Lancclot , 
rédidon  du  Cpnbalum  mundi ,  de  1732.  VIII.  Une  traduc- 
tion en  latin  du  Nouveau  système  ou  Nouvelle  explication 
du  mouvement  des  planètes ,  ouvrage  composé  en  français  » 
par  Villcmot ,  de  FAcadémie  de  Lyon.  IX.  Dissertation 
sur  les  Baetyles  (Mém,  de  VAcad,  des  inscr, ,  tome  Vï). 
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Académie  ,  disait-il  à  Brossette  ,  produit  sourent  de 
pareils  ouvrages ,  je  doute  fort  que  la  nôtre ,  avec  tout 
cet  amas  de  proverbes  qu'elle  a  entasse's  dans  son  die* 
tionnaire ,  puisse  lui  être  mise  en  parallèle ,  ni  me 
fasse  mieux  concevoir  à  la  lettre  Â ,  ce  que  c'est  que 
la  vertu  de  l'aimant ,  que  je  Tai  conçu  par  votre  ta- 
bleau. »  Boileau  écrivait  encore  à  Brossette ,  à  ToC' 
casion  de  Puget  :  «  J'admire  combien  vous  êtes 
d'hommes  merveilleux  dans  Lyon.  Je  doute  qu'il  y  eh 
ait  dans  Paris  de  meilleur  goût  et  de  plus  6n  dis- 
cemement.  »  , 

Puget  cultivait  les  littératures  g^recque  et  latine  ; 
il  a  traduit  plusieurs  odes  d'Horace  en  vers  français  ; 
Boileau  a  fait  Téloge  de  son  talent  pour  la  poésie. 
Avant  que  Lafontaine  eut  composé  sa  fable  intitulée  : 
Le  chien  qui  porte  à  son  cou  le  diner  de  son  maitre  -, 
Puget  avait  déjà  mis  ce  sujet  en.  vers  pour  faire  allu- 
sion à  la  mauvaise  administration  des  deniers  publies 
dont  les  magistrats  de  Lyon  étaient  accusés.  L'apo- 
logue a  toujours  tenu  lieu  de  Topposition  constitution- 
nelle. Lafontaine ,  étant  venu  dans  cette  ville  chez 
un  riche  banquier  de  ses  amis  (M.  Case)  ,  vivait 
souvent  Puget  qui  lui  montra  la  ikble  de  sa  composi- 
tion. Le  bon  homme  en  approimi  fort  Tidée ,  et  traita 
ce  même  sujet  à  sa  manière ,  en  conservant  cette  ap- 
plication locale  : 

p  Je  crois  Toir  en  ceci  l'inuge  d'une  ville , 
-  Où  l'on  mcl  lei  déniera  h  U  merci  des  gens. 

■  Ëcbennt ,  PréTAt  d«i  nuurchuidi , 
•  Tout  fait  M  main',  elc.  > 
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xOi  ouvrage  ,  dont  le  manuscrit  existe  dans  le  porte- 
feuille académique  et  qui  est  intitulé  :  Idée  générale 
des  corps  célestes, 

ODTUSI   IMFUlli. 

Exphceaion  du  mouvement  des  plemèua ,  1 707  ,'Ïd-13. 
Cet  oavrage  a  été  traduit  en  laUn  par  Camlllfl  Falttoimet. 

1700.  —  DuoAS  (Lauicnt,  de  Bois  Saint-Just)  , 
né  i  I^oai  le  1 0  septembre  \  670  ,  mort  le  8  mars 
1748.  Président  à  la  Cour  des  monnaies ,  Prévôt  des 
marchands.  Les  greniers  d*abondance  furent  con- 
struits pendant  sa  prévôté. 

Dugas  était  d^une  grande  taille  et  d'une  belle  fi- 
gure. Ses  connaissances  et  ses  vertus  avaient  fait  naitte 
ridée  de  le  nommer  sous-précepteur  du  Roi.  Occupé 
de  Tétude  des  langues  savantes  comme  de  celle  des 
lois  et  de  ila  physique ,  ce  magistrat  avait  composa 
pour  le  portrait  de  Boîleau  ,  le  distique  suivant  : 


A  son  tour ,  Fauteur  des  Satires  s^exprimait  ainsi 
(170S)  :  «  Il  n'y  a  point  de  jeune  homme  dans  mon 
esprit  au-dessus  de  M.  Dugas;  je  le  trouve  également 
poli ,  spirituel ,  savant  ;  et  si  quelque  chose  peut  mie 
donner  bonne  opinion  de  moi-même  ,  c'est  Testime  , 
quoique  assez  mal  fondée  y  qu'il  témoigne  faire  de 
mes  ouvrages.  » 

L'éloge  de  Laurent  Dugas  par  l'abbé  Peroetti 
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iiaiiuscrits  académiques  ,  ainsi  qiic  Tclogc 
Acadcmicien  par  M.  Chrislin. 

ouvhacb   iHPRiHi. 
fis  sur  le  goût,  par  Af.  le  président  Dugas,  Prè- 
zrchands  de  Lyon ,  dans  le  recueil  A'Opusculcs 
publié  par  l'abbé  d'OUvel,  Amsterdam  (Paris) , 

"2. 

MAHDSCBITS    COJISEBTis. 

rogrès  de  nos  connaissances  dans  la  physique. 
xitiire  du  feii.   III.   De  la  sève  et  des  différetaes 
enter  les  arbres.   IV.  De  la  nature  et  de  Fiisage 

sur  les  divers  moyens  (fentrelenîr  la  lumière. 
de  FagricuUure  et  considérations  sur  les  diffe- 

229 

1 700.  —  CoLONU  (Dominique  de)  ,  né  à  Aix  en 
Provence  le  25  août  1660 ,  mort  à  Lyon  le  12  sep- 
tembre 1741. 

Jésuite.  Bibliothécaire  de  la  ville.  Après  avoir  en- 
seigné dans  les  basses  classes  pendant  cinq  ans ,  il  fut 
dix  ans  professeur  de  rhétorique  à  Lyon ,  et  vingt-six 
ans  professeur  de  théologie.  C^était  un  petit  homme 
plein  de  feu,  d^une  physionomie  fort  spirituelle.  In- 
fatigable au  travail ,  il  s^était  livré  à  des  lectures  im- 
menses, et  sa  mémoire  tenait  du  prodige.  Atterbury, 
évêque  de  Rochester ,  lors  de  son  passage  à  Lyon ,  fut 
très  empressé  d^y  voir  Colonia.  Dans  un  voyage  que 
ce  dernier  fit  à  Rome ,  il  refusa  la  place  que  Clément 
XI  lui  offrit  dMnstituteur  des  neveux  du  Pape.  La 
ville ,  qu*il  habita  cinquante-neuf  ans  et  dont  il  écrivit 
Fhistoire  en  s^appuyant  sur  le  P.  Ménestrier,  lui  fai- 
sait une  pension. 

0UTBJLGB8    mPRIHift. 

1.  Tragédies  et  CBuçres  mêlées ,  en  vers  français ,  1697  , 
în-12.  II.  De  arîe  rhetoricd  libri  qtdnque  ^  1710,  m-12; 
livre  très  souvent  réimprimé.  III.  Antiquités  de  la  ville  de 
Lyon  ,  açec  quelques  singularités  remarquables.  Lyon, 
Amaulry  el  Pascal  ,1701  ,in-12  et  in-4*.  IV .  Dissertation 
sur  un  monument  tauroholique  découvert  à  Lyon^  1705, 
in-12.  V.  Mémoires  sur  V histoire  littéraire  de  la  ville  de 
Lyon  ,  discours  lu  à  FAcadémie  de  cette  ville ,  le  29  avril 
1 727  ,  imprimés  dans  la  continuation  des  Mémoires  de  lit- 
térature et  (Tliistoire^  parle  P.  Desmolets,  tom.  VI.  VI.  An- 
tiquités de  la  cille  de  Lyon  y  ou  Explication  de  ses  plus 
anciens  monuments.  Lyon ,  RigoUet ,  1733  ,  2  vol.  in-12* 


I 


230 

>f    liltcraii-e    de    la  ville  de  Lyon  ,  aoec    une 
;  des  auteurs  lyonnais  sacrés  et  profanes ,  dis- 
■  siècles ,,  1728,  în-i",  î«  et  dernière  partie, 
°.    VIII.   Bihliothéque  janséniste ,  on  Cattaogu* 
iiix  livres  jansénistes  ou  suspects  de  jansénisme , 
2,   2"   éditlDn.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé 
lis.  IX.  La  religion  chrétienne,  autorisèepar  les 
1  ih'n  auteurs  païens  ,  2  ïol.  in-12.  X.  Laudatio 
imillide  Neuville,  1693.   XI.   Oraison  funèbre 
'e  Co'idé.  XII.  Panégyriques  du  B.  Régis  et  de 
ïavier,    avec  des  Méditations,   1717,  în-12. 
■«w.(,   prœfationes  tatinœ  .   etc.  1700,  itt-12. 
a   eu  trois  éditions.  XIV.  Dissertation  lUsto- 
•ilique  sur  le    grand  jubile  de  réglise  de  Saint- 
ron  .  in-12. 

noires  de  Trévoux  (novembre  1741)  contien- 
:ste  détaillée  des  ouvrages  de  Colonia. 

MiKUSCMTS  COMSERïÉa. 

231 
de  ViUefranclie ,  dont  son  père  avait  été  uii  des  fon- 
dateurs en  1679. 

1700.  —  Cheinet  (Charles),  né  à  Montelimar  en 
janvier  1666  ;  mort  le  15  décembre  1762  ,  à  l'âge 
de  96  ans  et  1 1  mois.  Conseiller  à  la  Cour  des  mon- 
naies. Il  était  le  doyen  des  Académiciens  vétéran* 
en  1759.  Son  éloge  a  été  prononcé  par  J.  A>  De 
Fleurieu. 

MASUSCUTS    CONUlTi*. 

1.  Diasertation  aur  la  géométrie  de  Detcartea,  II.  /!««- 
criplion  et  un  instrument  propre  à  tracer  les  courbes  géomé- 
triques. UI.  Ditsertations  de  géométrie.  IV.  Arithmétique 
algébrique.  V.  Dîtcouri  sur  fédgibre.  VI.  Dissertation  sur  . 
f  harmonie.  VB.  De  la  mtisique. 

i  700.  —  Trddaime  (Charles  de  Montigny)  ,  né  à 
Paris  en  1660,  mort  le  21  juin  1721. 

Intendant  de  Lyon.  En  1 7 1 0 ,  intendant  de  Dijon. 
Eu  1 7 1 1  »  conseiller  d'état.  Prévôt  des  marchands  de 
Paris.  La  nomination  de  M.  de  Tnidaine  à  l'Acadé- 
mie ne  peut  être  antérieure  à  sa  nomination  à  Tlft- 
tendance  de  Lyon  en  1704.  Il  voulut  TtHider  T Aca- 
démie et  il  la  trouva  établie.  La  première  liste  des 
Académiciens  comprenait  rinterralle  de  1700  à 
1725.  Comme  cet  intendant  Tnidaine  avait  réuni 
dans  son  cabinet  TAcadémie  naissante ,  il  n'a  pu 
échapper  aux  elogps  de  Pemetli. 
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—  Valette  pcre  (Laurcm  Pianelio  de  la), 
n  en  mars  1664,  mort  le  9  octobre  1718i 
■ier  (le  France,  Président  du  bureau  des  fi- 

Prévùt  des  marchands  en  1687.   Cesl  le 

rinlcndanl  d'Herbigny ,  qui ,  pour  sa  bonne 
ration  ,  ait  été  honoré  par  le  roi  d'un  trai- 
\r  mille  écua.  Le  véritable  honneur  est  dans 
ions  entièrement  gratuites.  Valette  père  était 
ir  d'mie  riche  bibliothèque  et  d'un  grand 
de   manuscrits ,    dont  quelques-uns ,  remis 

dépôts  publics ,  ont  été  consultés  par  les 
is  de  Lyon. 

,  — Serre  (Antoine  de),  seigneur  de  Charly, 
n  en  1649  ,  mort  le  25   septembre  1723  , 
r  d'iioimcur  en  la  Cour  des  monnaies. 

TF" 
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Docteur  de  Sorbonne  ,  prieur  de  Belinont,  chanoine 

d*Ainay. 

LMtude  était  pour  lui  une  passion.  Il  interrompait 

ses  repas ,  pendant  lesquels  on  lui  faisait  des  lectures  , 

pour  aller  écrire  les  observations  qu'acnés  faisaient 

naître.  L'ai'chevêque  de  Lyon ,  de  Rochebrune ,  le  fit 

exiler  à  Paris ,  en  1 735  ,  sans  doute  à  cause  de  Tes- 

prit  dans  lequel  était  écrite  la  relation  du  Conclave 
de  Benoît  XIII.  L^abbé   Tricaud   n'en    légua   pas 

moins  à  Tarchevéque  plusieurs  ouvrages  de  sa  biblio- 
thèque, et  il  la  donna  par  égale  portion  aux  Jacobins* 
aux  Célestins  et  aux  Cordeliers.  Cette  bibliothèque  se 
composait  d'environ  3,600  volumes. 

OUY&ÀGIS    UPADliB. 

I.  Histoire  des  DaupIUns  et  du  Daupkiné.  IL  Histoire 
de  la  révolte  des  Catalans  et  du  siège  de  Barcelone,  Lyon , 
1715  ,  în-12.  IIL  Campagnes  du  prince  Eugène  en  Hon-- 
grie  ,  et  des  généraux  vénitiens  dans  la  Morée.  Lyon  ,  Th. 
Amaulry ,  1718,2  voL  in-1 2.  IV.  Relation  de  la  mort  du 
feu  pape  (  Innocent  XIII  )  et  du  Conclave  assemblé  pour 
T élection  de  Benott  XIIÎ9  son  successeur.  Nancy,  Gusson , 
(Lyon),  1724  ,  în-12.  V.  Eloge  de  Puget ^  inséré  dans 
les  Mémoires  de  Tréyoux,  septembre  1710.  YI.  Quelques 
dissertations  dans  le  journal  littéraire  de  Sauzay.  VU.  Lettre 
critique  sur  les  ouvrages  du  temps ,  ou  Gazette  littéraire  de 
Jfcf™«  la  comtesse  de  M. ,  par  M.  L.  D,  B.  (  L'abbé  de  Bel- 
mont).  Paris  ,  Grou ,  1703  ,  in-12.  Vni.  Lettre  à  Jlf^«  la 
comtesse ,  ou  Conire-Critique  des  ouvrages  de  ce  temps, 
Paris  ,  1704  ,  in-12.  IX.  Essais  critiques  de  prose  et  de 
poésie  dans  les  Mélanges  sérieux^  comiques  et  d  érudition, 
Paris,  P.  Ribou,  1704,in-12.  X.  Essais  de  littérature 
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pçf^r  la  CQmm9$0nee  d^  Uorês,    4  ou   S  Tel.  in-IS. 
XL  Remarques  critiques  sur  la  nouçelie  édition  du  Diciiam- 
noire  fusiariçus  de  Moreri ,  dormé^  ^n  1 704  (par  Vaultier). 
Parb,  n06,iii-12. 

L  Correspondance  de  Fabbé  Tricaudj  in*4*.  II.  Me- 
mbre sur  la  çie  de  Sulpice  Séçère,  III.  Notice  historicité 
$ur  le  P.  Lami  ,  bénédictin.  lY.  P^ie  de  Pomponius  Atticus. 
y.  Mélanges»  VI.  Remarques  siur  la  défense  de  la  constitu- 
tion. VII.  Opuscules  sur  la  constitution .  VIII.  Preuves  gu  on 
n* a  jamais  condamné  personne  dans  f  Eglise  sans  t  entendre^ 
opuscules  dif^ers.  IX.  Dissertation  sur  le  jeûne.  X.  Observa- 
tions sur  les  ouorages  de  deux  historiens  grecs  (  Hérodote 
et  Ctéftlas  ). 

1 700.  —  Glaticny  père  (  Gabriel  de  ) ,  né  à  Lyon 
le  S3  juin  1648  ,  mort  le  1^  septembre  1726. 
ÀTOcat  général  en  la  Cour  des  monnaies.  Écherin  en 
1696- 

lUHUfaiIT  GOKfBETi. 

Discoure  sur  la  probité.  Mereurltle  pronciaeée  à  l'ouyer- 
ture  des  audiences ,  en  1114. 

1700. — Valette  iSls  (  Jean  -  Baptiste  Planella 
de  la  ) ,  conseiller  à  la  Cour  des  monnaies.  Il  a  cessé 
de  se  trouver  aux  assemblées  académiques  en  1725. 
Il  paraît  que  cette  famille  prenait  tantôt  le  nom  de 
Pkmello  ou  PianeUo  ,  tantôt  celui  de  Planelli. 

1700.  —  GouvERNET  (Jean-Frédéric  ,  Tabbé  de)  ^ 
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lié  h  Charenton  en  1660  ou  1662  ,  morl  en  no- 
vembre 1738. 

On  ne  peut  guère»  imaginer,  dit  un  historien 
lyonnais  ^  d^esprit  plus  agréable  avec  un  corps  plus 
diflTorme.  Il  plaisantait  souvent  sur  cette  difformité  • 
Il  dit  un  jour  à  un  homme  d'^un  haut  rang  qui  avait 
avancé  une  sottise  :  ce  Allez  y  Monseigneur  j  vous  ne 
méritez  pas  d^étre  bossu.  :»  L*abbé  de  Gouvemet  est 
auteur  d^un  livre  imprimé  en  1699  j  sous  le  titre  de 
Réflexions  morales  sur  la  Genèse. 

1700. — Mahudel  (Nicolas),  né  à  Langres  h 
21  novembre  1673  j  mort  u  Pana  le  7  mars  1747* 

Mahudel  entra  au  noviciat  des  Jésuites  à  Nancy  ; 
ensuite  il  se  rendit  à  la  Trappe ,  et  finit  par  se  faire 
recevoir  médecin  à  Montpellier.  Il  vint  s^établir  à 
Lyon  et  se  fixa  définitivement  à  Paris,  partageant 
son  temps  entre  la  pratique  de  son  art  et  Tétude  de 
Tantiquité,  Quelques-unes  des  dissertations  quUl  hit 
à  FAcadémie  de  Lyon ,  sont  insérées  par  extrait  dans 
le  Journal  de  Verdun  (1709-1713).  Associé  à^ 
TAcadémie  des  inscriptions  en  1 7 1 6  ,  il  lui  commu- 
niqua un  grand  nombre  de  Mémoires  sur  des  points 
d'histoire.  Le  valet  de  Mahudel  ayant  remis  au  lieu- 
tenant de  police  des  lettres  que  son  maître  écrivait 
en  Espagne  ,  FAcadémicien  fut  arrêté  ,  et  conduit  à 
la  Bastille ,  oii  il  resta  enfermé  quelques  mois.  Il  se 
démit,  en  1 744,  de  ce  titre  d^ Académicien,  à  raison, 
dit-on ,  de  Féclat  qu^avait  fait  son  double  mariage. 
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dcl  élait  un  homme  doux  ,  affable,  et  toa< 
'l  :i  communiquer  le  résultat  de  ses  recher- 
av:ût  formé  une  collection  d'antiques,  et  des 
dVslampes  et  de  portraits ,    qui  ont   passe 
:abinet  du  roi.  Sa  bibliothèque  était  considé- 
t>ieii  choisie. 

OUTB-tCKK     IHFIllHia. 

rf  amienant  Texplicalian  d'une  inscription  antique 
'■  une  pierre,  trouvée  dans  la  ville  de  Calahorra. 
1708  ,  in-12.  11.  Dissertation  historique  sur  les 

-fi".    in.  Lettre    sur  une  médaille  de  la  ville  de 
Paris  ,  1741  ,    m-8\  IV.  Catalogue  historique 
IV  curieux.  Paris ,  1746,  m-8  '.  V.  Disserta/ions 
ccueil  des  Mémoires  de  t.-icadémie  des  itiscrip- 
Mcilaillcs  sur  la  régence ,  avec  les  tableaux  sym- 

237 
de  théologie  et  de  géométrie,  qu'il  n'^a  pas  voulu 
rendre  publics.  Il  fit  imprimer,  en  1 71 8  ,  une  bro- 
chure de  cent  pages  sur  les  disputes  du  temps.  Sa 
réputation  lui  fit  obtenir  de  grands  honneurs  funèbres 
dans  la  capitale  du  Piémont.  Un  professeur  prononça 
son  éloge  impromptu  en  vers  latins.  Cet  éloge  a  été 
traduit  en  vers  français  par  M.  de  Fleurieu. 

MÀHUSCUT  OOHSBRTi. 

Institutiones  philosophicœ ,  in-4®  d'environ  450  pages. 

1 700.  —  DuMOULCEAU  (Jean-Camille) ,  né  à  Lyon 
en  1650,  mort  en  1717. 

Conseiller  d^honneur  au  Présidial  de  Lyon.  Pro- 
priétaire de  la  maison  de  la  Gallée ,  à  Millery  ,  il 
était  seigneur  de  Grigny ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
quelquefois  ce  dernier  nom.  En  1 680 ,  il  était  Pré- 
vôt des  marchands  ou  échevin ,  et  a  signé  en  Tune 
de  ces  qualités  le  cérémonial  de  Lyon ,  manuscrit 
de  la  bibhothèque  de  la  ville. 

Dumoulceau  a  traduit  en  vers  français  Féglogue 
latine  que  le  P.  Bimet  prononça  ,  en  Fhonneur  de 

de  Puget ,  dans  la  grande  salle  du  Collège  de  la  Tri- 
nité ou  r Académie  était  assemblée. 

■ 

1712.  —  DuPERRON  (  Dominique  ,  de  Ponsain- 
pierre)  ,  né  à  Lyon  le  14  novembre  1685  ,  mort 
le  20  novembre  1755.  Conseiller  en  la  Cour  des 
monnaies. 
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pi'iT  avait  ctc  employé  par  Colbcrt  à  IV'Ublis^ 
(II'  li!  Compagnie  des  Indes,  et  oiourat  à 
dans  le  goire  persi(]ue.   Suivant  Tautcur  des 
lis  dignes  de  mémoire  ,  Dominique  de  Pon- 
TC  s'était  formé  dans  la  tclc  une  sorte  d'ency- 
c  ,  et  il  y  a  peu  de  sciences  dont  il  ne  eoimùt 
irli>es.  Très  verse  dans   l'ctude   des  lois ,   il 
jamais   plus   éloquent   que   lorsqu'il   impro- 

HH^It'Sr.BITS    CURSRkTiB. 

sirvations  sur  quelques  points  de  la  philosophie  de 
:s.  11.    Discours  sur  tes  monnaies.  Ttt.   Noleit  sur 
Il  sur  Jean  miton.   IV.  Dissertatkm  itir  la  vie  du 
rlial. 
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mûbillei,  dont  la  ville  de  Lyon  6t  Tacquititioii. 
M.  fireghot  a  fait  îiuér«r  dans  les  Archives  élt 
WtSne,  tome  III,  pageà  206-S21  ,  une  notice  sttf 
Antoine  Laisné  et  sur  son  poème  latin  ,  intitulé  : 
Lugduni  encomium  et  descriptio. 
MTxi««  nmntt. 
1.  Explication  de  ttmoriptSM  fUi  fim  a  iroufée  A 
Saira-fiut^  en  novehUw  1714,  sur  une  table  de  nxatrbre 
^environ  urt  piad  en  carré,  (  Mém.  de  Tréroiu  ,  mal 
1715.)  II.  Réflexions  ëur  les  remarques  de  M.  de  Fcdbon- 
nais  ,  sur  la  même  inscription  (ibid.  juin).  III.  Remarçuee 
sw  la  personne  et  les  écrits  de  Suélone  (  dans  le  Nou- 
veau recueil  de  pièces  fugitives  A' \iebitahaud.  Paris,  1717, 
In-12  ).  lY.  Dissertation  sur  une  Urne  àtài^as  ,  lae  â  tv»^ 
semblée  publique  de  l'Académie  de  Lyon ,  le  37  VitA 
1 728.  (  Mém.  de  Trévoux ,  noy.  1 728.  )  V.  Disquisitio  in 
àkaertationem  eui  tituhu  esti  Tumulus  F.  FlavH  nuOijrria 
illuitrattis.  Lyon  »  1738,  in-4\  VI.  Inscriptions  aéput- 
craies  découvertes  A  Ijyon ,  sur  la  montagne  de  Saint-Irinée. 
(Mém.  de  Trévoux,  septembre  et  octobre  1731.)  Vil,  £"37- 
plicationtte  la^i"''  épigramme'du  livre  X  de  Martial.  ÇMétn. 
de  Trévoux,  mai  l73î.  )  Vlll.  Explication  d'ime  médaiH» 
singvJiére  ée  Dbmitien  ^  présentée  il  T  Académie  de  l^^fm, 
Paris,  1735,  in-tS.  IX.  DisserUHion  sur  ks  médaillea  A 
Fèmpereur  Commode ,  frappées  en  EgypU  ,  insérée  dans  ie* 
Mémoires  de  Trévoux  (  mal  1 737  ).  X.  Lugduni  descriptio 
et  encomium;  Lugduni,  1732,  ia-S-.  XI.  Dissertulion sur 
les  quatre  filles  de  Cadmus.  (  Mémoires  de  Trévoui , 
juiUet  1738.) 

«inOSCMTS    GOn^kTis. 

I.  Pour  la  société   civile ,  les  qualités  de  (esprit  sori- 
etles  préférahles  à  celles  du  cœur?  11.  Dissertation  sur  «ne 
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inique  de  Cicèi-on.  III.  De  FexceUenct  et  de  Ftiti- 
science  des  médailles.  IV.  Dissertation  sur  ta  vie 
Martial.  V.  Dissertation  sur  uite  médaille  coruu- 
(  famille  Dîdîa.  VI.  Discours  sur  les  inscriptions 
Grenoble  et  qui  ne  sont  pas  dans  Grolcr. 

—  Lombard  (Etienne  ,  le  P.  ) ,  né  à  Lyon 
,  mort  en  feSTier  1  753. 

<2.   H  cultiva  les  lettres  et  les  sciences,   cl 
maigre  sa  modestie ,  aux  dignités  de  son 

—  Mèliasb   (  Antoine -François  )  ,    inlen- 
Lyon   en  1710.   Il  fut   ensuite  intendant  à 
Flandre. 
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nommé  médecin  de  Farmée  de  France ,  Ion  de  la 
révolte  de  Messine.  A  son  retour,  il  épousa  Feliciana 
Balotti ,  à  Venise.  J.  J.  Festalozzi ,  amené  à  Lyon  , 
fut ,  à  rage  de  vingt-ans ,  reçu  docteur  en  médecine , 
à  Valence  ;  et  pendant  longues  années ,  il  fut  médecin 
de  l'Hôtel-Dieu.  Il.acheta  le  cabinet  d'^histoire  natu- 
relle du  voyageur  lyonnais ,  Balthasar  Monconys  ,  et 
il  augmenta  ce  cabinet  dont  la  ville  de  Lyon  fit  Tac- 
quisition  et  donna  le  soin  à  T Académie.  Quelques 
biographes  font  mourir  J.  J.  Festalozzi ,  vingt  jours 
après  sa  femme,  du  chagrin  de  Tavoir  perdue  la 
42"  année  de  son  mariage.  Son  éloge  a  été  fait  par 
Bollioud  et  Christin. 

I.  Traité  de  Veau  de  mille-flmray  1706 ,  Ln-IS.  U.  ^viâ 
de  précaution  contre  la  maladie  contagieuêe  âe  Marseitle^ 
çtd  contient  une  idée  complète  de  la  peate  et  de  te»  acct- 
denU.  Lyon,  17S1  ,  In-IS.  111.  Ditsertation  nr  Ut  ctaae» 
<f  la  Tiature  de  lapetU.  Borde  aux ,  1721  ,  la-12.  Oa- 
nage  coaronné  par  l'Académie  de  celle  dernière  ville. 
IT.  Opuscule*  nar  la  petle ,  1723,  in-12.  V.  Qoelqaa 
dbsertatioiu  bot  Jona*  dans  le  ventre  de  la  Baleine ,  inr  U 
Thériaque,  etc. 

I.  Sur  Fétude  de  la  Botanique.  11.  Observation»  sur 
çudçuet  erreurs  populaire».  111.  De»  pierre»  préciatse». 
IV.  Des  marbres.  Y.  Des  cailloaz  crUlalUséa  en  deJaOf  ■ 
Tl.  DUsertalion  sur  la  pierre  nommée  vertre-cristailino. 
Vil.  Architecture  ammaiCf  va  Physiologie  du  corps  *«- 
main. 

T.  I.  16 
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,  —  Baï  de  Chris  (  Jean-Baptiste  )  ,   né   à 
30  avril    1674  ,  mort  à  Paris  le    19  mai 

onsoillerà  la  Cour  des  monnaies, 
auteur  de  quelques  Mémoires  sur  le   droit 
tus  à  rAcademic,  en  1718.  Il  fut  mis  au 

des  honoraires,  le  20  janvier  1733.  Son 

fié  fait  par  M.  de  Fleurieu. 

—  Barcos  (  Tabbé,  Arthus-Timoléon  de  ), 
1 764  ,  vicaire- général ,  chanoine  honoraire 
litre  de  Notre-Dame   de  Paris.  Son  père  , 
de  liarcos ,  s'était  fait  connaître  par  quelques 
2  poésie. 
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Sa  vie  fut  partagée  entre  les  fonctions  de  la  ma- 
gistrature et  la  culture  des  lettres.  Le  Conseil  du  roi 
lui  donna  la  commission  de  juger  en  dernier  ressort 
une  compagnie  effrayante  et  nombreuse  de  voleurs- 
assassins  ,  qui  désolaient  la  grand''route  de  Lyon  i 
Paris.  Cette  procédure  dura  quatre  ans.  J.  A.  de 
Fleurieu  quitta  la  prévôté'  des  marchands  la  5^  année 
de  son  exercice ,  parce  qu'une  émeute  vint  troubler 
son  repos  et  alarmer  sa  bonté.  Dès-lors ,  il  se  con^ 
sacra  entièrement  à  la  littérature.  If  a  traduit  avec 
précision  ce  distique  d'Âusonne  : 

Jnfulis  Didi)  Huiii  benè  nupla  monta; 
Hoc ptrtunl»  ftyii,tioc  fugienlê  périt  (I). 

par  les  vers  suivants  : 

DidoD ,  le*  deux  ^pom  ont  cauif  les  malheurs  ; 
L'uD  péril  el  tu  fuis ,  l'ftulre  fuil  el  tu  meurs. 

Ce  fut  lui  qui  donna  à  Monet ,  Directeur  des  spec- 
tacles ,  cette  énergique  et  concise  inscription  placée 
sur  la  toile  du  théâtre  :  Movel  ,  muleet  ,  monet.  Il 
fît,  en  qualité  de  Directeur,  à  la  date  du  5  décem- 
bre 1738,  le  premier  compte-rendu  des  travaux  de 
TAcadémie  à  laquelle  la  Société  des  beaux-arts  venait 
d'être  réunie.  L^usage  des  comptes-rendus  ,  pratiqué 
depuis  long-temps  par  cette  dernière  Société  ,  n''eùs- 
tait  pas  à  rAcadémie.  Il  n''a  pas  cessé  depuis  cette 
époque.  M.  de  Fleurieu  rédigea  aussi  le  second  rap- 

(1)  Ces  deux  TCn  latiniù  prMtioMdaP.  VioHet,  jémite,  qui  indmît 
ùuil'ÉpigramnegrMqMd'AawHM.ViolIcldwUiiéàtTiM.  iit 
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de  cette  réputation  contemporaine  qu'on  doit  quel- 
quefois à  la  parole  et  qui  s'établit  sur  parole.  Mais 
appuyé  sur  des  écrits  Cicéron  traverse  les  siècles. 

1718. — Gacon  (François)  ,  né  à  Lyon  en 
1 667  >  mort  &  Bâillon ,  près  Beaumont-sur  Oise  ,  le 
15  noyembre  1725. 

Après  avoir  passé  quelques  années  dans  la  congré- 
gation dé  rOratoire ,  Fabbé  Gacon  devint  clerc  de 
chapelle  chez  le  duc  d'^Orléans  ,  et  se  retira  dans  le 
prieuré  de  Bâillon  que  Tarchevêque  de  Cambrai 
(  M.  de  Saint-Albin  )  lui  avait  domié.  Son  nom  est 
effacé  sur  la  liste  des  Académiciens.  M.  Tarchevêque 
de  Lyon ,  dit  Pemettî ,  Pavait  fait  recevoir  de  FAca- 
démie  qui  n^avait  rien  à  lui  refuser.  Gâcon  remporta, 
par  une  ode ,  le  prix  de  FAcadémie  firançaise  en  1 7 1 7 . 
On  se  hâta  de  lui  envoyer  ce  prix  pour  ne  pas  rece- 
voir ses  remercîments  publics. 

omrmAGKs  imprimés. 

I.  Le  poète  sans  fard  ,  recueil  de  satires  et  d'épi- 
grammes  pour  lequel  l'auteur  fut  mis  en  prison.  8«  édition^ 
1 701 .  II.  Traduction  d^Anacréon ,  en  vers  français,  S  voL. 
in-l2,  1718.  m.  Lanti- Rousseau  y  in-19.  17IS. 
IV.  LHomère  vengé  ^  in-18  ^1715.  V.  Les  Fabies  de  La- 
motte  ^  traduiles  en  vers  français  au  café  du  Parnasse  9. 
in-8°.  YI.  Plusieurs  Brevets  de  la  calotte.  YII.  Emblèmes 
ou  Devises  chrétiennes  ,  in-IS.,  1714  et  1718.  YIII.  Pins 
de  deux  cents  inscriplioiis  en  vers ,  pour  les  portraits  gnH 
vés  par  Durocher.  IX.  Le  Secrétaire  du  Parnasse ,  {n-4*^ 
1783. 


346 

HiNDScniTS  consEiivts. 

■s  d,  Fr.  Gdcon ,  in-fol.  II.  Poésies  de  GAcon  , 
il.  m.  Brevets  de  la  calotte ,  ia-A". 

—  ViTRY  (  Edouard  de  )  ,  né  à  ChàJon»- 
\f  31  mais  1666,   mort  à  Rome  le  3t 
-29. 

Professeur  de  philosophie  et  de  ihe'ologic. 
iKj  ans  auprès  de  Fénélon.    Il   fut  reçu  :i 
[;  ,  en  allant  à  Rome  oii  Pappelait  le  géné- 
siiitcs  pour  être  censeur  et  réviseur  des 
i  Compagnie.   Il  entretenait  des  relations 
.  On  lui  doit  le  plan  du  Dictionnaire  de 
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DisqmsiUo ,  etc. ,  auquel,  l'auteur  attaqué  fit  une  réponse. 
(Mémoires  de  Trévoux ,  décembre  1 788  ,  pag.  2341 . 

1718.  —  Grollier  (Nicolas ,  comte  de  Servières), 
né  à  Lyon  en  1677  ,  mort  le  26  février  1 745. 

A  dix-neuf  ans ,  il  entra  dans  le  régiment  de  Pié- 
mont, se  signala  par  sa  valeur  à  la  bataille  de 
Luzara ,  et  obtint ,  en  1 702  ,  le  grade  de  lieutenant- 
colonel.  Il  acheta  ,  en  1 708  ,  la  charge  de  commis- 
saire provincial  des  guerres.  Chargé  par  le  duc 
d'Orléans  ,  régent  de  France  ,  d*accompagner  U 
cardinal  Albéroni,  qui  devait  traverser  le  royaupde 
pour  se  rendre  en  Italie ,  il  reçut  pour  récompense 
de  sa  mission  une  pension  de  3,000  fr. 

OUYllGBS    IMPRIMis. 

I.  Recueil  ttotiçrages  curieux  de  mathématiques  et  de 
mécanique ,  ou  Description  du  cabinet  de  Nicolas  Grollier 
de  Serçiêres  (  son  grand*pére  ).  Lyon  1719  ,  173%,  el 
Paris  1 751 ,  in-4» ,  fig. 

MANUSCEITS   CONSBEVis. 

I.  Dissertation  sur  les  ouvrages  de  mécanique ,  et  parai- 
lèle  des  ouvrages  de  littérature  avec  les  ouvrages  de  main. 

II.  Moyen  dont  on  s'est  servi  à  Malte ,  en  1 738 ,  pour  faire 
sauter  un  roc/ier  tombé  dans  la  mer ,  à  Ventrée  dun  part. 

III.  Mécanique  abrégée  des  arts  et  métiers.  lY.  De  la  Serru- 
rerie. V.  Mémoire  sur  la  taillanderie  en  fer-blanc,  VI.  De 
la  Menuiserie,  VIL  Machine  présentée  à  V Académie,  Cette 
description  est  suivie  de  l'éloge  de  Nicolas  Grollier  , 
né  en  1599.  VIIL  De  Vlrrésolution  dems  la  conduite  de 
la  vie. 
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—  Glatigxy  fils  cadet  (Matlueu  de  )  ,  né  à 
700,  mort  en  1742.  Avocat ,  c'chcvin. 

—  lïECNàiJLD  (  Antoine-François  de  ) ,  né  en 
lort   en    1766.  Conseiller  à   la  Cour  des 

an  discours  de  re'ofeption ,  il  se  félicita  d'a- 
,  par  le  bonheur  de  sa  naissance ,  un  nom 
iidable  parmi  le  gens  de  lettres,  et  il  ac- 

tribut  filial.  François  de  Regnauld  était, 
n  savant  mathématicien  qui  ordonna  ,   en 

que  tous  ses  ouvrages  resteraient  manu- 
qiii  ne  permet  pas  à  la  postérité  de  confir- 
piitation  dont  il  paraît  avoir  joui  pendant  sa 
islc  dans  les  porte- feuilles  un  Mémoire  de 
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1 720.  —  PouLLETiER  (Pierre).  Intendant  de  Lyon» 
en  1718.  Conseiller  d^état. 

On  conserve  parmi  les  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque de  la  ville  une  lettre  de  M.  le  chancelier  à  oet 
intendant ,  relative  à  la  dissension  produite  à  Lyon , 
par  la  nomination  de  quatre  jeunes  conseillers  de  la 
Cour  des  monnaies  à  la  place  de  courriers  de  la 
confrérie  de  Saint-Bonaçenture.  Le  chanceUer  im- 
prouve cette  nomination  qui  ne  convient  pas  à  des 
magistrats ,  la  confrérie  surtout  n^étant  pas  autorisa 
par  des  Lettres  Patentes. 

Beaucoup  trop  de  gens  n^ont  d^autre  gloire  que 
celle  de  leurs  aïeux.  Il  est  aussi  juste  que  Pierre 
Poulletier  recueille  une  partie  de  la  reconnaissance 
publique  qui  est  due  à  son  fils  né  à  Lyon ,  le  30  sep- 
tembre 1719,  et  tenu  par  la  ville  sur  les  fonte  de 
baptême.  Son  père  lui  fit  obtenir  une  charge  de 
maître  des  requêtes.  François-Paul ,  Lyon ,  Poulle- 
tier de  la  Salle  refusa  de  Texercer  et  il  se  fit  médecin. 
Poulletier,  dit  Vicg  d'Azyr,  établit  dans  les  fau- 
bourgs de  Paris  trois  hospices ,  oii  les  pauvres  étaient 
reçus  et  traités  à  ses  dépens.  Là ,  sous  la  direction 
des  médecins  et  chirurgiens  les  plus  habiles  ,  il  apprit 
à  connaître  la  nature  et  les  diverses  périodes  des  ma- 
ladies. Les  jours  étaient  employés  à  la  visite  de  ces 
maisons  ;  les  nuits  Tétaient  à  Fétude  ,  et  tout  son 
temps  se  passait  à  bien  faire. 

1721.  —  MicHON  (François-Annibal)  ,  mort  en 
1 770  dans  un  âge  très  avancé.  Avocat,  échevin. 
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retirer  la  requête  y  Pierre  Dugas,  en  la  leur  rendant, 
leur  dit  :  ce  Messieurs  ,  j^ai  pesé  vos  raisons  dans  la 
balance  de  la  justice  et  je  ne  les  ai  pas  trouvées  de 
poids.  Je  ne  juge  pas  à  propos  que ,  pour  une  cherté 
mal  fondée  ,  on  fasse  souffrir  le  peuple  ;  au  reste  f 
j^ai  distribué  votre  argent  aux  hôpitaux  de  la  ville.  Je 
n^ai  pas  cru  que  vous  voulussiez  l'employer  à  un  au« 
tre  usage.  J^ai  même  compris  que ,  puisque  vous  êtes 
en  état  de  faire  de  pareilles  aumônes  ,  vous  gagniez 
dans  votre  métier  bien  loin  d''y  perdre,  w 

L*éloge  de  P.  Dugas  a  été  fait  par  G.  M.  Delorme. 

1 722.  —  BiLLY  (  Pierre  de  )  ,  né  à  Lyon  le  .1 1 
avril  1695  ,  mort  le  12  février  1780.  Écuyer ,  se- 
crétaire du  Roi ,  avocat. 

Les  principaux  ouvrages  dont  il  est  auteur  et  qui 
ne  se  trouvent  ni  imprimés ,  ni  manuscrits ,  sont  des 
Mémoires  sur  les  fonctions  du  Prœfectus  çigilium  | 
sur  Tobjet  et  la  forme  des  libations ,  le  jeune  observé 
chez  les  Romains ,  Fabolition  des  crimes ,  la  tactique 
et  la  discipline  militaire  à  Rome ,  les  pierres  gravées , 
répopée ,  Taccord  du  goût  et  du  génie  ,  le  comique 
larmoyant.  Un  biogi^aphc  de  Pierre  de  Billy  fait  ob- 
server qu'homme  d'esprit ,  jouissant  d'une  fortune 
médiocre  ,  mais  indépendante  ,  cet  Académicien 
consentit  à  être  Tami  des  grands. 

1 722.  —  Bussy  (Mignot ,  Fabbé  de)  ,  né  à  Ville- 
franche  ,  vicaire-général  de  Mâcon,  chanoine  d'Ainay , 
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imbre  des  honoraires  en  décembre  1 726 
un  ouvrage  concernant  Pancienne   nobli 
.  el  il  en  ût  présenter  l'hommage  à  1*^ 
1  763.  Il  lut ,  en  1  767  ,  un  Mémoire  ca 
oloa,ic  des  Templiers. 

M  ta  DSC  UT  cossiiTi. 
If  entre  les  deux  révolutions  <pn  ont  fmt  pa 
Je  Clotij  ,  des  mains  de  sa  postérité  dans  en 

—  FoLARD  (François-Melchîor  de)  ,  i 
le  0  octobre  1683  ,  mort  dans  la  m< 

9  fé\Tier  1739.  Jésuite  ,  professeur  de  i 
Lyon.  Il  était  frère  du  cheralier  de  Fo 

it  sur  l'art  de  la  guerre. 
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1 725.  —  DnLiEU  (Charles  Vincent  )  ,  né  à  L;on 
en  1680,  mort  en  1738.  Chevalier  d'honneur  de  la 
Cour  des  monnaies  et  Présidial  de  Lyon.  Le  P.  Folard 
hii  a  adressé  une  lettre  sur  Thimistocle  ,  impriméfl 
avec  cette  tragédie. 

1727.  —  Adlas  (Pierre)  ,  mort  le  28  octobre 
1 760  f  à  rîge  de  66  ans.  Avocat  général  à  la  Cour 
des  monnaies. 

1729.  —  Ret  (Guillaume)  ,  né  à  La  GuiUodire 
en  1687,  mort  le  10  février  1756.  Médecin. 


ODTUA»   1 

I.  Diuertationlaiiae  iiir  le  DiKre.  1714.  II.  QnelqoM 
ietita  de  physique  et  de  médecine ,  notattuneat  inr  la  pette 
qoi  a  régné  en  Prarenee  et  siir  va  ndgre  blanc. 


■UnUGUTS   ( 

I.  Sur  le»  Fampira  de  Hongrie.  II.  De  ta  trantmieaion 
A»  maladies  héréditaires.  ITI.  Discours  sur  le  méeanitmg 
de  timagiitation  humaine.  lY.  Dtêcoura  sur  tes  Vapeurt. 
V,  Çelacausedet  frissons  et  de  la  soif  ardente^  on  reê- 
"nt  dans  la  fièçre.  TI.  Discours  sur  Ut  possibilité  de  tinfitti 
"ntAméOfue  et  de  (infini  géométrique.  VU.  Des  aurore» 
boréales,  TIO.  Méinoire  sur  la  dissolution ,  tuepentton  et 
précipitalion.  de»  corps  solides  dans  les  fluides,  IX.  B^ 
fl^xionspltysi^ues  contre  le  eystème  des  etpritê  aérien». 

1732.  —  BuTiB  (Aimé) ,  né  à  ViUefranche  le 
11  février  16S7,  mort  k  29  fiËnier  1752.  Avocat, 
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ni  assure  cpte  sa  conduite  j  comme  adminis. 
t;s  lu'ipiliiux  cl  comme  échevin,  est  pleine  de 
les  vertus  païennes  auriiieiit  enviés  et  que  la 
jourrait  célébrer  et  proposer  pour  modèles, 
les  qualités  devaient  ajouter  beaucoup  d'éclat 
;nts  qui  pourtant  n'ont  pas  laissé  de  traces. 

—  Blakcbet  de  Pravjeux  (Claude-Loma)  , 
n  en  1697,  mort  le  22  mai  1763. 
!.   lia  compose  des  dissertations  sur  la  dis- 
le  rhonnète  homme  et  de  Tliomme  de  mê- 
les U-age'dies  de  Corneille  et  de  Racine,  stir 
lies  Papes  et  celle  des  anciens  magistrats  , 
>Lnatioii  causée  par  la  chaleur  du  soleil  et  les 
'S  trcmblcmcnta  de  terre.  Sou  éloge  a  été' 
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monnaies.  Il  est  auteur  d^un  Mémoire  historique  sur 
la  famille  de  Bellièvre. 

1733.  —  Trollier  (Antoine)  ,  cchevin. 

1736.  —  Bollioud-Mermet  (  Louis)  y  né  à  Lyon 
le  1 3  février  1 709  ,  mort  dans  la  même  yille  en 
1773.  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de  Lyon. 
Voltaire  lui  écrivait  en  ces  termes  : 

m  id  juiUct  1746. 

<c  Je  vous  remercie ,  Monsieur ,  du  livre  plein  de  goût 
et  de  raison  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'envoyer. 
Je  me  félicite  d'avoir  pour  confrère  l'auteur  d'un  si  agréaUa 
ouvrage.  Je  vois  que  Lyon  sera  bientôt  plus  connu  dans 
l'Europe  par  ses  Académies  que  par  ses  manufactures.  Vous 
redoublez ,  Monsieur ,  l'envie  que  j'ai  d'aller  me  faire  re- 
cevoir ;  mais  pour  celle  de  voir  votre  aimable  intendant 
(M.  Paliu)  ,  rien  ne  peut  la  redoubler.  Pardonnez  à  mes 
occupations  et  à  ma  santé  j  si  je  n'ai  pas  plus  tdt  répondu 
à  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  ;  je  n'y  ai  pas  été  moins 
sensible.  » 

ouvRiGis  nipamis. 

• 

l.  Delà  corruption  du  goût  dans  la  musique  française , 
1 746  ,  in-12.  II.  De  la  Bibliomame ,  1 761 ,  in-8*.  lU.  jKs- 
cours  sur  t émulation ,  1 763  ,  in-8*.  IV.  Essai  sur  la  lec^ 
ture  ,  1765 ,  in-^\  V.  Ménoçation  des  vœux  littéraires, 

MAHOSOaiTS  GOMSI&vis. 

I.  Fers  à  Af*"*  de  Beauhamais.  II.  Du  Niitf  dans  les 
produits   du  génie.  III.  Cinq  Mémoires  sur  la  musique, 

IV.  Mémoire  pour  serçir  à  Tîàstoire  de  T Académie  de  Lyon. 

V.  Epitre  à  un  ami  doué  du  talent  de  bien  lire. 
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L  —  Delorue  (Guillaume  Marie)  ,  né  à  Lyon 

700,  mort  le  26  avril  1782. 

.  En  1741  ,  G.  M.  Delorme  fut  cou- 

f  l'Académie  des  sciences  pour  un  Mémoire 

laljcstans  les  plus  propres  à  charger  et  dé- 

:s  vaisseaux  avec  promptitude  et  facilité.  En 

avait  présenté  un  plan  pour  agrandir  ta  ville 

en  éloignant  le  confluent  du  Rhône  et  de 

isqu'à  la  pointe  méridionale  de  rite  Mogniat. 

I  l'ii  exécuté  long-temps  après.  Delorme  rec- 

Irmina  le  canal  de  Givors  ,  auquel  ses  con- 

>  en  hydraulique  furent  d*une  grande  utilité. 

i  de  sa  vie ,  il  composa ,  de  concert  avec 

élève  et  son  ami ,  une  suite  de  cent 


^3* 
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nièlres  de  Mercure ,  capillaires  et  à  gros  tubes  9  sont  corres^ 
pondants,  III.  De  V  effet  du  feu  et  de  F  eau  sur  les  rocfters, 
IV.  Expériences  sur  la  chaleur  du  corps  humain.  V.  Des- 
cription d*un  graphomètre-niçeau .  Vï .  Construction  et  usages 
de  deux  compas  à  verge  9  pour  décrire  le  cercle  sans  appid 
de  Vinstrument  dans  Voire.  Vil.  Construction  des  tables  des 
simis  9  Umgentes  et  sécantes.  Vlll.  Mobile  à  rame  destiné  à 
Fusage  des  galères.  IX.  Cabestan  particulier  appliqué  à 
des  rames.  X.  Machine  propre  à  tirer  les  rideaux  de  lit  et 
à  en  élever  et  abaisser  V impériale.  XI.  Mémoire  sur  la 
charge  des  canons.  XII.  Pont  roulant  pour  le  passage  d'un 
fossé  au-deçant  des  portes  militaires  et  pour  d autres  lieux. 

XIII.  Mémoire  sur  la    construction  des  murs  de  terre. 

XIV.  Plafond  de  briques  ,  pour  garantir  de  fincendie  9 
sans  poussée  contre  les  murs,  XV.  Mémoire  pour  voir 
exactement  dans  le  modèle  en  petit  la  vraie  apparence  de 
r édifice  en  grand.  XVI.  Traille  à  tortue^  ou  Pont  volant. 
XVII.  Moulin  propre  à  piler  et  à  tamiser  les  drogues  dans 
une  pliarmacie.  XVIII.  Mémoire  sur  le  moulin  à  vent  de 
M.  Dubost.  XIX.  Mémoire  sur  les  moulins  de  Lyon ,  en 
1766.  XX.  Projet  et  Mémoires  sur  la  jonction  de  file 
MoGNiAT  à  la  ville  de  Lyon.  XXI.  Remarques  sur  le  pont 
de  Xercâs.  XXII.  Batterie  à  cabestan  pour  enfoncer  les 
pilotis.  XXIII.  Description  d'une  nouvelle  manœuvre  ma- 
rine pour  amarrer  la  toumeçire  sur  le  câble  pendant  que 
Von  tire  V ancre.  XXIV.  Observations  pour  la  réforme  de  la 
Severonde^  ou  Forget  en  usage  dans  cette  ville.  XXV.  Sur 
la  pesanteur  égale  à  masses  égales  ,  etc. 

1736.  —  DucAiBY  (Etienne,  Fabbc) ,  né  à  Lyon 
le  2  mai  1693,  mort  le  24  décembre  1767.  Vicaire 
de  la  paroisse  de  Sainte-Croix. 

Elève  de  Varignon  ,  on  pouvait  dire  de  lui  ce  que 
T.i.  17 
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L'  liisilit  de  son  maître  :  »  Il  naiten  pariant 
rie  .  et ,  à  le  voir ,  on  eût  cru  qu'il  la  fallait 
ni-  se  h'icn  divcrlir.  »  L'abbé  Diigaiby  ciJli- 
^Ivcinont  celte  science  ,  pensant  avec  Pope 
Il  est  un  ocoan  qui  ne  gagne  rien  d'un  côté 
■  poitte  de  l'autre.  Il  inventa  plusieurs  iii- 

ilc  gcométrie ,  et  notamment  le  scialère 
t  la  gnomoniquc.  Savérien  en  fait  l'éloge 
lictinnnaire  de  mathématiques.  En  s'occu- 
ïlcs  d'aritliniéliquc ,  Dugaiby  eut  les  mêmes 
son  coQipalriote  Bairème  ,  hommes  labo- 
»iil  rniployc  beaucoup  de  temps  à  ménager 
iitiTs.  La  Tourrcllc  a  prononcé  ,  en  1 768 , 

Tabbc  Dugaiby  ;  on  en  conserve  le  manu- 
aib^^onnj^^^bibliothèmj^d^^Aca^^^^^ 
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règle  de  trois  inverse  avec  fractions .  V .  Formules  des  règles 
de  faitsses  positions.  VI,  Hemarques  sur  ta  règle  de  fausse 
position.  VII.  Tables  gcoméiriijnes  pour  connaître  les  an- 
gles ,  etc.  Vlll.  Essais   de  géodésie.  IX.  Principe  universel 
pour  résoudre  tous  les   prohlétnes  de  géodésie.  X.  Analyse 
du  cercle  par  le  moyen  rfes  gradations  géométriques  de  ta 
lunule   d'HitrocK^n.    XI.  Héflexions  sur  différents  objets 
de  géométrie  -pratique.  XII.  Description  d'un  instrument 
propre  à  diviser  une  ligne  en  parties  égales  et  proportion- 
nelles ,  etc.  XIU.  Description  d'un  instrument  propre  à  me- 
surer sur  une  seule  station  les  moyennes  distances  ,  etc. 
XIV.  Des  lieux  géométriques.  XV.  Construction  et  usages 
de  deux  genres  de  triangles  de  modèles  ,  etc.  XVI.  Essaie 
de  géométrie  pour  artiver  à   la  quadrature  des  courbes 
géométriques.  XVII.  Examen  des  solides  ^relativement  A 
leurs  différentes  formes.  XVIII.  Mémoire  sur  quelques  pro- 
priétés des  cercles  concentriques  proportionnels .   XIX.   Con- 
struction  et  usage  dun  instrument  propre  a  déterminer  dans 
le  cercle   tous  les  polygones  réguliers  ,  pairs    ou  impairs. 
XX.    Description  d'un  instrument    propre    à    suppléer  la 
tiqne  des  parties  égales  et  celle  des  cordes  du  compas  de 
proportion.  XXI.  Conjectures  sur  la  nature  des  corps  cé- 
lestes et  la  cause  de  leurs  mouvements .  XXII.  Examen  de  la 
lliéorie  des  montres  solaires  pour  servir  de  preuve  à  la 
pratique  de  cette  science.  \\\tl. Dissertation  sur  les  tUffé- 
rents  effets  des  rayons  de  lumière.   XXIV,    Des  propriétés 
des  différents  genres  de  verres.  XXV.   Des  propriétés  des 
rayons  lumineux ,  etc.  XXVI.  Perspective  pratique  rappelée 
aux  règles  de  la  géométrie,  XXVII,  Description  d'un  instru- 
ment propre  à  tracer  les  courbes  géométriques. 

1737.  —  Lacroix  (  Antoine ,  l'abbé  )  ,  ne  à  Lyon 
«>»  1 708  ,  mort  à  Paris  en  mai  1781.  Trésorier  de 
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France  ,    obt'ancicr    de    Saint  -  Just  ,   vicaire  -  gé- 
néral. 

L^abbé  Lacroix  fit  ,  avec  Genève  ,  le  voyage  de 
Rome  oîi  il  se  lia  avec  Soufilot  et  Michel-Ange  Slotz. 
Il  acheta  du  second  les  deux  bustes  qu^il  a  légués  à 
rAcadémie ,  en  lui  léguant  aussi  les  têtes  d^Homère 
et  de  Caton  qui  lui  avaient  été  données  par  M.  de 
Sève.  Au  milieu  des  cendres  du  Vésuve  ,  il  médita 
son  système  sur  les  volcans  qu^il  développa  dans  deux 
Mémoires.  Sa  dissertation  sur  les  parfums   fut  lue  j 
en  1 754  ,  dans  ime  séance  où  F  Académie  n'avait  rien 
négligé  9  sans  doute ,  de  ce  qui  pouvait  la  faire  paraître 
avec  avantage ,  le  jour  oii  Voltaire  ,  déjà  au  faîte  de 
la  gloire  j  vint  s'asseoir  au  milieu  de  ses  confrères 
lyonnais.  En  1756  ,  Tabbé  Lacroix  fut  un  des  fon- 
dateurs de  rÉcole  publique  et  gratuite  de  dessin.  Il 
arrêta  Soufilot  à  son  retour  d'Italie,  et  Tengagea  à 
diriger  la  construction  d'un  hôtel  que  M.  Lacroix 
Laval  ,  son  frcre  ,  fit  élever  sur  le  rempart  d'Ainay. 
Souflflot,  une  fois  connu  ,  bâtit  THôtel-Dieu  ,  la  Loge- 
du-Ghange,  la  Salle  de  spectacle  ,   etc.  L'éloge    de 
Fabbé  Lacroix  par  Deschamps  a  été  publié. 

OUTRAGES     IMPRIMAS. 

1.  EtcUs  des  baptêmes ,  des  mariages  et  des  morts  de  la 
ville  et  fies  faubourgs  de  Lyon ,  pour  vingt-cinq  années  , 
depuis  M^(S  jusqu'à  1775.  1776,  m-4o.  II.  Réflexion  sur 
les  sépultures  dans  la  ville  de  Lyon,  1 776.  în-8**.  IIÏ.  JVé- 
crologe  de  Lyon  ^  pour  les  années  1766  et  1767.  Lyon  , 
1768.  IV.  Etat  des  naissances^  mariages  et  morts  dans  la 
ville  et  les  faulfourgs  de  Lyon ,  pour  les  atmées  1 764  , 
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1765  et  1768.  Lyon,  1769.  V.  Même  état  pour  1760  , 
1 761  ,  1 762  ,  1 763  et  1 769.  Lyon  ,  1 770. 

MANUSCRITS    CONSIRVis. 

L  Considérations  sur  les  causes  des  opinions  et  des 
erreurs.  IL  Essai  de  réforme  sur  certains  préjugés ,  etc. 
IIL  Des  moyens  les  plus  propres  pour  perfectionner  F  éduca- 
tion de  la  jeunesse.  IV.  Observations  sur  les  tremblements 
de  terre.  V.  Observations  sur  le  f^ésuve  et  les  volcans. 
VI.  Observations  sur  Itle  de  Cayenne  et  la  Guyane. 
VIL  Mémoire  sur  ce  que  doivent  observer  les  gens  adonnés 
à  r étude  pour  se  maintenir  en  santé.  VIII.  Bé flexions  sur 
la  lune.  IX.  Réflexions  sur  le  mélange  des  couleurs  dans  la 
peinture.  X.  Le  Chrétien  solitaire  à  la  campagne.  XL  Tro- 
duction  des  pensées  de  Raimondi.  XIL  Réflexions  sur  les 
talents  supérieurs.  Xlïl.  Observations  météorologiques  faites 
à   Lyon,  depuis   il6A  jusques  et  compris  tannée  1780. 

XIV.  Compte^endu  des  travaux  académiques  (5  mai  1 778). 

XV.  Réflexions  sur  V usage  d introduire  les  jeunes  gens  dans 
le  monde ^  au  sortir  du  Collège. 

1738. — Valernod  (Marie  Éléazar  ,  Tabbé  de)  , 
né  à  Valence  le  26  avril  1704  ,  mort  le  18  avril 
1778.  Chanoine  d"* Ainay . 

Il  était  versé  dans  la  géométrie  ,  l'algèbre  et  Thy- 
dranlique.  L^ Académie  a  reçu  de  lui  un  certain  nom- 
bre de  volumes  ,  dont  le  catalogue  est  contenu  dam 
le  procès-verbal  de  la  séance  du  9  juin  1778.  Brisson 
a  prononcé  Téloge  de  Tabbé  de  Yalemod  ;  on  en 
consene  le  manuscrit. 

•rrftici  mnimi. 
Mémoire  sur  re  problème  :  Dimiwirr  d^n  dnix  tii-rs  la 


'i-  iniu  i/u'is  1rs  mtu^fune.i  imtcn  par  son  cfioc, 

i/iit'.'i/i'm.i  et  prohlàiiies  de  kauki»  et  xinimib. 
<jit  lie  finonwnique.  111.  Explication  de  la  vision  , 
•nies  soilds  de  vties  et  du  choix  <les  vertes  pro- 

comer<^er  et  à  les  fortifier.  IV.  De  faction  du 
es  gros  vaisseaux.  V.  Du  mécanisme  des  rames. 
valions  sur  le  mobile  des  rames.  VII.  Mémoire  sur 
»lt:n  manières  d'employer  l'eau  pour  faire  agir  des 
fin  moyen  de  saréaction.  VIII.  Examen  des  effila 
i  la  machine  de  M.  Diipin  ,  pour  élever  une  partie 
X.  /'rojet  dune  machine  propre  à  élever  r  eau  dune 
:  «  nue  chùle  au-flcssiis  de  son  niveau.  X.  Mémoire 
■tvcnicnt  de  faire  le  diamètre  des  tuyaux  mordants 
s  il  du  trou  de  leurs  soupapes  plus  petits  ipie 
pisinns.  XI.  Mémoire  sur  celle  question  :  £»L-il 
lagciix  {lour  faire  mouvoir  uac  machine  ,  mouUo 
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cabestan.  iXXV.  Discours  de  réception.  XXV,  0/isei-vatiom 
et  reckerdtea  tw  les  moulins  de  la  ville  de  Lyon. 

i  738.  —  Clapassoh  (  André  )  ,  né  à  Lyon  le  1  3 
janvier  1708,  mort  le  21  avril  1770. 

Avocat  en  parlement.  Il  perdit  sa  première  cause 
et  quitta  le  barreau  pour  les  beauvarts  ;  et ,  s*il  est 
permis  de  parler  enccH%  un  vieux  mais  ingénieux  lan- 
gage ,  les  Muses  le  dédommagèrent  des  rigueurs  de 
Thémis.  Bollioud  a  prononcé  son  éloge. 

ODVBACB  IMPMIII. 

Description  des  curiosités  et  des  monuments  de  Lyon. 
Lyon  1 741  ,  io^".  Le  privilège  d'impression  attribue  cet 
ouvrage  au  sieur  Paul  Rivière  de  Brinaia ,  ingénieur  ,  qui 
paraît  être  un  pseudonyme. 


I.  Bemarques  sur  la  chapelle  de  Versailles.  II.  f^ie  de 
Mickel-j^nge  ,  traduite  de  V Italien  de  Fasari.  111 .  Mémoire 
sur  le  chocolat.  IV.  Projet  d'un  ouvrage  sous  le  litre  de  : 
Reclierches  sur  tes  monuments  funèbres  et  sur  les  diverses 
tnanières  dont  les  arts  ont  été  employés  à  leur  décoration. 
V,  Des  progrès  de  t architecture  en  France  depuis  le  renou- 
vellement des  sciences  et  des  beaux-arts.  VI.  Description 
de  la  cliapelle  de  Saint-Ignace ,  à  Rome.  Vil.  Comparaison 
des  théâtres  anciens  avec  les  modenxs.  VllI.  Réflexions  sur 
les  connaissances  que  P'ilruve  demande  dans  un  architecte, 
IX.  Essai  sur  Fétude  des  monuTnents  gothiques  par  rapport 
h  VarcUtecture.  X.  Essai  sur  le  sublime  dans  ta  musique. 
XI.  Réflexions  sur  le  sublime  dans  tapeinture,  la  sculptitre^ 
tarchitecture  et  la  musique.  XII.  De  Faffégotie  pittoresque. 


f 


264 

XIII.  ObserçcUions  sur  des  (trticles  de  critique  insérés  dans 
le  Mercure  de  France  et  relatifs  à  des  ouvrages  de  Fart. 

XIV.  De  Fart  de  peindre  les  portraits,  XV.  De  la  décoration 
des  monuments  funèbres.  XVI.  Remarques  sur  la  nouvelle 
construction  de  F  église  de  Saint-Pierre.  XVIÏ.  Essai  de 
comparaison  entre  Lyon  et  Paris.  XVIII.  Observations 
sur  un  monument  antique  de  cette  ville  (  les  colonnes 
d'Ainay  ).  XIX.  Mémoire  sur  les  aqueducs  de  Lyon.  (Archî- 
yes  du  Rhône  ,  janyier  1821 .  )  XX.  Recherches  sur  la  ba- 
taille de  Brignais.  (Imprimé  dans  les  Archives  historiques 
N*  18  ,  avril  1826.)  XXI.  Essai  sur  les  monuments  funè- 
bres ,  élevés  à  la  mémoire  des  hommes  célèbres.  XXII.  Obser- 
vations sur  le  livre  intitulé  :  Essai  sue  l'àechitectc&k. 
XXIII.  Essai  sur  des  sujets  de  tableaux  pris  dans  T His- 
toire de  France.  XXIV.  Description  critique  de  deux  mo- 
numents qui  existent  dans  F  église  des  Jésuites  de  la  rue 
Saint-Antoine jà  Paris.  XXV.  Observations  sur  un  ouvrage 
intilxdé  :  Les  intérêts  de  la  France  mal  entendus,  etc. 

1738  —  Regnauld  de  Parcieu  (Jean-Antoine) ,  ne 
en  1711  ,  mort  en  1804. 

Petit-fils  d'un  mathématicien  qui  avait  obtenu  de 
la  réputation  pendant  sa  vie.  Il  avait  hérité  de  la  mo- 
destie ,  comme  de  Tespril  de  son  père  et  de  son 
grand  père  :  ce  Ce  qui  m'a  privé,  dit  Pernetti,  de  dé- 
tails sur  cette  noble  et  ancieime  famille.  ^> 

J.  A.  Regnauld  de  Parcieu  faisait  de  Tétude  de 
rhistoire  sa  principale  occupation.  Il  a  laissé  sur  cette 
partie  des  notes  ,  que  *  diaprés  ses  intentions  ,  son 
petit-fils  conserve  en  manuscrit.  En  1 800  ,  et  dans 
les  années  suivantes  ,  doyen  des  Académiciens ,  il  nç 
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passions  poar  y  atteindi'C.  L'àmc  «st  aliHV  comme  le 
pendule  qui   ne  se  fine  au  centre  (ju'aprcs  plusieurs 
oscillations. 

ODTKAUS    IMPUTÉS. 

I.  Acajou  et  Zirp/àiey  traduit  en  Italien.  Lyon  ,  174A. 
II.  Eloge  de  Louis  Bordée  ,  mécanicien.  (  Mercure  de 
France,  1748.) 

MABcscKivi  eoRSiKTis. 

I.  Des  mines  de  charbon  de  terre.  }}.. Mémoire  sur  la 
maladie  des  chevaux ,  appelée  charbon . 

i  740.  —  ToLOMAS  CCharles-Pierre-Xavier,  le  P.),  ■ 
né  à  Avignon  en  1 705 ,  mort  dans  la  même  ville,  le 
21  septembre  1762. 

Jésuite.  Professeur  de  belles-lettres  et  bibliothé- 
caire au  Grand-Collège. 

Les  comtes  de  Saint-Jean  Tavaient  chargé  d'écrire 
Phbtoire  deTéglisede  Lyon.  Sa  querelle  avecd'Alem- 
bert,  dont  les  détails  sont  mentionnés  au  chapitre  IV, 
1''°  section  ,  de  cet  ouvrage  ,  ajouta  quelque  chose  à 
la  célébrité  du  p.  Tolomas. 

I.  Dissertation  sur  Thyèr^,  à  foccasion  de  cdle  qui  a 
paru  dans  le  Lyonnais  y  etc.,  en  1754,  1755  et  1756. 
Paris,  Chambert,  1756,  in-12.  II.  Diaaertalion  sur  b 
café.  1757,  in -13.  111.  Discours  sur  la  philosophie 
<eEpicwe.  1760,  in-S". 

MAUDSCRITS    COnSBMTÉS. 

I.  De  Farchiteclure  des  Egyptiens.  II.  De  fart  de  fortifier 


( 
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l,M  pétrifications.    V.    Deux  Mémoires    sur  la 
'lie,  ou  Péclamation  notée  tks  anciens.  VI,  Dis- 
rrlff  i/uenti'in  :  Pouripiai  les  philosophes  passenl- 
Ips  iiirréduli'^.  VII.    Discours  sur  le  philosophe 
VIII.  Dissertation  Hur  rimmortalltê  des  taf-katix. 
■ions  sur  ta  musique  et  sur  la  peinture  des  anciens. 
rchcs    sur    tes  feux  de  joie  des  anciens  cl    sur 
du  la  poudre  à  canon.  XI.    De  la  superstition 
-es,  ou  Dissertation  sur  les  années  climaclériques . 
■rlatinn  sur  la  sympathie  et  rantipalhie.  XIII.  Sur 
iT ./nnibal par  les  j4tpes. 

—  EtRAiiD  (Laurent  le  P.  )  ,  né  à  Lyon  le 
703,  mort  le  26  juin  1777. 
i;.  Il  professa  les  humanités  à  Vienne  et  à 
,  1rs  mathématiques  et  la  philosophie  à  Aix. 
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certaines  matières  acquièrent  dans  leur  ccUcination^  couronné 
à  l'Académie  de  Bordeaux,  en  1747.  La  Haye,  1748. 
II.  Mémoire  sur  les  rapports  entre  le  magnétisme  et  f  élec- 
tricité j  couronné  a  la  même  Académie  en  1748.  III.  Mé- 
moire touchant  Vinfluence  de  la  lune  sur  la  végétation  et 
sur  ^économie  animale  j  couronné  à  la  même  Académie  en 
1 760.  IV.  Mémoire  sur  cette  question  :  Pourquoi  les  corps 
électriques  par  eux-mêmes  ne  reçoiyent-ils  pas  Télectricité 
par  communication  ?  couronné  par  l'Académie  d'Angers  en 
1749.  V.  La  physique  des  corps  animés  ,  1755,  in-12. 
VI.  Plusieurs  dissertations  dans  le  recueil  des  Mémoires 
de  r Académie  des  sciences ,  de  laquelle  le  P.  Béraud  était 
correspondant.  VII.  Mémoire  sur  les  éclipses  annulaires  du 
soleil  et  notamment  sur  celle  du  1^'  avril  1764.  Lyon. 
Duplain.  1764. 

MANUSCRITS    CORSBRVis. 

I.  Mémoires  sur  les  thermomètres.   II.   Réflexions  sur 

les  thetynomètres  de  différents  tuyaux.  III.  Mémoire  sur  une 

végétation  singulière.  IV.  Mémoire  sur  les  taches  que  F  on 

voie  au  soleil.    V.   Mémoire  sur   la  parallaxe  du  soleil. 

VI.  Observations  des  taches  du  soleil.  VII.  Discours  sur  les 

trots  inégalités  de  la  lune.  VIII.  Mémoire  sur  les  irrégular- 

riiés  de  la  lune.  IX.  Observations  du  passage  de  Mercure , 

sur  le  disque  du  soleil  ^  le  5  novembre  1743.  X.  Mémoire 

sur  le  même  sujet.  XI.  Observations  du  mouvement  de  Mars 

comparé  avec  une   étoile   du  sagittaire.    XII.  Passage  de 

Vénus  élevant  le  soleil^  le  6  juin  1761 .  XUI.  Mémoire  sur 

ia  rotation  de  la  terre  autour  de  son  axe.  XIV.  Rechercïies 

sur  la    théorie  physique  de   la  rotation  des  planètes  et  de 

r inclinaison  de  leur  axe.  XV.  Réflexions  sur  le  livre  de  la 

théorie  des  tourbillons.  XVI.  Comparaison  des  théories  des 

comètes  y    appliquée    à    celle    du    mois  de  janvier    1744. 

XVII.    Observations   de  la  comète   1759.  XVIII.  Obsava- 
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cflipsrx  de  tune  rfrt   26  mars  et  iS  septem^e 
<i,s  Myuin  et  M  ouàt  MiS.  XIX-  Pela  f-ouastile 
■•on.     \\.    RrflrxioM  sur  fc    eottn  ttea  fleuve». 
tiMiporniinn  it^a  flui4ia  ri  de  ftucension  lUx  va- 
ill.   Ihicow»  de  réception.    XXIII.    Obxrrvalioiu 
ohsrrvatioH  du  eotlege  de  fa  Trinité ,  en  1 740 . 
Mil.   1745,    «746.    1747,    174»,    1730, 
I7:>4.  X\1T.  Ohêervatiant  mrtèor^o^iiptet  faites 

1  Itr.^ervatoirt  de  Lran.  XXVI.  Explication  dun 
•ti>,,>f  à»  eaUint*  de  Lrttn.  XX Vil.    Expiieatton 
r  CI/ /wi  de  ta  même  espèce. 

.  —  Mathout  de  l*  Cocr  (  Jacques  )  ,   ne  à 
ITIi.  mort  dans  h  m^e  ville  le  7  no- 
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vaisseaux?  (Mémoires  de  l'Académie  des  ■clencei.  )  Ce 
Héitaoîre  avait  partagé  l'accesilt  avec  Eoler.  Le  prix  ftit 
remporté  par  Daniel  Beraouilll.  II.  Elément»  du  ilpHimique 
et  de  mécanique.  Lyoa  ,  1763 ,  3  vol.  iD-12.  III.  i*lan 
pour  l'intelligeacc  des  chapitres  4S  et  48  d'Ezcchlel,  acnom'- 
pagné  d'un  commentaire  littéral  (Journal  des  savants,  soAt 
1 759  ),  IV.  Lettre  sur  le  parallèle  de  la  physique;  de  Newton 
et  de  celle  de  Descartes ,  par  le  P.  Castel ,  et  autres  mor- 
ceaux (  Journal  de  TréToux,  1744,  1745).  V,  E»»ai  Uu 
calcul  (Tune  machine  mue  par  la  réaction  de  teau  (  Journal 
de  physique  ,  tomes  V  et  YI  ).  VI.  Diiterlation  sur  le  tem- 
ple de  Jérusalem.  17Sâ. 

■uiDicaiTs  coiisisvis. 
I.  Introduction  à  la  physique  de  Newton.  II.  Examenitun 
ouvrage  intitulé  :  Quadrature  géométrique  du  secteur  de  cer- 
cle de  quaraïUe-cinq  degrés.  III.  MéHiode  pour  réduire  les 
plans  inclinés  auplan  horizontal.  IV,  Résolution  iCun  pro- 
blème de  géométrie.  V.  Essai lur  le  calcul  de»  jeux  de  lutsard, 
et  en  particulier  des  loteries  et  banques  aux  dé».  VI.  Mé- 
moire sur  la  théorie  des  forces  centra/es  de»  astre»  dont  le» 
apside»  ne  »onl  pas  fixes.  VII.  De  quelques  Pratii/ue»  ds 
gnomotmque.  VIII.  Méthode  pour  tracer  une  méridit^ate. 
DE.  Mémoire  sur  le  ressort  des  fUàdes  et  sur  la  force  néce»' 
faire  à  un  corps  pour  se  mouvoir  data  une  eau  dormante. 
X.  Discours  »ur  tharmonie  de»  couleur».  XI.  ProlAime 
hydraulique.  XO.  Mémoire  tur  les  effet»  de»  étranqIemeitU 
des  tvraux  dans  les  maclunes  hrttrauliques.  XIII.  Becher- 
ches  sur  la  force  de»  roue»  wsue»  par  de»  courant», 
XIV,  Projet  autte  maehine  propre  à  faire  remtmUer  perpé- 
'tdlemn^  de  ttm  par  U  eAtU  d^wtepmrtU  de  eeUe  qudU 
amra  âevée.  XV.  Mémaotre  sar  la  rrsiUmtr  des  pmtt» 
XTi:  Méwsoire  sur  U  t^Uttîque.  X%'U.  Ucn 
r  U  musmique.   XVU. 
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li?<>  liommct  abandoanés  à  leurs  Tacultéi  nalu- 
nl  CB  étal  d'invcnler  le  langage. 

.  —  ItroLZ  (Chariea-Joâeph  de),  né  à  Lyon 
ovcmhre  1708,  mort  le  10  juillet  1756. 
tr  ;i  la  Cour  des  monnaies. 

dr  Riiolz,  ayant  fait  naufrage  dans  la  rivit-rc 
iviiil  s'U^t  la  rive  ;  mais  il  se  rejeta  k  l'eau 
iv(;r  son  épouse  ,  et  il  nioimit  victime  de  sa 
e  et  de  son  courage.  Décidément  les  Acadé- 
dc  Lyon  sont  des  modelés  d'amour  conjugal. 
^.  sr  roniposc  une  bague  avec  la  glande   pi- 

sa  femme;  J.  J.  Peslallozzi  meurt  de  dou- 
L(t  |Ours  après  la  moit  de  la  sienne  ,  et  C.  J. 
',  prrit  dans  les   flots  pour  conserver  la  com- 

''^* 
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métaux.  VI.  De  F  alliage  dam  les  métaux.  YII.  Des  moyens 
à  employer  contre  la  mortaliié  des  bêles  à  cornes. ^Ul.  Des 
épingles.  IX.  ObserçaJtions  sur  T usage  du  plomb  laminé  et 
en  fusion.  X.  Discours  de  réception.  XI.  Mémoire  sur  la 
mécanique  des  ponts  chez  les  anciens.  XII.  Mémoire  sur  le 
blé  trouvé  à  HiacuLAHVif .  XIII.  Observations  sur  la  baguette 
divinatoire. 

1 742.  —  Fallu  (  Bertrand-René  ). 

Intendant  de  Lyon.  Il  était  au  rang  des  honoraires^ 
avant  d^étre  comjMÎs  parmi  les  membres  ordinaires 
de  PAcadémie  ,  où  rappelaient  son  vif  amom*  pour 
les  lettres  et  son  assiduité  aux  exercices  de  la  Compa- 
gnie. Homme  d^esprit ,  homme  aimable  ,  bon  admi- 
nistrateur ,  protégeant ,  encourageant  les  arts  et  ceux 
qui  les  cultivaient ,  il  fut  loué  par  Voltaire  et  par 
Rousseau.  Après  de  tels  panégyristes ,  il  ne  reste  rien 
à  dire  pour  la  gloire  de  ce  magistrat.  Il  avait  été  in- 
tendant à  Moulins,  avant  de  venir  à  Lyon.  Il  fut 
conseiller  d'état. 

MINUSCEIT  CONSSRTM. 

Discours  de  réception. 

i  742 BiMET  (  Pierre ,  le  P.  ) ,  né  à  Avignon 

le  28  février  1687,  mort  le  17  mai  1760.  Jésuite. 
Professeur  de  rhétorique  à  Lyon. 

M.  de  Fleurieu,  dans  Téloge  historique  du  P.  Bi- 
met ,  éloge  qui  existe  en  manuscrit ,  fait  mention  de 
quatorze  discours  ou  dissertations  de  cet  Académi- 
cien. 

T.  I.  18 
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OUTRAGES     IMPRIMAS. 

lêR-niùro  de  l'Duvrage  de  Lavater.  11.  In  ofnlum 
viri  Ludofici  de  Puget,  poème.  1710. 

■AH  es  CM  TS    CDNSB&vis. 

liitiis  de   Incamalione  ,  in-i"    de    461    pages. 
Iraiu's  théologiques. 

—  Olivier  ,  docteur  en  médecine ,   corres- 

■  mt'decindu  roi. 

orr»A.cE  rnani. 
iiion  xur  la  rage.  1742. 

MAHISCIUTS    COnSEKTis. 
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Chinn^ien  gradué.  Lieutenant  du  premier  chirur- 
gien du  nù  ,  professeur  au  Collège  de  chirurgie  de 
Lyon.  L'Académie  dérogea  à  ses  règlements  pour  le 
recevoir  avant  Tàge  de  viiigt-cinij  ans.  M.  Cartier  a 
prononcé  son  éloge  à  la  Société  de  médecine  ,  eo 
1799. 

].  Instruction  pour  les  mères-mmrrice».  Lyon  1 78K,fii^1S, 
publiée  de  c<mcert  avec  Rut.  II.  (Muçrea  médico-chirur- 
gicales.  Lyoo.  Berauzet ,  an  VI,  in-8°. 

MUnTICUTS     COHSIBTJB. 

I.  Dissertation  sur  F  origine ,  tohjet  et  rutilité  de  la 
botanique.  II.  De  la  maniée  dont  s'opère  ta  vision ,  et 
des  effets  qu'éprouve  la  lumière  en  traversant  les  parties  de 
Fœil.  III.  Dissertation  gur  le  sommeil.  IV.  Dissertation  sur 
le  phlogistiffue  relativement  à  ses  effets  sur  te  corps  humain, 
V.  Dissertation  sur  le  cancer.  VI.  Dissertation  sur  torgane 
immédiat  de  la  vue.  VII.  Dissertation  sur  la  camification 
des  os  et  Possifieation  des  chairs.  VIII.  (Nervations  sur 
les  effets  du  remède  de  HH'  Srirnsiis ,  par  rapport  aux 
reins  et  à  la  pierre.  IX.  Observations  sur  une  conforma- 
lion  singulière.  X.  Observation  sur  une  grossesse  de  quinze 
mois.  XI.  Examen  des  six  planches  anatomiquea  de 
M,  Jbkït  ,  sur  la  grossesse  dune  femme.  XII.  De  la  manière 
dont  le  tartre  émétique  agit  dans  Testomac.  XIII.  Observa- 
tions de  clùrurgie.  XIV.  Discours  de  réception  (sur  la  bo- 
tanique ).  XV.  Dissertation  sur  une  léûtargie.  XVI.  Obser- 
vations sur  un  enfant  monstrueux,  XVII.  Compte-rendu  dcM 
travaux  acadèmiçues  (7  décembre  1762).  CoUomb  a  fait 
deux  autres  compte s-rendtu  :  rnn,â  la  date  du  S  décembre 
1783;  l'autre,  à  la  date  du  10  mai  179t.  XVIII.  Bajyiort 
(avec  Poateau)  sur  un  Mémoire  de  M.  Hugon,  relatif  à 
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tux  plans  de  bandage»  à  ressort  pour  les  hernies 
î.  XIX.  Dissertation  sur  la  paralysie /f  une  femme 
'«tentent  à  téglise  de  Fourvières.  XX.  Dissertation 
ithargle  de  huit  jours  ,  occasionée  à  un  enfant  de 
s  par  une  plaie  au  cerveau.  XXI.  Rapport  sur  un 
général  pow  Lyon. 

.  —  Cooi'iEB  (Jean,  Fabbé) ,  né  à  Cluny  le 
1699,  mort  le  6  juillet  17-18. 
)ine-sacristain  de  Notre-Dame  de  TIle-Barbe, 
■  du  Séminaire  de  Saint-Charles ,  à  Lyon , 
iiix  cardinaux  de  la  Tour-d' Auvergne  et  de 
efoiicauld. 

KAntrscKiTs  coNsnrda. 
e  de  Brossette.   II.   Discours  de  réception. 

^^Kt^ 
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te  êtes  le  seul  que  j^aie  craint ,  ou  plutôt  de  qui  j'aie 
ce  espéré  de  nouvelles  lumières,  v  En  1771  ,  Vol- 
taire lui  adressait  ce  quatrain  : 

«  Vous  prétendez  qu'avec  trop  de  largesse 
De  m'enrichir  la  nature  a  pris  soin. 
Peu  de  ducats  composent  ma  richesse  ; 
Mais  ils  sont  tous  marqués  à  votre  coin.» 

Parmi  les  poésies  de  Ch.  Bordes  j  on  remarque 
une  fable  intitulée  :  Chloé  et  le  Papillon  ;  elle  a  cent 
trente  vers.  M™®  de  Genlis ,  dans  ses  Mémoires ,  dit 
Tavoir  apprise  après  Favoir  entendue  et  lue  une  seule 
fois.  ccC^est,  ajoute-t-elle  ,  le  naturel  et  la  clarté  qui 
donnent  tant  de  charme  à  la  versification  de  cette 
fable.  :>3  M*"®  de  Genlis  a  raison.  Nulle  mémoire  ne  re- 
tiendrait ainsi  cent  trente  vers  romantiques.  Plusieurs 
ouvrages  de  Bordes  ont  été  égarés.  On  cite,  entre  au- 
tres, une  histoire  abrégée  du  Théâtre  Italien.  Le 
compte-rendii  qu^'il  a  fait  des  travaux  académiques , 
est  en  date  du  7  avril  1761. 

M.  Tabbé  Guillon ,  correspondant  de  F  Académie , 
a  publié ,  en  1 785  :  Tribut  de  V amitié  à  la  mémoire 
de  M.  Bordes^  iurS®  de  3 1  pages,  et  M.  Péricaud  aîné, 
une  notice  sur  le  même  Académicien  (^  Archives  his^ 
toriques  et  statistiques  du  département  du  Rhône  ,. 
novembre  1 824  ).  L^abbé  de  la  Serre  a  composé  sur 
la  mort  de  Bordes  des  vers  conservés  dans  les  manu- 
scrits académiques.  De  Bory  a  prononcé  son  éloge. 

OUYRAGIS  nf?aix<8. 
I.  Œuçres.  Lyon ,   1783  ,  4  vol.  in-8'.  II.  Le  catéchu-^ 
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,  Mi.  Lit  papesse  Jeanne^  poème  en  dix  chants , 
Î8  ,  io-S".  IV.  ParapiUa  ,  1784.  Plusieurs  fois 
V.    Tafilemt  phitosophîqtie  du   genre  humain  y 
pw  de  Constantin ,  )767,  m-)2.   Vl.  (ouvres 
yon,   Faucheux,  i783.  Vil.  Ohxervations  sur 
ranrai^e  (  Mercure  de  France  ). 

iclion  en    vers  latins   du  premier  chant  de  la 
ir.    Discours  Hur  r amour-propre.  111.    Sur  les 
-Angleterre.  IV.  La  Lorgnette.  V.  Le  Naufrage, 
rois  chants.  VI.  Discours  sur  tutititt!  des  lettres 
wes ,  en  réponse  â  un  censeur  qui  avait  son- 
tcme  de  J.  J.  Rousseau.  Ce  censeur  ètail  l'ahbè 

—  NOVEL   iiE   BtLLEnocuE  (  Alexis  )  ,  né  à 
;he  en  Beaujolais ,  dans  le  mois  de  mars 
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men  des  difféfentes  perceptions  de  Vesprii,  lY.  Des  déçoit- 
certes  à  faire  d<ms  la  phjrsiçue,  Y.  Dissertation  sur  Vétas- 
ticité.  YI.  Des  effets  de  Voir  sur  tes  êtres  ammés,  YII.  De 
la  multiplication  des  végétaux.  YUI.  Considérations  sur  les 
principales  causes  qui  diminuent  fa  fertilité  des  terres, 
IX.  De  la  conservation  des  grains,  X.  Discours  sur  rimpar^- 
tance  de  se  précautionner  dans  les  villes  contre  la  corruption 
des  eaux,  XI.  De  V influence  des  astres.  XII.  Réponse  à  des 
observations  sur  la  congellation  de  F  eau.  XIII.  Dissertation 
sur  les  vers  léonins. 

1746.  —  Basset  (Jean-Baptiste),  né  à  Lyon  le* 
20  juillet  1717,  mort  le  25  juillet  1 752. 

Président  en  la  Cour  des  monnaies.  Suivant  Per- 
netti ,  il  n^a  manqué  à  J.-B.  Basset  que  des  années 
pour  être  célèbre . 

1746.  — Go  Y  (Benoît)  ,  mort  le  26  septembre 
1 784  ,  dans  un  âge  fort  avancé. 

Avocat  en  parlement ,  substitut  du  procureur  du 
roi  en  la  jiurisdiction  de  la  conservation,  échevin.  Il 
a  rendu  compte  des  travaux  académiques  ,  le  27 
avril  1762. 

OUYAAGB    IMPRIMA. 

Discours  sur  les  naissances  tardives ,  inséré  dans  on  re- 
cueil des  lois  sur  le  même  sujet. 

MÀKD8CRITS    CONSULYMs. 

I.  Idée  du  vrai  et  du  faux  philosophe.  II.  Parallèle  de  la 
morale  de  Gicéron  et  de  celle  de  Sénèque.  III.  Mémoire  sur 
la  mendicité.  lY.  Dissertation  sur  les  homes  ou  limites  des- 
héritages de  la  ville  et  de  la  campagne ,  et  sur  les  lois  qtd 
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r<-,)lKi:  V.  O/'xervationa  sur  le  traité  des   délits 
tes.  vr.  Seconde  lettre  sur  le  traité  des  délita  et 
.    VII.  Discottrs  sur  tutiUté  de  la  culture  des 
c  l'élude  réfléchie  de  Flùstoire,  pour  former  de 
•>liais  et  de  grands  jurisconsultes .  VllI.  Réflexions 

net:    IX.  Notice  du  livre  du  président  Brisson , 
)e  verbomm  quœ  ad  jus  pertinent  signilieatiooe. 
'craliotis  sur  ta  magistrature.  XI.  Discours  sur 
î  Académies  de  provinces  et  des  prix  qu'elles  dis- 
;iT.  Discours  sur  les  principales  causes  de  Findi- 
ouvriers  à  Lyon ,  et  sur  tes  moyens  <Cy  remédier. 
wrclies^sur  la  législation  (C Athènes  et  de  Rome, 
•drc  qui  y  était  observé  dans  Cadmimslration  de 
XIV.  Becherches  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du 
ïrîsson.  XV.  Des  privilèges  accordés  à  Vagricut- 
'es  lois  romaines.  XVI,  Notice  de  Fouvrage  dit 
Brisson  ,  intitulé  :    De  formulis   et  solemnîbu» 

281 
Mémoire  dont  fait  mention  son  compte-rendu  ,  en 
date  du  8  mai  1764. 

OUYRACBS    IHPUlltfs. 

I.  Leê  abus  de  Téducation  sur  la  piété ,  ia  morale  ei 
t étude.  Paris ,  i728,  in-12.  II.  Le  repos  de  Cyrus,  Paris,' 
1732,  m-8\  m.  Les  conseils  de  r amitié ,  1738,  în-IS. 
Francfort.  IV.  Lettres  philosopMques  sur  les  physionomies. 
Lyon ,  1 760 ,  în-S**.  V.  Histoire  de  Favoride.  Genèye , 
1750  ,  în-8*.  VI.  Observations  sur  la  vraie  philosopide. 
Genève  ,  1757,  in-12.  VII.  Recherches  pour  servir  à  thU" 
toire  de  Lyon ,  ou  les  Lyonnais  dignes  de  mémoire ,  1 757 , 
2  Yol.  petit  in-8''.  VIII.  Tableau  de  la  ville  de  Lyon  ^ 
1760,  in-8**.  IX.  Essai  sur  les  cœurs.  Amsterdam,  1765, 
in'12.  X.  Discours  sur  le  traçait.  Lyon  ,  1766,  in-IS. 
XI.  Traité  de  F  homme  sociable  açec  des  lettres  pliilosophi- 
ques  sur  la  jeunesse.  L'auteur  en  remit  un  exemplaire  à 
rAcadémie ,  le  1 7  novembre  1 772.  XII.  Lettres  philosophi- 
ques sur  les  sympathies.  Exemplaire  offert  à  l'Académie, 
le  12  novembre  1776. 

MÀIfVSCRITS  coHSBavis. 

I.  Hebes  et  Herculis  hymen  ,  vers  latins.  II.  Discours 
de  remercîment  à  rAcadémie  de  Ville francJie.  III.  Eloge 
funèbre  du  Dauphin.  FV.  Réponse  aux  questions  d'un  père 
sur  r éducation.  V.  Remontrances  aux  religieuses  sur  leurs 
pensionnaires.  VI.  Discours  sur  les  avantages  de  r  histoire 
par  rapport  à  Véducation.  VII.  Réflexions  sur  h  livre 
intitulé  :  Telliamed.  VIU,  Mémoires  sur  le  citronnier  ,  le 
cochlcaria  et  la  véronique.  IX.  Du  platine  ou  or  blanc. 
X.  Lettre  sur  les  inscriptions  de  la  nouvelle  salle  de  comédie. 
XL  De  la  nécessité  dimprimer  les  Mémoires  de  f  Académie. 
Xïl.  Eloge  de  MM.  les  Académiciens  de  Lyon ,  morts  de- 
puis \n^^  jusqu'en  1755.  XIII.  Éloge  de  M.  de  la  Monce. 
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oire  sur  Feau  la  plus  convenaMe  à  la  boisson. 
>!<ige  lies  Académiciens  de  Lyon  ,  depuis  1700 
757,    XVI.   Conjectures  sur  T incendie  de  Lyon. 
'ca>i  du  Lyonnais.  XVIII.  Mémoire  sur  le  chêne. 
nul  hisiorique  de  [Académie  de  Lyon ,  depuis 
t'en  1756. 

—  Greppo  (  Jean-Baptiste  ,  l'abbé)  ,  né  à 

7  mai  1712,  mort  le  1 2  juin  1 767 . 

ne  de  Saint-Paul.  Ses  infirmitc's  le  forcèrent 

lieure  à  renoncer  à  TAcadémie.    L'abbé 
tauteui-  d'une  Notice  eur  Téglise  collégiale 
'aul.  Il  fît  la  découverte  ou  plutôt  l'examen 
iscriptions  latines:  l'une,  dans  la  chambre 

de   cette  église ,    est  relative  à   un  prêtre 
hiijues  ,  et  parut  à  l'abbé  Grcppo  plus  an- 

k  . 
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1750.  —  Grassot  (Pierre).  Chirurgien  juré ,  doc- 
teur en  médecine  ,  associé  de  TAcadémie  royale 
de  chirurgie  qui  lui  décerna  plusieurs  prix ,  chirur- 
gien-major du  grand  Hôtel-Dieu  de  Lyon.  Pour  obte- 
nir cette  place ,  il  remporta  sur  Barthélemi  CoUomb , 
rival  dangereux.  Il  vivait  encore  en  1 799. 

OUTEÀGES    IMPRIMAS. 

I.  Mémoire  sur  TirvocvlaHon  de  la  petite  vérole.  II.  Divers 
Mémoires  sur  tart  de  guérir, 

MAKUSCRITS  CONSERTis. 

I.  Dissertation  sur  les  organes  qui  serpent  à  préparer  et 
qui  fournissent  la  saliçe ,  sur  la  nature ,  les  différences  et 
les  usages  de  ce  fluide.  II.  Discours  de  réception.  III.  Rapport 
sur  des  bandages  ék  nouvelle  invention  (1 784). 

1 751 .  —  BoRY  (André  de)  ,  mort  à  Lyon  le  15 
mars  1 792 ,  à  Fâge  de  76  ans. 

Chevalier  des  Ordres  de  St-Louis  et  de  St-Lazare , 
commandant  du  château  de  Pierre-Scise.  Il  a  termine 
plusieurs  des  séances  publiques  par  la  lecture  d^une 
partie  des  Odes  d^  Horace  qu^il  avait  traduites  en  vers 
français.  Cette  traduction  n'a  pas  été  livrée  à  Tim- 
pression.  Il  fîit  nommé  Secrétaire  pei*pétuel  pour  la 
classe  des  belles- lettres  en  1765. 

OI7TRÀ618    IMFRDds. 

I.  La  mort  d^Eglé^  élégie.  II.  Ode  sur  timmortaUté  d& 
rame. 

MANUSCRITS    CONSBRyMs. 

I.  Eloge  historique  de  M .  Genève.  11.  Eloge  de  MM.  Bloud 
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m.   Eloge  de  M.  J.   A.    Claret  <fe  Fleurieu. 
th-  M.  de  Brosse  (  D.  A.  Bertholon  de  Brosse  ). 
un  de  deux  odes  (fHorace.  VI.  Comptes-rendus 

67  j. 

—  Pestalozzi  (  Anloine-Joseph  )  ,  né  à 
1  7  mars  1  703  ,  de  Jérôme  Jean  ,  mort  le 

1779. 

ir  en  médecine,  des  Sociétés  royales  de  Paris 

itpiîllier,  médecin  de  rHôtel-Dieu  de  Lyon. 

V  ;iO  ans,  il  fut  appelé  à  l'armée  française 
Son  éloge  ,  conservé  manuscrit ,  a  été  pro- 

f  la  docteur  Rast ,  son  ami. 

nirs  sur  Félectricttc,  Ces  discours  sont  au  nombre 
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VI.  Mémoires  sur  rexploitaHon  des  mines  de  la  concession 
accordée  aux  sieurs  Blumenstein. 

m 

1752.  — PusiCNiEU  DE  BoFHN  ,  abbé  de  Fores- 
Moutier ,  vicaire-général  du  diocèse  de  Lyon  y  neveu 
du  cardinal  de  Tencin. 

MANUSCRITS    GONSULinCs. 

I.  Du  beau  et  du  goûi,  II.  Compte-rendu  des  travaux 
académiques.  1768. 

1 752.  —  Perrache  (Antoine  Michel) ,  né  à  Lyon 
en  1 729 ,  mort  en  septembre  1 779. 

Sculpteur  de  FÉcole  de  Rome ,  membre  de  FAca* 
demie  impériale  de  Florence.  A  Fâge  de  1 5  ans  ,  il 
obtint  deux  prix  dans  les  Écoles  de  Paris ,  et  il  fut,  à 
2 1  ans  y  le  premier  Français  couronné  par  FAcadé- 
mie  de  St-Luc.  Perrache  avait  une  difformité  corpo- 
relle qui  ne  nuisait  en  rien  à  Factivité  de  son  intelli- 
gence. Ce  n^est  pas  de  lui  que  Fabbé  de  Gouvemet 
aurait  pu  dire  :  Allez  ,  Monsieur ,  vous  ne  méritez 
pa^s  d'hêtre  bossu.  Dès  1765  y  il  manifesta  Fidée  d^é- 
tendre  la  villo  de  Lyon  au  midi  y  en  reculant  dCune 
demi-lieue  le  confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône.  On 
fit  plus  tai*d  une  chaussée  qui  a  immortalisé  son  nom. 
Perrache  avait  agrandi  le  plan  conçu  par  Delorme. 
Il  y  eut  entre  eux  des  débats  publics  à  ce  sujet.  De- 
lorme y  un  niveau  en  main  ,  soutenait  que  dans  le 
local  assigné  aux  moulins  par  Perrache  y  on  n^obtien- 
drait  jamais  assez  de  chute  pour  les  faire  tourner. 
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-cpoiulait  pat'  de  l'imagination  ;  mais  Icâ  lois 
lies  t{iii  régissent  les  cicmcnts  ne  se  prêtent 
lllliision.'f  de  l'esprit. 

|778,  Perrache  proposa  différentes  construc- 
iiire  à  Lyon,  pour  établir  un  (juai  sm-  la  rive 
î  la  Saône  ,  depuis  le  pont  du  Change  jns- 
lai  de  la  Baleine  ,  pour  prolonger  celui-ci 
■i's  le  palais  de  rArchevêcbé  ,  pour  former 
Ite  cette  étendue  des  ports  vastes  et  commo- 
r  ronstiTiire  une  prison  dans  une  aile  du 
l'-Justice,  etc.  Toutes  ces  idées  utiles  ont  été 

s'exécutent  dans  ce  moment. 
.  Perrache  fut  un  des  premiers  fondateurs  de 
G  dessin  de  Lyon.  Il  avait  élevé  un  mausolée 
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proportions  du  corps  humain.  VII.  Des  proportions  de  la 
femme.  VIII.  Constructions  à  faire  à  Lyon.  IX.  Projet  de 
M.  Perrache.  X.  Suite  du  Mémoire  précédent.  XI.  Ohser^ 
{fations  sur  les  monuments  antiques  de  Fienne  en  Dauphiné. 
XII.  Discours  sur  Vamour-propre.  XIII.  Du  séjour  des 
Romains  sur  le  mont  Ganelon. 

1753.  —  BouTiLLiER  (Charles  Clément)  ,  né  à 
Toulouse  le  7  mars  1701  ,  mort  le  3  mai  1759. 
Directeur  des  postes. 

M.  de  Fleur ieu ,  qui  a  fait  Féloge  historique  de 
ce.  Boutillier ,  conservé  dans  les  manuscrits ,  cite 
les  titres  de  plusieurs  ouvrages  de  cet  Académicien  j 
qui  n^ont  pas  été  publiés  et  qui  n^existent  pas  dans 
les  porte-feuilles. 

1753.  —  ToLozAN  (  Jean-François  ) ,  mort  à  Lyon 
le  25  septembre  1 802  ,  âgé  de  plus  de  80  ans. 

Avocat  général  à  la  Cour  des  monnaies  y  maître 
des  requêtes ,  intendant  du  commerce. 

Sur  la  fin  de  sa  vie  ,  il  était  membre  d'un  Conseil 
intime  que  M.  Najac  y  préfet  du  Rhône  y  avait  cm 
devoir  établir  auprès  de  lui. 

OUTRAGES    IMPRIMAS. 

I.  Observations  sur  la  réforme  de  plusieurs  articles  de 
r ordonnance  de  1673  ,  relative  aux  affaires  de  commerce , 
ia-4°.  II.  Règlement  du  Conseil  y  précédé  de  F  explication 
des  différents  articles  compris  dans  chacun  des  chapitres  j 
avec  les  formules  des  procédures  qu'on  y  suit ,  et  celles  des 
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iiirjentents  qui  s'y  reneletit.  Paris  ,  Moulard  ,  1 786  , 
.  Mémoire  sur  le  commerce  de  la  France  et  de  ses 
Paris ,  Moutard  ,  1 789 ,  ia^=. 

.  —  NoKNOTTE  (Donat) ,  ne  à  Besançon  en 
nort  à   Lyon  le  5  février  1783.  Peintre  du 

endit  à  Paris  en  1 728.  Lcmoine  Tadmit  dans 
: ,  le  distingua  de  ses  autres  élèves ,  et  Tem- 
leindrc  les  fonds  et  les  accessoires  de  la  cou- 
l;i  cliapellc  de  la  Vierge  à  Saint -Sulpice,  et 
iid  du  salon  d'HereuIe  à  Versailles.  Après 
nt  quelques  tableaux  d'histoire  ,    il  se  li^Ta 
du  portrait.  I«s  succès  qu'il  obtint  lui  ou- 
en  1741  ,  les  portes  de  l'Académie  de  iwin- 
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ture   (  ao  nombre  de  quatorze  ).   IV.   Compte^rerutu    He» 
travaux  académiques  pour  tannée  1 765. 

1754.  —  TouRRETTE  (Marc-Antoine-Louis-CIaret 
de  Fleurieu  de  la  ),  né  à  Lyon  en  août  1 729  ,  moit 
en  celte  ville  sur  la  fin  de  1793.  Conseiller  à  la 
Cour  des  monnaies  ,  secrétaire  de  l'Académie  de 
Lyon  ,  pour  la  classe  des  sciences. 

Il  quitta  la  magistrature  jpotir  s'adonner  entière- 
ment à  rhistoire  naturelle.  Il  s'était  formé  un  riche 
herbier  ainsi  qu'une  collection  très  considérable  d'in- 
sectes  et  d'échantillons  des  mines  du  Lyonnais  ,  du 
Dauphiné  et  de  l'Auvergne.  En  1766  ,  il  introduisit 
dans  un  vaste  parc  près  de  rAri>resle  (1)  ,  tous  les 
arbres  et  arbustes  qui  pouvaient  s'y  acclimater  ;  à 
Lyon  même  ,  il  cultivait  dans  son  jardin  plus  de  trois 
milleespècesdeplantesrares.  La  Tourrette  parcourut 
l'Italie  et  la  Sicile  ;  il  alla  herboriser  auprès  de  la 
grande  Chartreuse  avec  J.  J.  Rousseau ,  son  ami  : 
Cl  Que  n* êtes-vous  des  nôtres ,  écrivait  ce  dernier  à 
Du  Pérou ,  vous  trouveriez  dans  notre  guide,  M.  de  la 
Tourrette ,  un  botaniste  aussi  savant  qu'aimable ,  qui 
vous  ferait  aimer  toutes  les  sciences  qu'il  cultive.  » 
tinnée  ,  ffaller  ,  Adanson ,  Jussieu  ,  et  autres  na- 
turalistes célèbres  de  l'Europe  ,  entretenaient  une 
correspondance  suivie  avec  La  Tourrette .  L'éloge  de 

(1)  Ce  p*rc  Ml  aujourd'hui  ïH.  de 8t-Trivter. 
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1  a  été  lu  ,  en  séance  publique  ,  par 
lr(//sf/.  La  Tourreltc  a  fait  don  à  rAcadémtc 
des  Mémoires  de  Tabbé  Terray  , 
Xri'espondance  de  Montalembert  ,  d'un  Rc- 
ic(es  du  Clergé  et  de  Mandements  d'évcques. 
■isicurs  autres  ouvrages. 

oDViucEs  lapBHJs. 
iiiUralions  élémentaires  de  èofanique.  1766  , 
l8",  plusieurs  éditions.  La  Tourrctle  composa  cet 
pvcc  l'abbé  Rozier  ,  lorsque  Bourgelat  éublit  à 
vremiùrc  école  vétérinaire  que  la  France  ait  pos~ 
ff'orat/eanMonl-PHa  ,  1770,  in-8".  U\.  Chlorîs 
1783,  ïn-S".  IV.  Conjectures  sur  Vorigine 
Ktiilcs  (Dictionnaire  des  fossiles  de  Bertrand'), 
ries  monstres  végétaux.  (Journal  écono- 
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bésoardt  tiré»  de  quelt/ius  animaux.  IV.  Ahrégi  de  tlùs- 
toire  des  GaiUnsectes  detA.  As  Réaumur ,  avec  des  redier- 
ches  tur  le  /termes ,  le  coccu»  polonicni ,  el  la  cackeniUe. 
T.  LeUre  à  H.  Bertrand ,  sw  les  Bélemnilet.  VI.  Méthode 
pour  faire  fhmle  de  pépin.  VII.  Projet  proposée  tA" 
cadémie  y  pour  une  histoire  nahireUe  des  provinces  du 
Lyonnais,  Forez  et  Beat^olais.  VIII.  Compte  -rendu  de»  tra- 
vaux académiques.  IX,  Eloges  historique»  de  raftMDugaiby, 
du  chevalier  de  Ville ,  de  Noyel  de  Belleroehe  »  de  Crozet , 
et  rfcMtHitinoiillon.  X-  Réflexions  sur  tes  eaux  de  puit». 
XI.  Description  eTun  enfant  difforme  né  à  Lfon.  XII.  /Végé- 
tation observée  dan»  le  I^ormais  y  années  1 773  et  1 774. 

1754.  —  Dumas  (le  Père),  né  à  Lyon  en  f696, 
mort  en  1776.  Jésuite,  professeur  d^hébreu.         . 

Le  Père  Dumas  passa  plusieurs  années ,  en  ^alité 
de  missionnaire ,  parmi  les  sauvages  du  Canada , 
dont  il  sut  se  concilier  la  con&ance  ,  le  respect  et 
Tamour.  Apcis  avoir  enseigné  Thébreu  au  célèbre 
abbé  Bossut ,  son  compatriote ,  il  s^aperçut  de  la  vo- 
cation de  ce  dernier  pour  les  sciences  mathématiques 
dans  lesquelles  il  Finitia.  L'éloge  du  P.  Dumas  est 
inséré  dans  un  compte-rendu  de  travaux  académi- 
ques par  Barou. 

ODTRAGE  iNruai. 

Harmonie  tempérée ,  avec  des  éclaîrelMements.  (Recueil 
du  P.  Pézenai.  ) 

MlnvICUTS    GOHSIKTia. 

I.  Mémoire  sur  la  force  centrale.  11.  Solution  du  pro- 
blème astronomique  de  Kepler.  Kl.  Mémoire  sur  une  espèce 
de  eeeur  formé  par  la  rotation  ttune  ellipse  autour  de  tun 
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imnètfcs  obliques.  IV.  Mémoire  sur  la  l/iéorie  <fr« 

V.   Mémoire  sur  /m  comètes  en  gémirai,  et  sur 

1  759  E/i  parlicuUer.  VX.  Nouvel  essai  tle  la  théorie 

'les,ctdcsonappticationàcellede  1760.  VU.  Obser- 

«V.  IS..  yVoifc  rf(T  rharmonie  tltéorique  et  pratique. 
s  Mémoires  astronomiques. 

ii.  —  Rast  de  Mait.\s  (Jcan-Bapttste)  .  ne  à 
[c  en    Vivarais  en  1732  ,  mort  à  Albigny 
c  )  le  1  "  juin  1810.  Docteur  en  me'decine ,  de 
rsitij  de  Montpellier. 

ibrc  du  Collège  de  médecine  de  Lyon  ,  Rast 
1774  ,  le»  fonds  d'un  prix  propose'  par  ce 
sur  la  question   :    Quelle  est   la  nature  et  le 
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pente.  Si  on  pouvait  trouver  ce  médaillon ,  il  ne  serait 
sans  doute  pas  inutile  au  sculpteur  qui  sera  chargé  un 
jour  de  faire  en  marbre  le  buste  du  célèbre  archi- 
tecte lyonnais  ,  sur  les  fonds  légués  à  la  ville  par 
M.  Grognard. 

OUTRAGES    niPRIMis. 

I.  Réfllexions  sur  rinoculaiion  de  la  petite  vérole, 
1763.  II.  Instruction  pour  les  mères  -  nourrices  (avec 
Colomb).  Lyon,  1785j  in-12.  III.  Avis  sur  rétablisse- 
ment de  cimetières  hors  de  la  ville. 

MANUSCRITS    GONSBRTis. 

I.  Observations  médicinales,  II.  Recherches  sur  les  signes 
auxquels  on  peut  reconnaître  si  un  homme  a  été  noyé  ou 
jeté  dans  feau  après  sa  mort,  III.  Observations  anatomico- 
pratiques,  IV.  De  la  saignée.  V.  Discours  de  réception  à 
r Académie  de  Lyon.  VI.  Comptes-rendus  des  travaux  aca- 
démiques (10  décembre  1763  et  5  décembre  1775). 
VII.  Eloge  historique  de  A.  J.  Pestalozzi.  VIII.  Réflexions 
sur  les  hôpitaux.  IX.  Réponse  à  des  demandes  sur  F  Hospice 
de  Lyon,  X.  Projet  d'une  pharmacopée  de  Lyon ,  et  vue  sur 
ce  sujet.  XI.  Description  des  parties  extérieures  de  la  géné- 
ration de  Benoit  Grand.  XII.  Explication  de  deux  inscrip- 
tions sépulcrales  trouvées  à  Lyon^  en  1775.  XIII.  Explica- 
tion d'un  monument  antique,  (  Deux  chevaux  en  terre 
cuite ,  réunis  par  un  jong  qui  en  Ile  les  crins.  ) 

1755.  —  Sozzi  (  Louis  Franéois  de)  ,  né  à  Paris 
le  4  octobre  1 706  ,  mort  à  Lyon  le  1 1  mars  i  780. 
Avocat  en  Parlement  ,  membre  de  TAcadémic  de 
Berlin. 
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iJii  i('lcl>rc  avocat  Le  Normant ,    Sozzi   fut 

I  Bailli  gt-neral  du  temple.  Ses  Mt'moircs  sur 

Imentâ  olographes  et  sur  la  mouvance  des  pai- 

fVatice  ,  furent  rcimpriin<!s  plusieurs  fois  et 

avec  avidité.   Il  était  en  correspondance 

icrinclisur  le  nouveau  Code  dejurispnidcnce 

impératrice  donnaà  laRussie.  L'auteur  a  in- 

correspondance  dans  sa  vie  littéraire.  On 

Kn  extrait  de  l'éloge  de  L.  F.  de  Sozzi  dans  le 

mdc  Lyon  (1  784  ).  L'éloge  de  cet  Académicien 

ce  par  M.  Malhon  dans  la  séance  publique 

Icembre  de  cette  année. 


I-  l'urne  antique  de  plomb  ,  trouvée  à  Lyon. 
\isse»tent  sur  thyine  qui  a  paru  dans  le  Lyonnais 
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IV.  Discoure  sur  réloge  de  foliaire  par  le  roi  de  Prusse. 
T.  Traité  de  la  parfaite  conservation  det  grains ,  traduit 
de  ntalien  de  Barthelemi  Inlieri.  VI.  Résultat  de  quelques 
expériences  faites  sur  le  diamant ,  par  MM.  MacqacT  , 
Cadet  et  LsTofsler.  VII.  Discours  de  réception  A  FAca- 
dinùe  de  lyon.  VIII.  Mémoire  sur  ta  bibliothèque  Ada- 
moli.  IX.  Rechercftes  historiques  sitr  la  devise  de  tAcOf- 
dénde  de  Lyon.  X.  ExplicalUon  d'un  passage  (fAusonni» 
sur  le  gouvernement  consulaire  dans  les  villes  mumcipales, 
XI.  Fie  littéraire  de  M.  de  Sozzi.  XII.  Discours  sur 
Fépigramme.  XUI.  Stances  sur  la  brièveté  nécessaire  de  nos 
deuils  pubUcs. 

1755.  —  DuGAs  DE  QuiKSOKAS  (François)  ,  ne  à 
Lyon  le  5  août  1719,  moitié  31  juillet  1768. 

Officier  au  régiment  de  la  reine  (  infanterie  )  , 
il  6t  les  campagnes  d'Italie  ,  pendant  la  guerre 
de  1744. 

Il  est  auteur  d'observations  sur  Juvénal  et  Casau' 
bon ,  ainsi  que  sur  le  Dictionnaire  celtique  de  Tabb^ 
Bullet.  En  1762,  lorsqu'on  projetait  la  formation 
d'un  bureau  administratif  des  collèges  ,  on  avait  ou- 
blié de  comprendre  l'Académie  dans  les  corps  qui 
devaient  fournir  les  membres  de  ce  bureau.  Dugas  de 
Quinsonas  prononça  un  lUscours  dans  lequel  il  fît 
sentir  avec  force  le  ridicule  de  cette  omission.  Son 
éloge  ,  par  Bollioud  ,  est  au  nombre  des  manuscrits 
académiques. 

MiHDSCUT    CORSIBTf. 

Discours  lu  A  F  Académie ,  le  9  décembre  \  762. 
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lii.  —  PoL'TEAU.  (  Claude  )  ,  né  à  Lyon  h 
1  724  ,  mort  dans  la  même  ville  le  10  fé 
Docteur  en  médecine  ,  cliirurgicn-majo 
Hûtcl-Dieu ,  membre  de  l'Académie  royal 
gie. 

iteau  fit  un  grand  usage  du  moxa  peu  cnif 
temps.  Igné  et  ferro  sanabal.  II  a  obtenu 
;  célébrité.  On  a  vu  ,  dans  le  sixième  cha] 
première  section  de  cet  ouvrage  ,  ijue  Pou 
fonds  de  plusieurs  prix  fondés  par  l'Âcailé 
ogc  a  été  composé  par  de  la  Tourrette. 

ouvHiCES  iHPniuis. 
îélange»  de  chirurgie.  \  760  ,  in-8'.  H.  Essai  i 
1 763  ,  in-8°.  IIl.  La  Taille  au  ruveati.  1 765  ,  i 
uvres  posthumes.  1783  ,  3  vol.  in-S". 
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rintéret  particulier  qu'il  portait  à  la  Compagnie.  Par- 
venu au  ministère  j  il  contribua  beaucoup  à  la  conces- 
sion d^un  emplacement  à  rHôtel-de-Ville  pour  la 
bibliothèque  Adamoli  y  et  il  fit  don  à  FAcadémie  d**un 
herbier  formé  dans  les  Pjrrénécs  par  le  docteur 
Barère.  Il  devint  lieutenant- général  de  police  de 
Paris  j  et  ensuite  contrôleur- général  des  finances.  En 
1 789  ,  Tabbé  Perrichon  offrit  à  P Académie  un  buste 
en  plâtre  de  Bertin  ,  qui  fut  accepté  avec  d^autant 
plus  de  reconnaissance  que  la  Compagnie  avait  de 
grandes  obligations  à  ce  Ministre  d'état. 

MANUSCRIT    GOlfSIRTi. 

Discours  de  réception. 

1756.  —  Terrasson  de  la  Barolière  (Antoine  ). 
Le  discours  quMl  adressa ,  en  qualité  de  Directeur  j  au 
nouveau  Prévôt  des  marchands  ,  est  inséré  dans  le 
procès-verbal  de  la  séance  du  1 8  janvier  1  785.  Dans 
son  compte  rendu ,  du  1 2  avril  de  la  même  année ,  il 
traita  de  l'imagination  dans  ses  rapports  avec  les 
sciences  j  les  belles-lettres  et  les  arts. 

■AlfUSCRITS    GOHSERT^. 

I.  Extrait  d'un  discours  sur  la  difficulté  de  cormaUre 
la  vérité  et  de  s* en  assurer,  II.  Discours  de  réception  à 
V Académie  de  Lyon,  III.  Compliment  à  M,  Tolozan  de 
Montfort ,  Préçàt  des  marchands,  IV.  Comptes-rendus  des 
travaux  académiques  (  1 76  9  et  1 78  5  ) . 

1 759.  —  Poivre  (Pierre)  ,  né  h  Lyon  en  1719, 
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ris  Je  6  janvier  1 786.  Intendant  des  Iles  de 
de  Itourbon. 

'  h  la  congrégation  des  missions  ctrangcres, 
lit ,  à  vingt  ans  ,  pour  la  Chine  et  la  Co- 
,  et  y  apprit  les  langues  de  ces  deux  pays, 
ras  emporté  ,  à  son  retour  ,  dans  un  enga- 
ec  im  vaisseau  anglais.  Il  fut  fait  prisonnier 
!t  renvoyé,  à  la  paix  de  1745.  Il  établit  un 
rancais  à  Faï-Fo.  Il  apporta  ensuite  à  Tlle 
;  quelques  plants  d'épicerie  sauvés  avec 
■etourne  étudier  Madagascar ,  et ,  repassant 
; ,  il  devient  une  troisième  fois  prisonnier 
is.  Ayant  obtenu  le  cordon  de  St-Michel  et 
de  noblesse  ,  il  part  en  1767  pour  les  Iles 
et  de  Bourbon  qu'il  administi'e  pendant  six 
m  succès  et  une  gloire  auxquels  l'histoii-e 
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ponse  aux  objections  sur  la  préparation  et  la  teinture  des 
soies.  (Journal  de  Commerce  9  novembre  1760.)  III.  Dis- 
cours aux  habitants  des  Iles  de  France  et  de  Bourbon.  Ile 
de  France  9  Imprimerie  royale  9  1768  ,  in-^"".  Discours 
prononcé  dans  la  première  assemblée  publique  du  Conseil 
supérieur  de  File  de  Framce. 

Ces  deux  discours  sont  insérés  dans  l'édition  des  Voyages 
{Tun  philosophe  9  1 769. 

lUHuscaiTS  GOHssayxs. 

I.  Discours  sur  le  commerce.  II.  Du  versement  des 
épis.  m.  Recherches  sur  tétai  de  Fagrictûture  chez  diffé^ 
rente  peuples  de  V  Afrique  et  de  VA  sic.  IV.  Ohserçations  sur 
le  décreusage  et  le  tirage  de  la  soie.  Y.  Recherches  sur  la 
méthode  suivie  par  les  Indiens  de  la  côte  de  Coromandelf 
dans  la  peinture  des  toiles  de  coton.  VI.  Compte-rendu  des 
travaux  académiques  penétant  le  second  semestre  de  1765. 

On  regrette  de  ne  pas  trouver  dans  les  porte-feuilles 
d'autres  ouvrages  de  P.  Poivre ,  lus  dans  les  séances  de 
l'Académie  ,  tels  que  : 

I.  Lettres  sur  V amélioration  des  possessions  de  nos  co^ 
lonies ,  et  sur  plusieurs  recherches  relatives  à  F  histoire  des 
Iles  de  France  et  de  Bourbon.  1769.  II.  Mémoire  sur  la 
culture  du  giroflier ,  du  muscadier  et  du  savonnier  dam 
les  colonies  françaises.  1771. 

1 759.  —  Bertholon  de  Brosse  (Damien-Antoine) , 
né  à  Lyon  le  26  janvier  1727,  mort  le  20  juillet 
1778.  Avocat ,  conseiller  à  la  Cour  des  monnaies. 

Des  chagrins  domestiques  et  des  maladies  ne  lui 

permirent  pas  de  suivre  avec  assiduité  les   séances 

académiques.  Son  éloge  a  été  prononcé  par  de  Bory. 
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MUDScKiTs  coirsiBTJa. 
■ours  lie  réception  A  CJcadénùedeLyon.  II.  Co 
s  travaux  académiques  ,  du  i"  mai  1 770. 

'.  —  Genève  (Jean-François)  ,  né  le  25 
■  I7()fi,  moitié  15  mai  1776. 
lier  syndic  du  commerce  ,   echevin.  Il  i 
•  qui ,  par  l'usage  d'une  machine  ingénie 
Il  le  dessin  des  taffetas  chinés ,  leur  doni 
c  coup-d'œil  agréable  ,  sans  Icijuel  les  él 
es  plus  riches  perdent  leur  plus  grand 
illit  h  Florence  et  répandit  dans  sa  pab 
u  beau  lustre  des  satins.  Il  fit  désigner  cfc 
une  inscription  :  méthode  aussi  simph 
re  ,   dont  l'invention  est  le  fruit  des   siè 
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dre  la  vie  sur  le  champ  de  bataille.  La  Chambre  de 
commerce  voulait  faire   imprimer  les  Parères   de 
J.  F.  Genève  ;  la  modestie  de  Fauteur  s'y  opposa. 

MANUSCRITS    GONSBEVis. 

I.  Antiquités  iTHerculanum.  C'est  la  traduction  du  pre- 
mier et  de  la  moitié  du  second ,  des  sept  volumes  donnés 
à  l'Académie  par  le  roi  de  Naples.  II.  Quatre  discours  sur 
le  commerce.  III.  Obserçations  sur  le  décreusage  de  la 
soie.  IV.  Second  Mémoire  sur  le  même  objet,  V.  Mémoire 
sur  la  population.  VI.  Compte-rendu  des  travaux  académi- 
ques. 15  avril  1766. 

1760.  —  MiLLOT  (Claude-François-Xavier ,  Tabbé) 
né  à  Ornans  en  1 727  j  mort  à  Paris  le  21  mars  1 785. 
Membre  de  F  Académie  française. 

Il  professa  la  rhétorique  au  collège  des  Jésuites ,  à 
Lyon  ,  un  des  plus  célèbres  de  France.  Ayant  été 
forcé  de  quitter  la  Congrégation ,  à  cause  de  l'éloge 
de  Montesquieu  qu'il  avait  fait  dans  un  discours  cou- 
ronné à  Dijon  ,  il  fut  nommé  grand-vicaire  de  M.  de 
Montazet ,  archevêque  de  Lyon.  Chargé  ensuite  de  la 
chaire  d'histoire  ,  au  collège  de  Parme  fondé  par  le 
marquis  de  Félino ,  Tabbé  Millot  n'abandonna  pas 
ce  ministre  dans  la  disgrâce  ,  et  sa  conduite  généreuse 
lui  fit  obtenir  une  pension  de  4,000  fr.  C^est  à  lui 
que  fut  confié  le  soin  de  présider  à  Féducation  du  duc 
d'Enghien ,  mort  dans  les  fossés  de  Vincennes.  L'é- 
loge de  Fabbé  Millot ,  par  M.  Lingay ,  a  été  couronné 
en  1 8 1 4  par  l'Académie  de  Besançon. 
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dans  la  capitale ,  de  suivre  la  construction  du  dôme 
de  THâpital  et  de  la  salle  de  spectacle.  On  lui  doit 
le  portail  et  la  tribune  de  l'église  du  Oand-Collége, 
rbôtel  Dervieu  du  Villars  ,  etc.  (  Voir  le  chapitre 
des  Notices  historiques  ,    2"  vol.  ) 

KIRCSCKITI    GOnSERTiB. 

I.  De  ta  manière  de  toiser  les  ouvrages  de  maçonnerie. 
II.  Observations  sur  les  voûtes  plaies.  III.  De  Fart  de  d^eoz 
rer  les  appartements.  IV.  Discours  de  récepUon  sur  t archi- 
tecture extérieure  des  édifioes  dune  grande  ville.  ^ .  Compte- 
rendu  des  travaux  académiques.  Décembre  1 770, 

1 76 1 .  —  Fleubuu  (ChaHes-Pierre  Claret ,  comte 
de  ) ,  ne'  à  Lyon  en  1 738 ,  mort  à  Paiis  le  1 8  août 
1610.  Membre  de  Tlnstitut  et  du  bureau  des  Lon- 
gitudes. 

Il  entra  dans  la  marine ,  à  Tàge  de  1 3  ans  et  demi. 
Ayant  servi  pendant  la  guerre  de  sept  ans ,  il  reprit 
ses  travaux  à  la  paix  de  1763,  etja  construction 
d'une  horloge  marine  en  fut  le  premier  fruit.  Cet 
horloges  qu'il  perfectionna  de  concert  avec  Ferdinand 
Berifaoud  furent  esaa3rées  en  1 768  ,  sur  la  frégate 
VIsis  ,  commandée  par  Fleurien ,  alors  lieutenant  de 
vaisseau.  En  1776,  il  fut  nommé  directeur-géoéral 
des  ports  -et  arsenaux  de  la  marine.  C'est  dans  cette 
place  qu'il  a  dirigé  presque  tous  les  plans  des  opéra- 
tions navales  de  la  guerre  de  1 778  et  ceux  de  toutes 
les  campagnes  de  découvertes,  tellesque  celles  de  La 
Pérouse  et  de  d'Entrecasteaux.  Il  rédigea  l'Ordon- 
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Il    roi   sur  la  régie  et  l'administration   des 
arsenaux.  Paris,  1776,  in-4'*.  Après  avoir 
strc  de  la  marine,  du  27  octobre  au  17  mai 
il    fut    chargé    de    l'éducation    du    fils    de 
.VI  ,   en  qualité  de  gouverneur.  Du  Conseil 
ieiis  oii  il  siégeait  en  1  797  ,  il  fut  appelé  au 
,1'i'tat.  II  est  mort  sénateur. 
Fil  iirieu  était  absent  de  Lyon  pour  le  service 
lurstpi'il   fut  nommé  membre  ordinaire  de 
Tiir  de  Lyon;  mais  on  considéra  que  son  do- 
tait dr?  droit  chez  son  père.  (Voir  le  second 
de  Y  Histoire  de  V  Académie  .^ 

^uvcrle"  des  Français  dans  le  sud-est  de  la  nou- 
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correspondant  de  F  Académie  royale  d^architecture. 
G^est  sur  ses  dessins  et  sous  sa  direction  qu^a  été  bâtie 
Téglise  des  Augustins,  aujourd'hui  Saint-Louis.  Il  est 
auteur  dW  Mémoire  sur  les  questions  de  Minimis  et 
Maximis  qu'on  regrette  de  ne  pas  trouver  dans  les 
manuscrits,  ainsi  que  de  plusiem's  autres  disserta^ 
tions. 

MÀlfUSC&IT    COlfSIRVi. 

Discoiurs  de  réception ,  sur  la  nécessité  des  mathémati'- 
çues  dans  t architecture, 

1762.  —  Lallié.  Ingénieur  en  chef  de  la  Géné- 
ralité de  Lyon. 

MÂNUSCIUTS   COHSSRTMs. 

Discours  de  réception  à  F  Académie  été  Lyon ,  sur  tuHlité, 
des  sciences  matliétnatigues  pour  la  construction  et  la  con- 
servation des  grandes  routes  et  des  ponts,  II.  Mémoire  sur 
la  construction  d'un  pont  nouveau,  IIÏ.  Observations  sur  une 
verrerie  de  cristal,  IV.  Inscription,  Celte  inscription  fut 
composée  pour  le  piédestal  de  robélîsque  élevé ,  en  hon- 
neur de  Louis  XVI ,  au  faubourg  de  Vaise  ,  dans  la  place 
circulaire  où  se  réunissent  les  deux  grandes  routes  de 
Paris.  L*obélisque  n'a  subsisté  qne  dix  ans.  Ëleyé  en  1783^ 
par  les  soins  de  Fintendant  de  Flesselles  ,  il  a  été  détruit 
en  1 793.  V.  Mémoire  concernant  la  digue  de  la  Téte-éPOr, 
VI.  Compte-^rendu  êtes  travaux  académigues ,  6  décembre 
1 768.  VII.  Rapport  sur  un  Mémoire  de  M,  Pep^onnet^  re- 
latif au  cintrement  et  décintremeni  des  ponts,  VIII.  Rapport 
sur  les  moyens  de  renfermer  la  Durance  dans  un  lit, 

176:2.  —  Gavinet  (Antoine-Nicolas)  ,   né  le    5 

avril  1 724  ,  mort  le  5  mars  1 795. 

T.  I.  20 
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en  Provence ,  le  1  7   octobre  1 723  ,  mort  le  1 3  no- 
vembre 1783, 

Je'suite,  chevalier  de  Tégliâe  ,  censeur  royal.  U 
professa  la  rhétorique  au  collège  d'Avignon  et  ensuite 
au  collège  de  Lyon.  Suivant  Fuaage  ,  il  prononça 
chaque  année  le  panégyrique  de  Louis  XIV  ,  et  par- 
mi six  discours  sur  le  même  sujet,  on  distingua  celui 
qui  était  relatif  au  rétablissement  de  la  marine  Iran- 
çaise.  Il  composa  pour  les  actes  publics  du  collège 
une  tragédie  intitulée  :  Titus,  ou  la  Prise  de  Jérusa- 
lem. On  lui  doit  une  dissertation  sur  la  décadence 
de  l'éloquence  de  la  chaire ,  un  discours  uir  les  avan- 
tages de  l'amour  des  lettres  pour  la  vieillesse  ,  etc. 
L^Âcadémie  de  Lyon  lui  confia  l'anaugement  et  la 
garde  de  la  bibliothèque  Adamolii  LVtoge  de  l'abbé 
Mongez  a  été  fait  en  vers  par  Vasselier,  et  en  prose 
par  Barou. 

ItAHDSCUTS    COHSEBTis. 

I.  Réflexions  sur  fcloquence  d<:  la  chaire.  11.  Compte- 
rendu  de  rétablissement  de  la  bibliothèque  dans  la  nouvelle 
salle  de  T Académie.  III.  De  la  sensibilité  des  gens  de  lettres 
(deux  Mémoires).  IV.  Discours  sur  la  solitude  du  sage, 
V.  Des  mœurs  qu'exige  la  profession  d'homme  de  lettres. 
(  Discours  de  réception.  ) 

1764. —  GoiFFOH ,  mort  à  Alfort,  le  10  mai 
1776. 

Son  père ,  ne  à  Cerdon ,  département  de  l'Ain  , 
était  venu  s'établir  à  Lyon ,  où  il  fut  nommé  échevin 
en  1717.  Ils   cultivèrent  tous    deux  la  botanique; 
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Index    plantarum  qutp  circà  Lugdunum  ncts- 
n  vii'  publif;  par  Jean-Baptiste  Goiffon    père- 
(lan^   son   compte-rendu  ,  rn  date  du  3  àé- 
1776  ,fait  IVloge  du  fils  qui  »5tait,  à  sa  mort, 
bre  des  Académiciens  honoraires  ;  mais  il  ne 
as  dps  ouvrages  de  ce  dernier.  Il  semble  ce- 
t  qu'on   peut  lui  en  attribuer  deux  ,   qui  sont 
es  manuscrits ,  et  que  les  biographes  ne  disent 
ipartenir  à  Jean-Baptiste  Goiffon  ,  ni  à  l'abbé 
GoilTon.  En  1 733  ,  cet  Académicien  s'occupa 
n  d'un  pont  de  fer  d'une  seule  arche  ,    avec 
cent  de  Mont-Petit ,    son  ami.  Ce  pont  aurait 
r  depuis  vingt  jusqu'à  cent  toises  d'ouverture, 
pi'itus  en  a  été  publié,  in-4"',  à   Paris,  en 
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sait  imprimer  à  Paris  ,  sous  le  titre  de  :  Théorie  de 
VtLcide  phosphoriqu€j  on  Exposition  des  phénomènes 
de  la  physique  qui  dépendent  de  Vacide  primitif. 

OUTAAGIS    IMPRIMAS. 

I.  Journées  physiques  ^  1761 ,  2  vol.  în-S".  II.  Le  colosse 
aux  pieds  d^  argile  (le  magnétisme  animal),  1784,  in-8\ 
III.  Caroli  lÀrmei  entomologia  ,  etc. ,  curante  ac  augente, 
C.  Deyillers ,  Lyon ,  1 789  , 4  vol.  in-8\ 

MANUSCRITS    CONSERVAS. 

I.  Parallèles  de  Copernic  et  de  Tycho-Brahé  ,  de  Cassini 
et  ^Huyghens.  II.  Dissertation  sur  le  fluide  y  cause  de 
V ascension  des  aérostats  (ave<^Le  Camus  et  Le  Fèvre). 
III.  De  r électricité.  IV.  Examen  de  Vhypotlièse  de^l.  Euler^ 
sur  r  électricité.  V.  Mémoires  sur  les  comètes.  VI.  Comptes- 
rendus  des  travaux  académiques  ,  1 767  et  1 785. 

1 766.  —  Campicneulles  (  Gharles-Claude-Florent 
Thorel  de  )  ,  né  à  M ontreuil-sur-Mer ,  le  3  octobre 
1737,  mort  en  1809. 

Trésorier  de  France  à  la  Généralité   de  Lyon , 
membre  de   FAcadémie  des  Arcadiens  de  Rome. 

OUYRAGBS   IMPRIMAS. 

I.  Le  temps  perdu  j  ou  Histoire  de  M.  deC.y\  756 ,  in-1 2. 

II.  Cléon^  ou  le  Petit'Maitrc j  espfii  fortj  1757,in-12. 

III.  Essais  sur  divers  sujets^  M^Sjln-i^.  IV.  Le  Journal 
des  Dames ,  1 759  à  1 761 .  V.  Anecdotes  morales  de  la  fa- 
tuité ,  1 760  ,  in-1 2.  VI.  Pièces  fugitives  deM.de  Voltaire  , 
de  M.  Desmahis  et  de  quelques  autres  auteurs ,  avec  deux 
histoires  deSadi^  célèbre  poète  persan.   Genève  et  Lyon 
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langage ,  des  arU  et  de  la  société  ,   lorsqtic  la  mort 
l'a  frappé. 

ODTKJIGES    [HPftlMis. 

I.  Paralléie  des  tragiques  grecs  et  français,  1760,10-12. 
II.  Discours  sur  ces  deux  questions  :  La  caadeur  et  la  fran- 
chise ne  sont-elles  pas  commnnémenl  plus  utiles  dans  le 
maniement  des  affaires ,  que  la  ruse  et  la  dissimulation  ?  Le 
désir  de  perpétuer  son  nom  et  ses  actions  dans  la  mémoire 
des  hommes  est-il  conforme  à  la  nature  et  à  la  raiaon  ? 
1761.  111.  Coup-dœil  sur  les  qualre  concours  ,  relativement 
au  prix  proposé  par  Pabbé  Raynal ,  sur  la  découverte  de 
VÂmérifpte.  Lyon  et  Paris  ,  1 791  ,  in-8'.  Cet  ouvrage  reçut 
de  grands  éloges  de  Raynal,  dans  une  lettre  que  publia  le 
Journal  de  Lyon ,  en  i  791 . 

On  attribue  à  l'abbé  Jacquet  une  brochure  de  S9  p. , 
in-8°,  intitulée  :  Moyens  ^abréger  la  durée  des  procès  et 
d'en  diminuer  les  frais  ,  sujet  mis  au  concours  par  une 
Académie  en  1782. 

■àHCSGKITS  GONSIRTis. 

I.  Fontium  origo ,  pièce  de  vers.  II.  De  ^influence  de  la 
philosophie  sur  les  mœurs.  111.  Des  moyens  de  faire  re- 
fleurir le  commerce  de  Lyon.  IV.  Examen  des  inscriptions 
et  monuments  romains  ,  trouvés  ,  au  mots  de  février  1 768  , 
dans  les  fondations  de  la  Manécanterie  de  Lyon.  V.  De  la 
perfectihilité.  VI.  Esstù  sur  les  mœurs.  VU.  Discours  de 
réception  A  FÀcadénûe  de  Lyon.  (Influence  des  lettres  sur 
les  mœurs.)  VIH.  Quel  est  fétat  de  nature?  (Trois  dis- 
cours. )  IX.  Compte-rendu  des  travaux  académiques  , 
2  mai  1775. 

Dans  son  discours  de  réception ,  l'abbé  Jacquet  traitait 
un  sujet  qui  avait  quelques  rapports  avec  la  doctrine  de 
J.  J.  Rousseau,  contre  laquelle  Bordes  a  combattu  avec 
un  succès  éclatant.  Ce  dernier  ne  laissa  pas  sans  réfutatiaK 
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is  ttr  son  nouveau  confrère  qui  refusa  de  sooleiiir 
Pii  (lisant  :  «  Le  premîpr  de  mes  Toeux  est  pour 
'  second  pour  la  liberté  ,  je  n'en   forme  aucun 
toire  ,  parce  qu'elle  est  le  prix  des  cambals.  » 

—  CîinzET  (Guillaume^  ,  né  à  Sl-PauI-en- 
U-  23  novcniiji-c    I7i4,   mort  le  29  aoi'it 

ant,  de  l'Aïadémie  rayalc  de  la  marine.  Il 
professeur  d'iiydrographie  aux  Ecoles  de  P»o- 
Lu    entrevoyant    les   cléments  de  l'astrono- 
it  t'mu ,  dit  La  Tourrclle ,  comme  un  cœur 
tressaille  en  rencontrant  pour   la  première 

,  Crozct  pratiqua  le  commerce  avec  distinc- 
prit  géomtlrifjiie  s'applitjue  à  tout.  Essentiel 
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1768.  —  Flesselles  (Jacques  de  ) ,  mort  le  14 
juillet  1789. 

Conseiller-d^état ,  intendant  de  Lyon.  Le  com- 
merce de  cette  ville  lui  est  redevable  d^  établissements 
importants.  Il  avait  fondé ,  à  ses  frais ,  pour  perfec- 
tionner la  teinture  noire  de  la  soie ,  un  prix  de  300  1. 
qui ,  sur  le  rapport  de  TAcadémie ,  fut  accordé ,  en 
1 777 ,  à  Jacques  Lafond.  Le  prix  de  1 ,200  liv.  dont 
il  avait  aussi  fait  les  fonds  avec  M.  de  St-Vincent , 
pour  la  direction  des  machines  aérostatiques ,  ne  put 
être  décerné.  Nommé  Prévôt  des  marchands  de  la 
ville  de  Paris  peu  de  temps  avant  la  révolution ,  il 
iut  une  des  premières  victimes  des  troubles  publics. 
LorsquMl  fut  appelé  au  Conseil-d'état,  la  ville  de 
Lyon,  craignant  de  perdre  cet  administrateur ,  de- 
manda avec  instance  de  le  conserver.  Le  Mémoire 
adressé  ,  à  ce  sujet,  aux  différents  ministres  fut  signé 
par  FAcadémie ,  le  doyen  des  comtes ,  le  Prévôt  des 
marchands,  le  bureau  des  finances ,  la  sénéchaussée, 
la  Société  d'agricultr.re  et  plusieurs  citoyens  nota- 
bles. Ce  Mémoire  est  inséré  dans  le  procès- verbal  de 
la  séance  du  1 1  mars  1 783.  Le  3  juin  suivant ,  il  fit 
don  à  la  Compagnie  d'une  médaille  en  argent  frappée 
par  les  soins  de  Franklin ,  à  l'occasion  de  l'indépen- 
dance acquise  par  les  États-Unis  d'Amérique. 

MÀHUSCftIT    GOHSKETi. 

Compte-rendu  des  travaux  académiques  ^  16  avril  1771. 
1770.  —  Barou  du  Soleil  (Pierre  Antoine)  ,  né  ^ 
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luil   (l,ms   celle   ville   en  1793,  à    l'Âge  <le 

■eiir  iluroi  au  Présidial  de  Lyon.  Les  Etudes 
s  et   poétiques  d'un  vieillard  ,    par  lioissv- 
,  contiennent  un  éloge  étendu  de  Raroti  du 
li,  suivant  l'uutcur  ,   lisait  h  l'Académie  de 
nul  i!  était  un  des  llambcaux,  des  Mémoires 
ni  intérêt ,  sur  des  matières  administratives 
■s   ou   politiques.  Cet   Académicien   fut   du 
imbre  de  gens  de  mérite  îmmoléit  après  U 
Lyon. 

ocraACEs  iKPMxiK. 
ludions   de  quelques  écrits  anijlais.  II.  Eloge  de 
Wer.  Lyon,  1785,  in-8°. 

MAHCSCItlTS    COnSERTÉS. 
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retirer  des  pammes  de  ierre  la  poudre  bianche  que  Von 
nomme  amidon  ,  fécule  ou  farine.  Lyon ,  1 779. 

MAirUSGRITS    COlTSBRTiS. 

I.  ObserçoHons  sur  les  diverses  acceptions  du  moi  liberté. 
II.  Dissertation  sur  les  traités  de  commerce  entre  les  peuples 
anciens •  III.  Remarques  sur  divers  objets  d histoire  natur' 
relie  dans  le  territoire  SAi^ignon  et  du  Comtat  Fenaissin* 
IV.  Observations  sur  les  terres  vitrioliques  de  Liés  près  de 
Noyon.  V.  Expérience  faite  sur  le  sable  du  Rhône  ,en  1 777. 
VI.  Examen  d'un  sel  observé  dans  la  couperose.  Vil.  JMirf- 
moire  sur  Fart  de  faire  le  vitriol  de  cuivre.  VIII.  Mémoire 
sur  les  découvertes  nouvelles  dans  les  arts.  IX.  Discoure 
sur  les  manufactures  anciennes  comparées  avec  les  mo^ 
demes.  X.  Moyen  commode  et  économique  de  chauffer  un 
liquide  dans  un  vaisseau  de  hois.  XI.  Mémoire  sur  la  fabri- 
cation des  toiles  sans  lisières  et  des  sacs  sans  couture. 
Xn.  De  r origine  des  règlements  relatifs  aux  manufactures. 
Xin.  Mémoire  sur  F  emploi  de  la  boutTe  de  soie.  XIV.  Mé-- 
moire  sur  Fart  de  faire  les  paillons.  XV.  Mémoire  sur  la 
machine  inventée  par  le  s.  Sarrazin ,  pour  fabriquer  les  bas 
à  côte  avec  maille  à  F  endroit  et  à  F  envers.  XVI.  Reclierches 
sur  la  nature  du  droit  de  haut-ban.  XVII.  Eloge  de  M.  F  abbé 
de  Valemod.  XVIII.  Observation  sur  F  eau  de  la  pompe 
d'im  atelier  de  teinture  dans  la  rue  de  la  Pcyrollerie. 
XIX.  Mémoire  sur  F  aérostat  de  Lyon.  XX.  Alun  de  Saint- 
Etienne.  XXI.  Résultat  de  quelques  expériences  faites  swr 
tm  lichen  des  montagnes  du  Beaujolais.  XXII.  Compte- 
rendu  des  travaux  académiques  ,  7  décembre  1773. 
XXIII.  Sur  F  origine  de  la  dénomination  :  poids  de  Troyes. 

1773.  —  Prost  de  Royer  (Antoine  François),  ne 
à  Lyon  le  îî  septembre  1 729  ,  mort  le  21  septembre 
1784, 
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a( ,  t'.ho-in  .  président  du  tribunal  de  c 
liciiloiiaiit-gi-ncralde  police. 
iii^l>lrul ,  aussi  désintéressé  qu"il  ttait   an 
LU'  liaikilc  ,  rcfuâa  mille  louis  qu'on  lui  pr 
r  Ir  iiionopoie  de  la  venlc  du  grain  et  i 
■iTs  )>(iur  la   vente  de  blés  avariés.  Il   mo 
ivtii;eiire.  Les  aiitein^  de  la  Biographie*  ^ 
diM'iit  à  tort  que  Prost  de  Rover  était ,  de 
le   seul  homme  à  Lyon  qui  connût  le  ( 
Ils  rileul  eux-mêmes   Riolz .  son  collah 
t  ils  auraient  pu  citer  Barou  du  Soleil , 

d.iiis   le  même  geiu^   de   romiaissances 
I.v  on  tint  sur  les  fonts  baptismaux  la  fil] 

^  IV  .te  SOO   (r.  Le  portrait  de  cet  Acad 
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de  l'Académie  de  Lyon  prouTe  qae  ce  prAjugi  n'esUtiil 
pas  dans  cette  ville.  )  II.  analyse  de  fouvraga  Hn  M,  l'nbM 
Bertholon  aur  le  pavé  de  Lyon.  III.  Leltrea  iitr  la  Itoulan 
gerie  de  Lyon. 

—  J773.  Laserre  (  Jean  Antoine  ,  FabW  ),  n<i 
à  Paris  en  1731  ,  mort  à  Lyon  le  2  mani  l7ftt.Do 
la  congrégation  de  FOratoire  ,  chanoine  He  Nuit*  , 
professeur  de  rhétorique. 

Il  a  remporté  des  prix  de  poi^dic  par  ici  odei  itir 
fc»  Poètes  lyriques ,  la  Prise  de  Mahon  ,  les  grand» 
Hommes  de  Dijon;  et  des  prix  d'éloquence  pas  m» 
ëloges  de  Gassendi  et  de  Conieille  ,  par  «on  dîw.-our« 
sur  la  décadence  du  goCit  et  par  Mn  dm'Mun  Mir  les 
avantages  des  jeux  et  des  exercices  publics.  Pour  tx 
dernier  ouvrage ,  dont  le  sujet  avait  tUi'  proptMé  par 
TAcadémie  de  Dijon,  en  1773  ,  Tabbé  f..ajwfrre  fut 
cooronné ,  dans  celte  ulle  ,  des  mains  de  M.  le.  pritux 
de  Condé.  Au  même  instant,  une  vois  t'i-y^a  au  mut 
ie  l'anemblée  :  La  valeur  a  couronné  le  génie.  f> 
cri  fut  rt^pHé  au  milieu  étT%  applaiidiMtern«r»ts.  f^ 
pnoce  attira  Latnre  â  Paris ,  et  voulu»  lui  fjimfmr 
rédarratîon  de  sun  Hl*.  Ce  fr»^H  *-x\ttfU  ;  m^m  1»' 
•erre  te  lia  tr*^  éirmtirriiiefit  dam  la  'japitak;  av«c 
Xarmoalel .  Laltarpe ,  Svard ,  «to-,  L'éW;EP;  éf.  «et 
AcadnBkicn  a  **.^-  *«inpu»é  par  faïUUé  Kaws  .  mm 
A-v*  f*  wM«  anû.  B^iratjE<v  fil  ijx^«ia»T  «eoK' M««A ^ 
*■*  'P'A  p«or  lâttri:  ;  Tnhri  ée  tmmtuiê.  vm  É/Hfrt:  « 
fém  M.  CmMé  Lm»em. 
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7lii/iic elcmenlaire ,  in-12.  11.  L'Eloquence,  pi 
II,  F/iie   lies  poésies    décentes  ,    3    vol.  ,   i 
,r  .h-  Gassendi.  Nîmes,  1768.  V.  Éloge  de 
"(jK.  Vr.  Éloge  de  la  magislralure ,  1769.  Y 
yrii/ue ,  ode ,  qui  a  obtenu  l'accessit  aux  jem 
1-8'. 

MANDSCKITS    CONSEBT^S. 

:  F/ravx,  odo.  H.  ÉpiirenM.  rahf>d  l.et\aii 
iiiiif  sirr  lis  discours  de  réception,  IV.  fet 
■h  M.  Bordes.  V,  Compte-rendu  des  travaux 
,■,11    avril    1780.  VI.   Le  danger  d  être  m 
rc  de  Servilie  à  Bnitus.  Mil.  La  servitude, 
domaines  du  roi. 

.  —  iMosTMORiLLOS  (Gabriel ,  l'abbé  de 

3i9 
distinguèrent  dans  les  Croisades.  On  rapporte  qu^uii 
chevalier  de  Montmorillon  ,  ayant  été  fait  prisonnier 
par  les  troupes  de  Saladm ,  avec  deux  autres  seigneurs 
français  ,  le  Sultan  leur  permit  de  retourner  dans  leur 
patrie  pour  y  chercher  leur  rançon.  Ils  partent ,  vien- 
nent solliciter  en  vain  leur  famille  et  leurs  amis  ,  ne 
trouvent  pas  la  somme  exigce  et ,  nouveaux  Régulus  j 
retoument  sans  hésiter  auprès  de  Saladiu  lui  deman^ 
der  des  fers.  Ce  fier  ennemi ,  frappé  d'une  telle  ac- 
tion et  craignant  la  honte  d'être  vaincu  en  générosité, 
leur  rend  la  liberté  sous  la  condition  que  tous  les  aî- 
nés de  leurs  maisons  porteront  à  l'avenir  le  nom  de 
Saladtn  ;  ce  qui  a  été  constamment  observé.  Une 
Académie  peut  saisir  l'occasion  de  rappeler  dans  ses 
fastes  des  traits  aussi  honorables. 

1775.  —  B&RBIER  (Simon),  de  Crainvillier  ,  né 
dans  la  Lorraine  en  i  720  ,  mort  à  Paris  le  1 3  mars 
1783.  Professeur  de  mathématiques. 

Il  s'était  engage  dans  un  régiment  d'artillerâ  pour 
apprendre  la  science  qu'il  enseignait. 

MINDSCUTH    COHSEKTdS. 

I.  Réfutation  dune  brochure  de  M.  fabbé  Beaadeau  , 
ayntit  pour  titre  :  Avis  aux  honnêtes  gens  qni  veulent  bioi 
faire.  II.  Défense  des  malliématiqvcs.  III.  Du  mouçemeiA 
des  eaux  courantes.  IV.  Mémoire  sur  la  mécanique.  V,  De 
rimpâl  territorial. 

1773.  — Jabs  cadet  ( Gabriel  )  ,  né  à  Lyon  en 
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mort  ;i  Écully  le  2  octobre  1808.  Corrc 
l'Acadi-mie  des  sciences  et  de  Vlnstitut. 
lie  et  protégé  ,  comme  son  frère  ,  par  J 
lit! ,  il  fut  comme  lui  éV(:\e  des  ponts  et  d 
nsiiilc  ingénieur  des  mines  ,  et  inspecteti 
n  1780.  Il  fut  adjoint  à  son  frère ,  en    1' 
sitcr  les  mines  du  Nord  ,  et  parliculièrei 
le  iVorwège  et  de  Suède,  l^s   deux  vova( 
it  l'accueil  le   plus  flalleur  de  Leurs  Maj 
ies  et  du  prince  royal.  Celui-ci,  devenu 
mt  II  Lyon  en  1 784  ,  y  revit  Gabriel  Jars 
iips  sentiments  d'estime  et  de  bienveilli 
2<,  temps  orageux  de  la  révolution  ,  le  gw 
t  appela  G.  Jars  à  Paris  ,   pour  le  sousl 
iia  qui  le  menaçaient  à  Lyon.  On  avait  b 
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minérales.  III.  De  la  circulation  de  loir  dans  Us  mines ,  H 
des  moyens  qu'il  faut  employer  pour  V y  maitdmir.  IV.  No- 
tice  historique  des  mines  du  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolaia, 
avec  rindicalion  des  lieux  oii  elles  se  trouvent.  V.  Mamire 
de  préparer  le  cltarlton  minéral ,  appelé  bouille ,  pour  le 
substituer  au  cliarbon  de  bois  dans  les  travaux  métallur- 
giques. VI.  Méthode  avantageuse  de  griller  les  mines  eh 
cuivre.  Vil.  Essai  de  métallurgie.  VIII.  Mémoire  sur 
{"exploitation  des  mines  de  Rive  -de-  Gier,  IX.  Mémoires 
sur  ta  minéralogie.  X.  Comptes-rendus  des  traçaux  de 
F  Académie  de  Lyon,  7  décembre  1779  et  7  déeenbrt 
1790. 

1775.  — GAHUs(le),  directeur  des  opération* 
du  cadastre  à  Orléans. 

Cet  Acade'micicn ,  versé  dans  les  connaissances 
chimiques ,  métallurgiques  et  mtnéralogiques  ,  a  fait 
présent  à  rAcadémie  d'une  colonne  prismatique  de 
Basalte ,  fournie  par  im  des  anciens  volcans  du  Viva- 
rais.  Dans  le  compte  qu'il  a  rendu  des  travaux  de  cette 
Compagnie,  se  trouve  Téloge  de  Voltaire  ,  qui,  sui- 
vant Fauteur ,  est  venu  deux  fois  prendre  séance  à 
l'Académie  de  Lyon. 

■unuscurs  consuTij. 
I,  Dissertation  sur  les  brouillards  extraordinaires  qtd 
ont  régné  en  Europe ,  en  1 783 ,  et  sur  les  dioers  pttènoménes 
auxquels  ils  ont  dorme  lieu.  II.  Dissertation  sur  le  fluide , 
cause  de  ^ascension  des  aérostats  (  avec  Devillers  e» 
Lefèvre).  III.  Obsenations  sur  télectrophore.  IV.  Des- 
cription des  salines  de  Bex ,.  dans  le  canton  de  Semé. 
V.  Origine  et  formation  des  haaeàtes.  VI.  Origine  îles  goutte, 
T.I.  21 
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rience  fut  imprimé.  J.  J.  Mitlanais  est  mort  par  suite 
d^uoe  condamnation  révolutionnaire. 

KAitDscKiTs  consuTit. 

I.  Discowr»  de  réception  à  r Académie  de  l^on.  II.  Elo^ 

de  M.  Pupil  de  Myons ,  président  de  ta  Cour  det  monntàei. 

m.  Lettrea  aux  administrateurs  de  district  et  de  diparte- 

metit  (arec  PéiisBe  Dulue). 

1777.  —  MoNTLOEL  (Jussieu  de),  né  ii  hyoa  , 
mort  à  Paris  en  1797,  conseiller  en  la  Cour  des 
monnaies. 

Il  avait  fondé ,  en  faveur  de  TAcadémie  de  Lyon  , 
une  rente  annuelle  de  cent  livres ,  pour  servira  Tang- 
mentation  de  la  Bibliothèque.  Le  compte-rendu  par 
lui ,  le  5  décembre  1 780 ,  fait  mention  de  cette  tibé- 
ralité. 

I.  Instruction  facile  sur  hs  conpend'oni ,  in-1 2.  (Beau- 
coup d'édîlioos.  )  II.  Béflexiona  sur  les  principes  de  la  jus- 
titx,  in-f2. 

kàhviuits  Govinris. 

Comptea-rendus  des  travaux  académiques ,  S9  aoàl  et 
5  décembre  1780. 

1778.  —  LiraBVRE  (Pierre,  le  P.  )  ,  né  à  Pari» 
en  1726  ,  mortà  Lyon  le  24  octobre  1806.  De  la 
congrégation  de  TOratoire  ,  professeur  de  physique 
expérimentale  et  de  mathématiques  au  collège  de  la 
Trinité. 
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liirigi'  pendant  long-temps  l'Observatoire  de 
cl    pulilié  un  élo^c.  du  P.  Béraud  ,   ainsi  que 
[lorU  sur   divers   objets  de  mathcmalîques  , 
loinic  et  de  physique.  La  révolution,  en  le  pri- 
son état  ,   Tavait  réduit  à   une  situation   peu 
3.  Pendant  le  séjour  du  premier  consul  à  Lyon, 
f  ,  le  ministre  de  l'inlérieur,  Chaptal,  sur  la 
!e  de  TAcadcmie ,  accorda  au  P.  Lefeb^TC  une 
ition  annuelle  de  600  fr.  Le  P.  Lefebvre  avait 
1  770  ,  le  créateur  d'un  cabinet  de  physique  , 
nstniisit  lui-même  une  partie  des  instnimcnts 
ires  aux  démonsti'ations.  11  fit  plusieurs  téle- 
un  cntr  autres  de  cinq  pieds  de  foyer ,  qui  fut 
l'Observatoire  ,  et  que  d'habiles  astronomes 
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Docteur^m^decin  du  Collège  de  Lyon ,  conseiller  dn 
roi. 

A  rage  de  26  ans ,  il  a  professé  la  chimie  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Montpellier.  Parmi  les  nom- 
breux Mémoires  qu''il  a  lus  à  TÂcadcmie  de  Lyon  , 
on  cite  une  dissertation  sur  la  nature  de  Thuile  de 
ricin  et  les  huiles  analogues  que  Fart  peut  préparer. 
De  ridicules  recherches  sur  la  pierre  philosophale 
qu'il  Bt  avec  ardeur  dans  son  adolescence ,  avaient 
été  cause  de  ses  rapides  progrès  dans  les  connaissances 
chimiques. 

KÂHCSCUTS   COHHRTia. 

Mémoire  a\ir  les  gaz.  II.  Résultat  des  opinions  de»  méde- 
cina ,  aectateura  des  auteurs  arabes  ,  sur  la  petite  vérole. 
III.  Essai  sur  les  eaux  potables  de  Lyon.  IV.  Comptes- 
rendus  des  travaux  académiques  ,  %1  août  et  3  décembre 
1785. 

1 778.  —  Bloud  (  Marc-Aotoine)  ,  né  en  1 730  , 
mort  le  1 2  septembre  1780. 

Avocat  en  Parlement,  assesseur  en  la  maréchaus- 
sée. Il  était  échevin  et  M.  Claude  de  Riverieux  était 
Prévôt  des  marchands ,  lorsque  la  bibliothèque  léguée 
à  FAcadémie  par  Adamoli  fut  placée  à  FHôtel-de- 
Ville  (18  novembre  1777).  Son  discours  de  récep- 
tion eut  pour  sujet  tes  effets  de  la  littérature  et  de  la 
philosophie ,  relativement  à  la  législation.  Il  a  laissé 
en  manuscrit  un  commentaire  du  Traité  des  délits  et 
des  ptines.  De  Bory  a  prononcé  son  éloge. 
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.  —  Castillos  (l'abbé  Merle  de)  ,  yicaire- 
,  tlianoine  et  baron  de  St-Just. 
L'té  PfMiteur  des  OEuvrea  de  Bordes.  Lvon  , 
X  ,    17S3,  4  vol.  in-S",  ou  3  vol.  in-12. 

MlIlDSClItS    COKSEnTiS. 

Sommeil ,  ode.  II.  Traduction  française  etun  dts- 
in  ,k  Lotris  Màiih  ,  sur  tapologxte.   lU.  De  tulUilâ 
Tiioii  des  sciences  aux  lettres  dans  les  académies  , 
de  réception.  IV.  Comple-rendw  des  travaux  aca- 
î ,  1"  mai  1 783  ,  contenant  reloge  de  VÀCCinsoR , 
qui  a  loDg'temps  habité  f.yon.  V.  Le  Temps, 

>.  —  BoissiEU  (Jean- Jacques  de),  né  à  Lyon 
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mourut  en  disant  à  son   neveu  :    Adieu  ,  je  vais 
dormir, 

(  Voir  les  2®  et  4®  sections  de  la  seconde  partie  de 
cet  ouvrage.  ) 

MANUSCRIT    GOHSEETÉ. 

Discours  sur  la  peinture,  (Réception  ,  le  18  avril  1 780.) 

Dt&s  ce  discours ,  J.  J.  de  Boissieu  faisait  remarquer 
que  ces  parties  séduisantes  qui  nous  ravissent  dans  les. 
ouvrages  des  grands  peintres  j  sont  plus  encore  les  fruits 
de  leur  goût  et  une  inspiration  de  nature,  que  des  qualités 
acquises  seulement  par  le  travail,  ce  L'art  d*imiter  la  nature, 
^joutait-il ,  offre  un  champ  immense  ^  et  les  routes  qui  y 
conduisent  sont  presque  aussi  variées  qu'elle  :  le  génie 
seul  peut  nous  faire  connaître  celle  qui  nous  convient  et 
qui  sera  pour  nous  la  meilleure  et  la  plus  sàre.  Les  grands 
génies  n'étaient  point  imitateurs  ^  ils  ne  ressemblaient  ni 
à  leurs  maîtres  ,  ni  les  uns  aux  autres.  L'imitation  de  la 
nature  ne  peut  être  asservie  à  des  règles  certaines ,  puis- 
qu'on ne  saurait  nier  que  les  grands  peintres  ont  tous 
réussi  à  l'imiter  d'une  manière  différente.  »  Ces  réflexions 
sont  dignes  d'un  peintre  qui  a  joint  l'originalité  à  d'autres 
qualités  brillantes. 

1780.  —  Gaudin  (le  P.  J.  ),  de  Lucon ,  mort  le 
30  novembre  1810. 

De  la  congrégation  de  i''0rat6ii*e ,  bibliothécaire 
du  collège  de  la  Trinité ,  vicaire-général  de  Nebbio, 
en  Corse ,  conseiller-clerc  au  Conseil -souverain  de 
cette  île.  Lorsqu^il  accompagna  Tévêque  en  Corse  y 
il  donna  sa  démission  d^ Académicien  ;  mais  clic  ne 
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emc.  En  1792,  il  vUiit  député  à  l' Assemblée 
rc.   Apri's  !a  révolution,  il  6ia  son  domii^tle 
othrili;    et    fut    nommé    correspondant   de 

inircs  de  Jean  Graham .  maiyms  de  Montrose  , 
r/iistoire  de  la  réhellion  de  son  temps  ,  traduits  de 

Paris  ,  Prault-le Jeune  ,  1768.  2  roi.  in-)2. 
ition  lies  différents  traités  de  morale  de  Phitar- 
.,  Debure  fili  aîné,  1777.  III.  Incomcnients  du 
s  praires  ,  prouvés  par  dci  recfierchrs  histori- 
12.  Genève,  PeUet.  1781  -,  Paris  ,  Ujay  .  1790, 

mi;me  ouvrage  a  paru  sous  le  tilre  de  Reclierchea 
!  sur  le  célilmt  ecclésiasiiqiic .  Genève,  Pellel, 
8'.  IV.  Foyage  en  Corse,  et  vues  podliijues  sur 
tioii  de  celle  (le.  Pari»,  Lefèvre,  1787  ,  in-8°. 
tsur  Lyon.  (Journal  de  Malhon.)  VI.  Gulistan, 
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quisitlon  de  son  manuscrit  a  été  proposée  a  la  monieipa- 
lité.  En  1781  ,  Mongez  et  Jacquet  avaient  été  nommés 
commissaires  pour  l'examen  de  cet  ouyrage  qui  était 
achevé  -,  ils  en  rendirent  compte  avec  beaucoup  d*éloges 
dans  la  séance  du  21  mai  1 782. 

1780.  —  Mathon  de  la  Cour  (Charles- Joseph)  , 
fils  de  Jacques  et  beau-frère  du  poète  Lemierre ,  né 
à  Lyon  en  1738,  mort  dans  la  même  ville  en  octo- 
bre 1793. 

II  remporta ,  en  1 767 ,  un  prix  à  F  Académie  des 
inscriptions ,  pour  un  Mémoire  sur  la  législation  de 
Lycurgue  ,  qu'ail  présenta  au  roi  dans  le  mois  d'août 
de  la  même  année  ;  et ,  trois  ans  après ,  FAcadémîe 
de  Rouen  com*onna  son  discours  sur  le  danger  des  li- 
vres contre  la  religion.  Ami  des  arts  et  généreux ,  il 
encourageait  par  tous  les  moyens  les  jeunes  gens  qui 
annonçaient  des  dispositions  pour  le  dessin.  Il  fut  Fun 
des  principaux  fondateurs  de  la  Société  philanthropi- 
que de  Lyon ,  ainsi  que  du  Bureau  des  mèries-nour- 
rices ,  et  il  établit  dans  cette  ville  un  Lycée  dans 
lequel ,  à  Fimitation  de  FAthénée  de  Paris ,  divers 
professeurs  enseignaient  les  langues  et  les  sciences. 
En  1 770 ,  il  fut  chargé  par  F  Académie  des  inscrip- 
tions de  travailler  à  Fhistoire  d'Aristomène.  Il  a  com- 
posé les  éloges  du  P.  Béraud,  de  Crozet  et  autres, 
qu'ail  envoya  à  Bemouilli  pour  le  nécrologe  des  Aca- 
démiciens. Beaucoup  d'^expériences  pour  le  bien  pu- 
blic occupèrent  sa  vie.  Après  le  siège  de  Lyon ,  C.  J. 
Mathon  fut  traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire. 
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,  prcsident ,  lui  dit  :  «  Tu  étais  noble  ,  tu 
)as  (piitté  Lyon  pendant  le  siège  :  lis  le  de'- 

tu  peux  prononcer  toî-nicme  sur  ton  sort. 

sûr  ,  répondit  froidement  Mathon ,  que  cette 
cint.  »  Il  marcha  à  Féchafiiud  avec  le  calme 
)tcnce.  Dans  le  mois  de  décembre  1  78 1  ,  il 
lit  de  Paris  à  TAcadémie  rautorisation  de 
le  titre  d'Académicien  ,  à  la  tête  d'un  ou- 

ausier.  En  1  784  ,  il  fit  hommage  à  TAcadé- 
dcu\  ouvrages  (ju'il  terminait ,  ayant  pour 
un,  Dictionnaire  géographique  ;  et  l'autre, 
laire  historique  des  provinces  du  Lyonnais  , 
(  Beaujolais. 

OUTKIGES    mpiujfis. 
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X.  Ahnanach  et  Journal  de  Lytm.  XI.  Almanaeh  des 
Muses  (ayec  Sautreau  de  Marsy).  XII.  Journal  de  Musique^ 
depuis  juillet  1764  jusqu'en  août  1768.  XIII.  Journal  des 
Dames.  XIV.  Lettre  sur  le  salon  de  peinture  de   1768. 

XV.  Lettre   sur   la    Comédie  de   Dupuis    et  Desronais, 

XVI.  Résultats  des  expériences  et  des  recherches  faites  par 
le  Comité  de  panification.  Lyou^  1791  ,  in-8«. 

A  la  fin  de  1 788 ,  Mathon  demanda  la  jouissance  du 
priyilége  académique  pour  faire  imprimer  un  ouyraf^  de 
sa  composition  sur  la  formation  des  Etals-generaux.  Il  fit 
la  même  demande 9  en  1790,  pour  Téloge  de  Franklin, 
qu'il  avait  lu  en  séance  publique. 

XÀlinSGEITS    CONSERVis. 

I.  La  Panetière;  le  Fœu  du  cœur ,  idylles  en  prose. 
II.  Réflexions  sur  le  choix  des  moments  propres  à  la  lecture ^ 
et  sur  les  bornes  qu'on  doit  y  mettre,  III.  Essai  sur  la  né^ 
cessitéet  les  moyens  de  perfectionner  la  formation  des  Etats^ 
généraux,  IV.  Observations  sur  les  avantages  de  n'admettre 
aux  séances  publiques  que  par  billets.  V.  Eloge  de  Nicolas 
GoDSTOu.  YI.  Lettres  aux  rédacteurs  du  Journal  politique 
de  la  révolution.  VIL  De  la  traite  et  de  Vesclavage  des 
Nègres, 

Mathon  avait  fait  l'éloge  de  son  ami  Poivre.  Cet  ouvrage 
est  rappelé  dans  un  morceau  consacré  à  la  mémoire  de 
C.  J.  Mathon  ,  par  A.  F.  Delandine.  (Tableau  des  prisons 
de  Lyon.  ) 

1787. —  Roux  (Claude-Antoine,  Tabbe),  né  à 
Lyon  en  1750. 

A  I^âge  de  dîx-neuf  ans ,  il  fut  professeur  de  phi- 
losophie à  Grenoble ,  oîi  il  resta  environ  quatre  ans. 
Il  devint  ensuite  ,  à  Lyon  ,  professeur  de  rhétorique 


335 
ollegc  ;  plus  taiil,  professeur  de  malhéma- 
Kcolc  centrale ,  et  de  oiathématiques  trans- 

aii   Lycée.    Tous    ses    contemporains   ont 
e  souvenir  des  exercices  littéraires  qu'il  fai- 
lir  par  ses  élèves  aux  distributions  de  prix 
oiltgc.  Plusieurs  de  ses  sermons  lui  avaient 
rir  une  grande  célébrité  ,  entre  autres  ,  les 
ur  la  Croix ,  la  Passion  et  la  RcsurrecUon. 

SCS  ouvrages  n'ayant  été  publié,  il  est  fî- 

icb.  Le  compliment  qu'il  fit  en  qualité  de 
,  il  l'intendant  Terray  ,  est  inséré  dans  le 
■bal  de  la  séance  du  13  octobre  1784.  En 
fui  nommé  commissaire  pour  examiner 
(Il  .Mf'moirc  envoyé  par  M.  Ampère,  âgé 
^iiu^jretendai^i\w^n|sol[^^fameu^^^^ 
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Le  procèa-rerbal  du  7  septembre  1790  menUoime  un 
diBCOurs  de  M.  Roux,  lu  devant  la  municipalité  de  Lyon, 
SUT  l'origine  el  l'établissement  des  communes. 

1781.  — Delahdi:<e  (Antoine-François). 

(  Voir  les  2*  et  4*  sections  de  la  seconde  partie  de 
cet  ouvrage  et  le  tableau  qui  le  termine.  ) 

■UnOSCUTS  CONSBKTÏS. 

I.  Du  culte  de  Mars  chex  tes  Gaulois.  II.  Notice  des 
prix  proposés  par  les  académies  étrangères.  III.  Mélangea 
«w  [histoire  de  Lyon  (  8  Mémoires).  IV.  Questions  d'his- 
toire et  dantiquilés  (tO  Mémoires). 

1781.  —  Deschamps  (  Pierre-Suzanne  ) ,  mort  en 
1793.  Avocat,  de'puté  à  FAssemblée  constituante. 

Ayant  soutenu  le  siège  de  Lyon ,  il  fiit  blessé  à  la 
sortie  et  mourut  au  pied  d^un  arbre  dans  la  foret 
d^Alix.  Il  avait  plaidé  et  publié  des  Mémoires  contre 
les  intérêts  de  l'Académie  ,  à  l'occasion  du  legs  de  la 
bibliothèque  Adamoli  ;  mais  il  n'en  fut  pas  moins 
admis ,  quelques  années  après  ,  dans  le  sein  de  la 
Compagnie. 

OUTBIGB     imUHJ. 

Traité  sur  Fadullére,  inséré  dans  le  DicUonnaire  de 
jurisprudence ,  de  ProsI  de  Royer. 

MiNDSCKiTS  consuvis. 

I.  De  Finfltience  de  t éloquence  du  barreau  sur  les  maursy 

et  des  abus  de  cette  éloquence.  (Discours  de  réception.) 

n.  Éloge  historique  de  M.  Duoim.  111.  Compte-rendu  de» 

travaux  académiques  ,  8  iviil  1788. 


r 
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.  —  Vasselieb  (Joseph),  né  à  Rocroy  en 
nort   "i  ï^yon  en  novembre    1798,    eniplo}^ 
mliiislralion  des  postes. 

rs  se  rapprochaient  assez  de  la  manière  de 
pour  mie  le  public  y  fût  trompt; ,  et  pour  que 
ophc  de  Ferney  ne  désavouât  pas  toujours  la 
atrniité  qu'on  lui    attribuait.   Ou  peut  voir 
on-espondance  de  ce  dernier  le  cas  qu'il  fai- 
i  pocsic  de  Vasselier.  Cet  Acade'micien  a  fait 
s,  et  ce  n'est  pas  la  seule  conformité  qu'il  eut 
pe. 

resur  /a^aix,  1783  ,  în-8\  IhÉpilreà  Damis. 
83.   m  Épitre  à  mes  concitoyem.  Lyon,    1790. 
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ronçue.  IT.  DUeourt  sur  les  mtOhématiquca.  (  DUconn  de 
réception.  ) 

1784.  —  GiLiBERT  (Jean-Emmanuel),  né  à  Lyon 
le  20  juin  164.1  ,  mort  dans  cette  ville  le  2  septem- 
bre 1814.  Docteur  en  médecine  ,  d^im  grand  nombre 
de  sociétés  savantes. 

Après  avoir  été'  reçu  médecin  de  Montpellier ,  il 
revint  à  Lyon  et  se  retira  à  Chazay  sur  TAzergae , 
pour  mieux  se  livrer  à  la  botanique.  Appelé  en 
Pologne  sur  la  proposition  de  Haller ,  il  partit  de 
Lyon  le  15  août  1775.  Le  journal  de  son  voyage  a 
été  communiqué  à  TAcadémie  en  1 788.  Il  fonda  un 
jardin  botanique  à  Grodno  ,  et  professa  la  botani- 
que à  l'école  de  Wilna.  De  retour  à  Lyon,  en  1783, 
il  fut  nommé  médecin  de  THôtel-Dieu ,  médecin  en 
chef  des  épidémies  dans  la  Généralité  et  professeur 
au  Collège  de  médecine.  Après  avoir  rempli  les  fonc- 
tions de  Maire  de  Lyon,  au  commencement  de  1793, 
et  celle  de  membre  de  la  Commission  départemen- 
tale pendant  le  siège ,  il  subit  ensuite  Texil  et  les 
persécutions.  Lorsque  l'École  centrale  fut  établie,  on 
lui  confia  la  chaire  d'histoire  naturelle. 

(Voir  les  2"  et  4'  sections  de  la  seconde  partie  de 
cet  ouvrage ,  ainsi  que  le  tableau  qui  le  termine.  ) 

En  1784,  J.  £.  GilibertoflritàrAcadémierusage 
d^un  herbier  qu'il  avait  composé  à  cette  intention ,  et 
dans  lequel  il  avait  déjà  rassemblé  une  quantité  de 
plantes  que  produisent  les  environs  de  Lyon  jusqu'à 
la  distance  d'une  Ueae  et  demie.  ! 


c 


336 
Il  rendait  compte  habituellement  à  TAcadcmie  des 
faits  les  plus  curieux  de  sa  pratique  comme  médecin. 
En  1 786  ,  il  Fentretint  d'un  phénomène  dont  il  avait 
été  témoin  à  Tllopital-Général ,   relativement  à  un 
blessé  à  qui  Ton  avait  extrait  une  partie  de  Tos  qui 
couvre  le  cerveau.  Les  chairs  qui  avaient  remplacé 
cette  partie  ne  s'^étant  point  ossifiées,  on  sentait  par 
le  contact  de  la  main  le  mouvement  du  cerveau  qui 
se  haussait  et  se  baissait  spontanément ,  mouvement 
dont  plusieurs  physiciens  doutaient  encore  ;  une  fille, 
attaquée  de  convulsions  journalières,  fut  guérie  par  la 
crainte  de  -  Texécution  d\me  ordonnance  sévère  au 
moment  de  la  crise  ;  un  fou ,  qui  n''a  pas  mangé  pen- 
dant 13  jours,  mange  le  14^  et  sort  de  rHospice, 
sain  de  corps  et  d'esprit. 

MANDSCaiTS    CONSEETis. 

I.  Tableau  physique  et  moral  de  la  Pologne ,  à  la  fin  du 
18*  siècle.  II.  Mémoire  sur  les  forêts  de  la  JUlhuame, 
III.  Bt' cherches  politiques  sur  fétat  actuel  des  Juifs  en 
Pologne  et  dans  le  grand  duché  de  Lithuanie,  IV.  De  la 
vitalité  des  plantes,  V.  Observations  faites  à  T Hôpital- 
Général  de  Lyon ,  au  mois  d^ octobre  1 784. 

1 7  84 .  —  TissiER  (  François  ) ,  né  à  Lyon  en  1 7  3  7 . 
Pharmacien. 

Il  a  professé ,  à  Lyon ,  im  cours  d^histoire  naturelle 
et  de  chimie -pharmaceutique.  Le  roi  de  Sardaigne 
lui  décerna  une  récompense  honorable  pour  Fanalyse 
des  eaux  minérales  de  la  Boisse  près  de  Chambe'iy  ; 
F.  Tissier  analysa  ensuite  les  eaux  d^Orliénas  que 


vK)  i 

colles  d(*  Chaihoiiiiicics  ont  fait  oublier.  11  travaillait 
à  un  ouvr:i^(î  plus  élendu  encore  que  son  Essai  sur 
la  théorie  des  trois  éléments ,  lorsqu'il  mourut. 

(Voir  les  2^  et  4®  sections  de  la  seconde  partie  de 
cet  ouvrage.  ) 

OUTRAGES    IXPEIMis. 

1.  Eloge  de  M,  de  Gamerans  j  intendant  de  Dombeê, 
(Journal  de  Lyon,  1788.  )  IL  Analyse  des  eaux  d^Of'^ 
liénas.  Lyon,  1779.  IIL.  Analyse  des  eaux  de  la  Boisêâj 
1779. 

MANUSCRITS    GONSKRTi^. 

1.  De  la  rouille  des  blés.  IL  Compie-rendu  des  travaux 
académiques  ,  A  décembre  1787.  III.  Discours  de  réception 
sur  le  mépliitisme  des  fosses  d'aisance. 

1784.  — Laurencin  (  Jean-Espérance-Blandine  , 
le  comte  de  )  ,  né  à  Lyon  le  1 7  janvier  1733,  mort 
dans  cette  ville,  le  21  janvier  1812. 

Chevalier  de  St-Louis ,  correspondant  de  llnstitut. 
Il  fut  couronné  plusieurs  fois  par  TAcadémie  de  la 
Conception  de  Rouen.  Un  des  ouvrages  jugés  dignes 
du  prix ,  a  pour  titre  :  Philémon  ,  ou  le  Triomphe  de 
la  vertu  sur  V amour  ^  idylle.  En  1786,  J.  E.  B. 
de  Laurencin  lut  a  TAcadémie  le  4*  acte  d'une  tra- 
gédie de  sa  composition  dont  le  titre  était  Gyaxare. 
Le  roi  de  Suède  lui  donna  une  médaille  d^or  en  té- 
moignage de  son  estime. 

(  Voir  la  4®  section  du  second  volume  de  cet  cu- 
rage et  le  tableau  qui  le  termine.  ) 

T.  I.  22 


:i38 

/irrrf  .Vrt(  fépîlrc).  IT.  La  Mort  du  juste ,  ' 
K'f  p,ir  l'Acadéraie  de  Rouen.    ITT.   Apotot^ 
.  IV.  Théorie  sommaire  du  yèçime  te  plus  ca 
nmmephrsiqiie.  V.  A  M^^'  Ficloire  LaUier  ^  i 
Cl- pi  ion  à  C  Académie. 

!i.  —  Savy  (  Palcme  de  ).  Avocat  gës 
1-  maire  de  Lyon ,    présidont  du  tribut 
t  df  rcttc  ville. 

MAKCsemis  nonsERvis. 
;■*■  sur  la  mort  du  prince  LSopold  de  Bruit 
ours  de  réception.  (  i; étude   des  Tettres  iosi 
aiic.c.  }  III.  Compte-rfndit  des  travaux  acadétt 
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Généralité,  censeur  royal  ;  après  le  rétablissement  de 
rAcadémie^  en  1800,  il  fut  porté  sur  la  liste  des 
correspondants. 

ODTUCBS  atruxii. 
Plusieurs  Mémoires. 

■uiroacuT  GOHSuri. 

Discours  de  remerctment  à  l'Académie  de  Lyoo.  De  tin- 

fiuence  dea  Uttret  tt  dea  grand»  écrivains  twr  le  go\weme~ 


1 78  S .  —  Roland  de  la  Platière  (  Jean-Marie  )  ■, 
néàThJzy,  près  de  Lyon,  en  1732,  mort  le  15 
novembre  1793.  Avocat  en  Parlement,  inspecteur 
général  des  manufactures  et  du  commerce ,  membre 
de  plusieurs  Académies ,  Ministre  de  l'intérieur. 

Ce  n''est  point  à  Tliistoire  de  l'Académie  de  Lyon 
qu'appartiennent  les  détails  de  Télévation  de  Roland 
au  ministère  et  la  part  qu'il  a  prise  à  la  révolution. 
Poursuivi  comme  girondin,  il  se  donna  la  mort, 
afin  de  prévenir  la  confiscation  de  ses  biens  que  son 
supplice  aurait  entraînée.  Ses  voyages  en  Italie,  en 
Suisse  et  cil  Angleterre  avaient  perfectionne  ses  con- 
nais$an(;cs  économiques  et  commerciales  ;  il  fut  offi- 
cier municipal  à  Lyon  et  député  du  département  de 
la  Somme  ù  la  Convention  nationale.  W^'  Roland  a 
conservé  plus  de  renommée  littéraire  que  son  mari  ; 
et ,  d'après  le  passage  suivant  de  ses  Mémoires ,  on  ne 
pourrait  sans  injustice  séparer  les  deux  époui.  «  Durant 
douze  années  de  ma  vie ,  j'ai  travaillé  avec  mon  mari, 


.140 
'  j'y  mangeais',   parce  que  l'un  m'était 
1  qiir  rnuti-e.  Si  l'on  citait  un  morceau  ( 
fs ,  uh  l'on  trouvât  plus  de  grâces  de  stjl 
cucilliiit  une  bagatelle   académique  don! 
:  ;i  envoyer  le  tribut  aux  soci^te's  savantes, 
membre,   je  jouissais  de  sa  salisfartton, 
iirr   plus  particulièrement  si    c'était  ce 
fait;  et  il  finissait  souvent  par   se  persi 
ilablement  il  avait  été  dans  une  bonne  v 
1  avait  écrit  le  passage  tel  qu'il  sortait  d 
n  Lorsqu'il  Tut  nommé  Ministre  de  l'intél 
rcnit  les  félicitations  de  l'Académie  et 
eu  res  termes  ;                                               ' 
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les  manœuvres  qu'il  prescrit  resleut  san»  exécution ,  si 
les  résistances  épuisent  ses  forces ,  il  n'a  plus  qu'à  gémir 
sur  le  sort  dont  sont  menacés  ceux  qui ,  comme  lui ,  To- 
goent  sur  celte  mer  agitée.  J'attends  donc  mes  succès  du 
eoncours  des  bons  citoyens  ,  des  sociétés  d'où  les  lumières 
et  l'amour  de  la  liberté,  de  l'égalité ,  de  la  concorde  doî- 
Teot  émaner  avec  cette  philosophie  qui  les  a  rendues  si 
utiles  à  la  société.  La  promesse  que  tous  me  faites  j 
Messieurs  ,  au  nom  de  l'Académie ,  de  les  partager  ces 
succès ,  semble  me  garantir  que  tous  daignerez  y  concou- 
rir. Je  TOUS  y  conTÎe ,  Messieurs ,  et  tous  conjure  de  ré- 
pandre sur  tout  ce  qui  vous  environne ,  l'influence  si  né- 
cessaire de  Tolre  amour  pour  la  paix  et  pour  l'ordre  ,  de 
Totre  respect  pour  la  constitution  et  pour  les  lois. 
«  Le  Ministre  de  Fintérieur , 

«   RoLtRD.     •> 

PostScriptum  de  la  main  du  Ministre.  «  Mes  clier» 
confrères,  mes  amis,  j'ai  plus  besoin  que  jamais  de  vos 
conseils.  Je  suis  sûr  de  mes  principes ,  de  mon  zèle  et  de 
monactlTité:  ToUà  ce  dontje  puis  répoudre.  J'^outequeje 
suis  prêt  à  rentrer  dans  ma  position  pirécédente  ;  que  je 
n'ai  fait  que  suspendre  mes  travaux  habituels  ,  et  que 
je  r'ouTrirai  mes  cartons  aTCc  le  même  plaisir  cl  la  même 
constance  ,  â  la  première  occasion ,  où  l'on  ne  méjugera 
plus  utile  dans  le  poste  qu'on  m'a  confié.  Je  vous  salue  , 
mes  chers  confrères,  et  je  vous  embrasse  du  meilleur  de 
mon  cœur.  » 

ODT  RAGES     IKPHIvis. 

I.  Mémoire  tur  téduccUion  des  troupeaux  et  la  cli/iitre 
des  laines  ,  1 779-83  ,  in-4".  11.  L'art  du  fahricant  d étoffes 
de  laine,  1780-83.  III.  L'art  du  fabricant  de  velours  de 
coton,  1780-83.  IV.  L'art  du  tmirhier ,  1783.  V.  Diction- 
naire des  manu  factures  et  des  arts,  3  vol.  in-(i.  VI.  Lettres 
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Docteur  en  médecine ,  membre  de  la  SociclJ  royah; 
de  médecine.  Uintendant  de  Flcsselles  lui  confia  la 
direction  d'mie  école  gratuite  qu"il  ctahlit  en  faveur 
des  sages-femmes  de  la  campagne. 

Engage  dans  les  affaires  publiques  par  les  mouve- 
ments de  1 789 ,  L.  Vitet  fut  notable,  administrateur 
du  District,  maire  de  Lyon ,  députt:  ù  la  Convention, 
où,  républicain  anime  d'un  grand  esprit  d'indépen- 
dance, il  ne  vota  pas  la  mort  du  roi.  Proscrit  à  la 
suite  du  siège  de  Lyon ,  il  se  réfugia  en  Suisse.  A  son 
retour  en  France  ,  il  reprit  ses  fonctions  de  député 
qu'il  exerça  jusqu'au  18  bramaire.  II  avait  lu  à 
l'Académie,  le  31  août  1790,  un  Mémoire  sur 
une  maladie  qu'il  appelait  aristocratique,  et  rjui,  di- 
sait-il ,  aiïectait  depuis  la  révolution  beaucoup  d'in- 
dividus. Il  avait  observé  que  cette  maladie  ,  selon  la 
violence  du  mal  auquel  il  assignait  trois  degrés,  pou- 
vait devenir  mortelle.  Il  prescrivait  le  régime  et  les 
remèdes  différents  ,  propres  à  chaque  degré  Au 
mal  ,  pour  en  opéiyrr  la  guérîson. 
OtTBlGIS  iitrKivis. 

I.  JUédecine  vétérinaire ,  3  vol.  în-fl".  H.  Pharmacopée  du 
Lyon,  i  vol.  in-4°,  1778.111.  Jom;aal  de  Médecine.  1780 
Â  1784.  IV.  Le  Médecin  du  peuple.  V.  Médecine  expeclaitle. 
Paris,  1803  ,  6  vol.  in-S».  VI.  Traité  sur  la  sangsw 
médicinale. 

NinoicKiTS  «onsBirit.  ■  '  ■■< 

1.  Aphoriames  sur  la  médecine  expeclante.  U.  MéntaHré 
sur  les  préparations  antimohialet  émétiqtus.  IH.  Mémaiti 


( 
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mveau  remède  contre  le  ver  solilaire.  IV.  CompUs- 
'es  travaux  académiques  ,  26  août  et  2  décembre 

.  —  lîoziER  (François  ,  Tabbé)  ,  né  à  Lyon 
i  ,  mort  dans  la  mcmc  ville  le  29  septcmbi-e 

ploya  sa  jeunesse  et  son  modique  patninoiiie 
[■icnics  agronomiques.  Eourgolat  ,  eLintpar- 
fuiic  établira  Lyon  ,  en  17G1  ,  la  première 
itérinaire  ,  fit  confier  à  l'abbi;  Rozicr  la  place 
laissa  vacante  ,   lorsqu'il  alla  former  l'École 
.    S'étant  brouill«  avec  Boiirgclat  ,    Piozicr 
)n  emploi  et  se  rendit  à  Paris.  Ses  travaux  y 
lit  sou  existence  ,   lorsque ,  d'apris  les  in- 
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dans  son  presbytère  que  ,  la  nuit ,  il  fut  écrasé  par 
une  bombe  ;  son  corps  ne  put  être  retiré  des  débris 
que  par  lambeaux.  Tous  les  matériaux  du  reste  de 
son  grand  ouvrage  restèrent  engloutis  ;  il  n'avait  pu 
le  conduire  qu'au  huitième  volume.  J.  M.  Bruyset 
a  publié  une  Notice  historique  sur  Tabbé  Rozier , 
dont  le  buste  en  marbre  ,  sculpté  par  Chinard  ,  est 
placé  dans  le  Jardin  botanique  de  Lyon  ,  et  dont  la 
figure  est  empreinte  sur  la  médaille  ou  jeton  de  la 
Société  d'agriculture  de  celte  ville.  En  1771  ,  l'abbé 
Rozier  avait  donne  à  l'Académie  une  urne  antique 
trouvée  à  Sainte-Colombe.  En  1 788  ,  il  avait  lu 
dans  une  séance  publique  des  observations  sur  un 
arc-en-ciel  lunaire. 

OOTBAGIS    IMPIUlrfS. 

I.  Démonstrations  élémentaires  de  Itolaniçue  (  avec  La 
TourroUc),  2  vol.  iii-8'.  Lyon,  1766.  (Plusieurs  éditions.) 
II.  Observations  sur  la  physique  ,  sur  /'histoire  naturelle  et 
4ur  tes  arts.  111.  Taf//e  des  Mémoires  de  rAcadémie  des 
sciences,  4  vol.  în-4  ,  1775-76.  IV.  Traité  sur  la  meilleure 
manière  de  brûler  ou  de  dislillcr  les  vins,  ele.  ,  in-8°  ,  1770. 
(  Plusieurs  éditions.  )  Ouvrage  couronné  par  la  Société 
d'agriculture  de  IJmoges.  V.  Mémoire  sur  la  meilleure 
manière  de  faire  tes  vins  en  Provence  ,  1772  ,  în-S". 
VI.  Traité  sur  la  meilleure  manière  de  cultiver  la  navette 
et  te  colzai.  Paris,  1774,  in-8'.  Vil.  Mdmfiire  sur  la 
manière  de  se  procurer  les  différeras  animaux ,  et  de  les 
envoyer  des  pays  efiie  parcourent  les  voyageurs.  Paris  , 
1774 ,  iii-8  .  VIIL  ^rt  du  mapon-priseur ,  1771 ,  io-12. 
IX.  Cours  fagricukurt.  1781-1788.  X.  f^ues  ieonotmquea 
sur  les  moulins  et  preiioirs  à  huile  d'once.   1 777 ,  ln-4~'. 


346 

XI.  Mémoire  sur  le  rouissage  du  chancre ,  fmbiié  en  1 788 , 
par  le  clieçalier  db  PEaniuM.  XII.  Idées  soumises  à  F  opinion 
publique  y  opuscule  offert  à  T  Académie  de  Lyon  ,  le  3  mai 
1 791 .  Xïll.  Discours  prononcé  dans  F  église  de  Sainl-Poljr- 
carpe  y  au  service  solennel  célébré  le  7  jmn  \  793  ,  pour  ie 
repos  de  rame  des  victimes  de  la  malheureuse  journée  du 
29  mai.  XIV.  F^épres  du  dimanche ,  traduites  en  français 
açec  quelques  cantiques  à  chanter  dans  le  cours  de  la  messe 
et  à  la  bénédiction  du  Saint-Sacrement,  Les  exemplaires 
de  ce  petit  ouyrage  en  yers  sont  fort  rares ,  Tédition  ayant 
été  brûlée  à  la  suite  du  siège  de  Lyon.  L'éyêque  Lamou- 
rette  ayait  écrit  à  l'auteur  la  lettre  suiyante  : 

ce  JTapprouTeral  toujours  avec  empressement  ,  citoyen 
pasteur ,  toutes  les  mesures  qui  auront  pour  objet  la  plus 
grande  utilité  des  fidèles  confiés  à  notre  vigilance  et  à  notre 
zèle.  Puisque  c'est  pour  eux  qu*il  y  a  un  culte  public  ,  lien 
n'est  plus  naturel  que  le  droit  qu'ils  réclament  de  l'exercer 
dans  leur  langue ,  et  de  parler  à  la  Divinité  en  sachant  ce 
qu'ils  lui  disent.   » 

MANUSCRIT    CONSERVlé. 

Rapport  sur  un  ouvrage  de  M,  Rilnyud ,  relatif  à  V in- 
fluence de  la  nouvelle  administration  (1 790)  dans  le  dépar- 
tement de  rAin. 

1788.  —  Tabard  (François  ,  Tabbé)  ,  né  à  Lyon 
en  1 746 ,  mort  dans  la  même  ville  le  3  mars  1 821 . 

Professeur  au  collège  de  Notre-Dame  ,  professeur 
et  bibliothécaire  de  TÉcole  centrale  ,  professeur 
d^humanités  au  Lycée  de  Lyon .  Il  combattit  les  systèmes 
de  Bernardin  St-Pierre  sur  la  conformation  de  la  terre. 

(Voir  la  4^  section  du  second  volume  et  le  tableau 
qui  le  termine.) 
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1789.  —  BoHNEFOi  (Jean-Baptiste)  ,  né  à  Lyon 
en  1756,  mort  dans  la  même  ville  en  octobre  1790. 

Mort  peu  de  temps  après  sa  nomination  ,  il  n'a  pu 
siéger  à  TÂcadémie.  Comme  chirurgien  ,  il  a  eu 
(Tuelques  relations  avec  Mesmer.  Son  éloge  ,  composé 
par  M.  Morel,  a  ete'  inse'ré  dans  un  supplément  du 
Journal  de  Paris  du  14  février  1791  ,  et  dans  le 
Journal  de  Lyon  rédigé  par  M.  Champagneux. 
ocrucES  titni»ii. 

1 ,  Mémoires  sur  f  influence  des  passions  de  Fttme  dans  les 
maiadies  chirurgicales ,  et  sur  tappliciuion  de  télcctricilé  à 
tort  de  guérir ,  1 783 ,  Lyon ,  In-S*  ^  couroonés  par  l'Aca- 
démie royale  de  chirurgie.  11.  Mémoires  et  rapports  sur  le 


1UHU8CUT  cosssaTi. 
Mémoire  sur  la    maladie  ifue  les  anciens   appelaient 
renlosité. 


i790.  —  BouLARD  (Claude-François).  Ai-chitecte, 
voyer-inspectem-. 

On  a  vu  ,  dans  le  chapitre  précédent ,  quels  sont 
les  prix  remportés  par  CF.  Boulard  à  F  Académie 
de  Lyon.  Il  fut  couronné,  en  1784,  à  l'Académie 
de  La  Rochelle  pour  un  Mémoire  (1)  sur  la  voiture 
de  transport  la  plus  forte  ,  la  plm  légère  ,  la  plus 
roulante  etla  moins  capable  de  dégrader  les  chemins. 
La  Société  royale  d'agriculture  de  Paris  lui  décerna, 

(1}  Imprimé  dini  \v  Journal  de  PMyÈiqtu  ,  (Mcembir  1783. 
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en  décembre  1 791  ,  une  médaille  d'or  pour  un  Mé- 
moire sur  les  meilleurs  moyens  d^économiser  le  bois 
de  chauflTage  sans  diminuer,  dans  Tîntérieur  des  mai- 
sons, la  chaleur  nécessaire.  En  1 792 ,  il  demanda  rauto- 
risation  de  prendre  le  titre  d'académicien  dans  un  ou- 
vrage qu'il  se  proposait  de  publier  sur  une  perche  ou 
toise  invariable  dans  sa  longueur  qu^il  nommait ^ar^fe- 
mesure.  Cette  perche  est  composée  d'un  tube  de  fer, 
auquel  est  parallèlement  adapté  un  tube  de  cuivre  , 
égal    en   longueur ,    de  manirre  que  la  dilatation  et 
la  condensation  des   deux  métaux  ,  se    compensant 
entr^elles ,  la  longueur  de  la  perche  demeure  invaria- 
ble. CVst  l'application  du  principe  employé  pour  les 
verges  de  compensation  dans  les  pendules. 

MÀNDSC&ITS    COIfSERYÏS. 

I.   Discours   de  remercîmenî   à  V Académie    de   Lyon, 

II.  Moyen   d'expulser  les    durillons    ou   cors    au   pied, 

III.  Mémoire  sur  une  perche  ou  toise  invariable  dafis  sa 
longueur.  IV.  Réflexions  sur  la  réforme  des  poids  et  me— 
sures.  V.  Mémoire  sur  la  machine  hydraulique  à  corde  fie 
M.  Véra.  VI.  Mémoire  sur  un  pont  roulant  pour  le  passage 
tTun  fossé  au-deçcmi  des  portes  mi  lit  cures  et  pour  d'autres 
lieux.  VII.  Mémoire  sur  le  perfectionnement  de  la  perche  à 
niveler .  VIII.  Addition  au  niveau  à  bulle  dair.  IX.  Mémoire 
sur  le  moyen  le  plus  simple  et  le  moins  dispendieux  de  pré- 
venir  les  incendies.  X.  ObservcUions  sur  la  dilatation  et  la 
condcnscUion  du  bois  dans  sa  longueur,  XI.  Mémoire  sur 
les  moyens  de  construire  et  dentretenir  les  grandes  routes 
dans  les  pays  sablonneux.  XII.  Projet  dune  construction 
propre  à  diminuer  les  deux  tiers  de  la  dépense  de  F  eau  dans 
les  machines  mues  par  son  choc.  XIII.  Observations  sur  un 
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maaaif  de  mofomerie  découvert  en  janvier  il91.  XIV.  Mé- 
moiré^sw  les  atUrriaaemenla  du  RMne.  XV.  Moyen  pour 
qu'un  jalon  reste  dans  une  situatiim  perpendiculaire  dam 
les  mains  de  celui  qui  le  porte  pendant  le  temps  d'utte  opéra- 
tion (f alignement.  XVI.  Moyen  davoir  un  mouveTnent  en 
ligne  droite,  quoique  le  levier  qui  le  procure  décrive  une 
courbe.  XVI!.  Description  et  usage  d^n  instrument  en  bois 
très  simple ,  propre  A  mesurer  les  petites  distances  ou  hau- 
teurs inasceasiMes  par  une  die  leurs  extrémités  ,  comme  la 
hauteur  d'un  arbre  ou  d'une  maison.  XVIII.  Séfiexions  sur 
ruiililé  des  Académies. 

1 790.  —  Patrin  (  Eitgène-Louis-Melchior  ) ,  né  à 
Lyoneh  1742,  mort  àSt-Vallia>  le  ISaoûtlSIS. 
Avocat ,  officier  des  mines  de  Sibérie  ,  membre  de 
l'Académie  de  Pctersbourg  ,  correspondant  de  l'In- 
stitut ,  etc. 

Il  parcourut  en  obsçrraleur  la  plus  grande  partie 
de  l'Allemagne  ,  l'Autriche  ,  la  Bohème  et  la  Hon- 
grie ,.  et  passa  dans  la  Pologne  où  ri  retrouva  son 
compatriote  Gilibert ,  qui  lui  remit  des  lettres  pour 
quelques-unâ  des  membres  de  TAcadémie  de  Péters- 
bourg ,  et  entr'autres  pour  Pallas  dont  il  reçut  un  ac- 
cueil amical.  Patrin  «nploya  huit  ans  à  parcourir  les 
montagnes  de  l'Asie  boréale.,  depuis  les  mont»  Oural, 
jusqu'au-delà  du  Méridien  de.Pékin ,  bravant  les  dan- 
gers de  toute  espèce  auxquels  son  avide  curiosité  l'ex- 
posait souvent  pour  l'avantage  de  la  science.  En 
1 787  ,  il  revint  a  Pétcrsbourg ,  précédé  de  sa  collec- 
tion de  minéraux.  Pallas  lui  avait  enlevé  une  partie 
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de  ses  plus  beaux  échantillons.  De  retour  en  France , 
il  offrit  sa  collecticm  des  minéraux  de  la  Sibérie  au 
Cabinet  du  roi  ;  Tadministration  la  refusa ,  faute  de 
place.  Nommé  par  le  département  du  Rhône  député 
à  la  Convention ,  il  resta  calme  au  milieu  des  pas- 
sions les  plus  furieuses  y  et  il  vota  le  bannissement  de 
Louis  XY I .  Après  avoir  été  proscrit  pendant  les  jours 
de  la  terreur ,  il  fut  nommé  surveillant  à  la  manu- 
facture d^armes  de  Saint-Étienne.  Il  reprit  le  cours 
de  ses  travaux  ,  lors  de  la  création  de  TÉcole  des 
mines ,  et  fut  choisi  pour  bibliothécaire  de  cette  école 
à  laquelle  il  remit  sa  collection.  Patrin  a  fourni  à 
M.  Aimé  Martin ,  auteur  des  Lettres  à  Sophie  ,  la 
plus  grande  partie  des  notes  que  renferme  cet  ouvrage 
de  son  compatriote. 

OUTEÀGES    IMPRIMAS. 

I.  ReloHon  d'un  ooyage  aux  monts  étAltdicc  en  Sibérie , 
faite  en  ^781  ,  Pétersbourg,  1783,  in-8^  II.  Histoire  na^ 
turelle  des  minéraux.  ^arÎB  y  180i  ,  5  vol.  in-i8.  lU.  Un 
grand  nombre  de  Mémoires  dans  le  Journal  de  physique  j 
les  Annales  des  mines  ,  la  BibliotJièque  Initannigue  et  le 
nouveau  Dictionnaire  dlùstoire  naturelle. 

MARDSOIITS    GOHSEEYis. 

I.  Mémoires  sur  les  mœurs  des  halntants  de  la  Sibérie. 
II.  Mémoire  sur  les  montagnes  de  Sibérie. 


^ 


CIUPITRE  n. 


TABLEAV   MOIOINATIV 

lus  ACisimciKiis  viriÈjjii  kt  hohobaius  oc  associas  , 
PKVDK  17S8  imQfi  IÏ93. 

Dans  le  principe  de  son  établissement,  rAcadémie 
n'avait  pas  de  Membres  honoraires  ou  associés ,  et 
lorsqu'elle  en  eut ,  elle  n'en  dressait  pas  la  liste  j  ou 
du  moins  cette  liste  ne  se  retrouve  pas.  Mais  depuis 
la  réunion  de  la  Société  des  beaux-arts  à  la  première 
Compagnie  ,  on  a  formé  exactement  ce  tableau  qui 
ne  présente  aucune  différence  entre  le  titre  d'associé 
ou  de  correspondant  ;  ce  dernier  titre  n'étant  pas 
même  connu  jusqu'en  1 793.  Il  faut  remarquer  ^'un 
associé  ,  séjournant  ou  passant  à  Lyon ,  était  reçu  en 
assemblée  publique  ,  assistait  aux  séances  particu- 
lières et  prenait  part  à  tous  les  travaux  académiques. 

Académiàena  associé». 
MM. 
CbeÎDct. 

Falcoonet ,  de  l'Académie  royale  des  inscriptioaa,  à  Parii. 
Racine ,  de  la  même  Acadénie ,  â  Paris. 
Rovlère  ,  trésorier  de  France  honoraire ,  à  Lyon. 
Bay  de  Curis,  conseiller lionorairei  la  Cour  des  moooaies) 
à  Lyon. 
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c  Barros.  à  Pari». 

.  à  Paris. 

à  Paris. 

c  Dussy,  chanoiae,  Ticaîre-général ,  à  Mâcon. 
(liiq^e  .  maitre  de  la  Chambre  aux  deniers,  â  Paru. 
a  .  coiiseiller-d'éut,  ancien  Prcvâl  des  marchandi, 

niioD  avocat-géoéral  à  la  Cour  des  monnaies .  à 

lis  J'Ilarlincourt ,  à  Parts. 

,  lie  l'Académie  des  sciences,  médeem  coosullant 

lellc  (le  Charly,  chevalier  d' ho oneur  à  la  Cour  des 

ics  ,  ;i  Lyon. 

le  la  Cour,  à  Lyon. 

conseiller  au  Présidlal  de  Nîmes,  de  l'Académie 

iiTi]iiions  et  belles-leUres,â  Pari». 
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Hellot ,  de  l'Académie  royale  des  sciences ,  et  de  la  Société 
royale  de  Londres ,  à  Paria. 

CaamoDt ,  médecin  ordinaire  du  roi ,  à  Paris. 

Hévin ,  aecrétaire  de  l'Acadéiiiie  royale  de  chirurf[îe ,  pro- 
fesseur et  démonstrateur  royal ,  premier  chirurgleD  de 
ftT^  la  Danphlne ,  en  Cour. 

L'abbé  ^e  Goa  de  Halves ,  de  l'Académie  royale  des  scien- 
ces ,  lecteur  royal  en  philosophie ,  à  Paris. 

De  la  Chapelle ,  à  Paris. 

L'abbé  Stay ,  à  Rome. 

De  Thésut ,  â  Dijon. 

De  Morey  ,  ingénieur  du  roi ,  à  Châlons-sur-SaAne. 

Rey ,  docteur  en  médecine ,  à  St-Chamond. 

De  Glatigny ,  conseiller  au  Parlement  de  Paris ,  à  Paris. 

Le  Père  Pézenas,  jésuite,  hydro^apbe du  roi, à  Marseille. 

Morand  Sis  ,  docteur-ré^nt  de  la  Faculté  de  médecine ,  à 
Paris. 

Oelafontde  Saint-Yenne,  à  Paris. 

Titon  du  Tiliet ,  â  Paris. 

L'abbé  de  Mably,  à  Paris. 

De  Garoerans ,  premier  président  au  Parlement  de  Dombes, 
â  Trévoux, 

Pallu,  conseiller-d'état,  à  Paris. 

Mallet ,  de  l'Académie  de  Copenhague  ,  proressenr  en 
éloquence  et  en  langue  française,  à  Copenbague. 

L'abbé  BuUet ,  professeur  de  théolofpe  en  l'UaiTersité ,  et 
de  l'Académie  de  Besançon. 

Le  marquis  de  Mauf^n ,  brigadier  de»  aimées  du  roi,  é  Paris. 

Savérieo ,  ingénieur  de  la  marine ,  à  Paris. 

Jalabert ,  professeur  de  mathématiques ,  à  Genève. 

LePèreFéry,mioîme,professeur  de  mathématiques,  âD^le. 

Louis ,  secrétaire  de  l'Académie  de  chirurgie ,  à  Paris. 

Goulard,  de  l'Académie  de  Montpellier ,  à  Montpellier. 

Pozzi ,  de  l'InstHut ,  à  Bologne. 

T.i.  23 


( 
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y  ,  suLUélégué  de  M.  l'intendant ,  i  Firminy. 
lie  SMÏnt-l.nurcnt  .  de  l'Académie    lloreDtlnc  ,   à 

loïsti .  professeur  royal  de  mathématiques ,  à  Mé- 

l'[l'  de  Maimbray ,  docteur  en  droit  cÎtU  et  caaoni- 

éninnslratcur  de  physique  expérimentale ,  à  Dublin . 

.  doi-luur-réeent  de  la  Faculté  de  médecine,  à  Paris. 

lirulcnant-jjénéral  de  police  ,  à  Paris. 

indaiiiine  ,  chevalier  de  Saint-Lazare ,  de  l'Acadé- 

iiyale  des  sciences  ,ct  de  celle  do  Londres,  à  Paris. 

,  commissaire  d'artillerie  ,  majnr  de  l'École  ,  à 

ible- 

,  liée ,  proresseur  de  mathématiques  et  de  physique 

iinenUle  dans  la  marine  de  Dannemarck ,  des  Aca- 

■s  de  Berlin  et  de  Copenhague. 

iiL'l ,  docteur-médecin .  des  Académies  des  sciences 
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17S9.  Elic  Bertrand,  de  Berne ,  des  Académies  de  Berlin , 
Gottlnguc ,  Leipsicli ,  Mayence ,  etc. 

—  Basset  de  la  Marelle ,  premier  aTocat-général  au  Par- 

lement de  Dombes ,  à  Trévoux. 

—  Le  duc  de  Noya  Carafa ,  à  Naples. 

—  Dreux  du  Radier,  à  Paris. 

—  Le  Cat ,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  de  Rouen, 

associé  à  celle  de  chirurgie  de  Paris ,  membre  de 
celles  de  Londres,  Madrid  et  Berlin  ,  à  Rouen. 

—  L'abbé  Yarl ,  curé  de  Sl-Marlin-de-Vivier ,  des  Aca- 

démies de  Rouen  et  de  Caen  ,  à  Rouen. 
1760.  Le  comte  de  Tressan ,  lieutcnant-géncral  des  armées 
du  roi,  de  la  Société  royale  deNanci,  àNanci. 

—  Le  cbevalier  de  Solîgnac ,  secrétaire  des  commande- 

ments du  roi  Stanislas  ,  secrétaire-perpétuel  de  la 
Sociélé  royale  de  Nanci,  à  Nanci. 
-~     Goeslard  de  Monlsabert,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris ,  de  l'Académie  royale  d'Angers ,  à  Angers. 

—  L'abbé  Ronslille  ,  grand  chantre  de  la  cathédrale 

d'Angers,  de  l'Académie  royale  de  la  même  ville , 
à  Angers. 

—  De  Brosses ,  président  au  Parlemcnl  de  Dijon ,  asso- 

cié à  l'Académie  royale  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  ,  à  Dijon. 

—  L'abbé  Laugier ,  des  Académies  de  Marseille  et  d'An- 

gers ,  à  Paris. 

—  D'Aubeaton ,  maire  de  Mont-Bar ,  subdéiégué    de 

l'intendant  de  Dijon ,  à  Mont-Bar. 
1761.  PerroDoel,  de  l'Académie  royale  d'architecture  de 
Paris,   inspecteur  -  général  des  ponts  et  chaus- 
sées ,  et  des  salines  de  France  ,  i  Paris. 

—  D'Amboumay,  de  l'Académie  de  Rouen,  à  Rouen. 

—  Schmidt ,  correspondant  de   l'Académie  royale  des 

inscriptions  et  belles-lettres ,  membre  de  celles  de 


< 


riKtotiiir  .  Liiipie,  Gottiogue.  Munich,  de  l 
rii'-lr  Hi's  aDliqiiaires  de  Londres  ,  des  physii 
1.    rs'ilc  ,  p(  de  celle  dagricoHurc  de  Berm 

1'.  loiircault ,  rcUgîcux  de  l'ordre  des  Mînii 
1  (>ar.iiL>. 

hlu'  Tliiollière  ,  à  St-Étienne  en  Forez. 
lu  mont,  docteur  en  médecine  ,  de  la  Faculh 

II-  V:ilcucD  ,  à  Valence  en  Dauphiné. 
iLii'l ,  à  GeDève. 

is  .    Jortcur    en   médecine  ,    de  rUalfersiU 
>]rinl|Hllier,âCIugQy. 

lu  l  arijuc  ,  îivocal  au  Parlement ,  des  Acadéi 
le  IJonleaux,  de  Caen ,  à  Paris, 
*  lils,  corrcs pondant  de    l'Acadcniie    royale 

au- 
ne?. Le  chevalier  de  Boumer»,   de  la  Société  royale   de 
Nanci,  à  Paris. 

—  Marin ,  censeur  royal ,  secrétaire-eénéral  de  la  Li- 

brairie de  France,  à  Paris. 

—  Le  P.  Frizi,   Barnabite,   professeur  de  maUiémali-- 

ques  en  l'Universilé  de  Milan,  Pise  et  Bologne  ; 
des  Académies  de  Londres ,  Pélersbourg,  Berlin  , 
Slockolm  ,  et  correspondant  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  à  Milan. 

—  Bernard  de  Jussieu,  docteur  en  médecine ,  dé  l'Aca- 

démie royale  des  si^iences  ,  directeur  cl  professeur 
de   botanique   au  Jardin-Boyal  des   plantes  ,   i 
Paris. 
i  768.  L'abbé  de  Condillac ,  de  la  Société  royale  de  Berlin  , 

—  Le  Clerc  de  la  Verpillière  ,  chevalier  de  l'ordre  royal 

et  militaire  de  Sai ut-Louis  ,  PrévAt  des  mar- 
chands. 

—  Le  prince  Joseph  Lubomirski,  enPologue. 

—  De  Fréval ,  conseiller  au  Parlement  de  Paris ,   des 

Académies  de  Bordeaux  et  de  La  Aochelle ,  à 
Paris. 

—  Goulin  f  des  Académies  de  La  Rochelle,  de  Nimes , 

d'Angers ,  de  Villcfranche  en  Beaujolais ,  et  de  lu 
Société  littéraire  de  CbAIons-sur-Mame  ,  à  Paris. 
1 769.  Le  P.  BoBcovich ,  des  Académies  de  Paris ,  I\ome  et 
Londres  ,  profeaseur  eu  l'Université  de  Pavîe  ,  à 
Pavie. 

—  Petilol,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  premier  archi- 

tecte de  S.  A.  R.  l'Infant  duc  de  Parme ,  corres- 
pondant de  l'Académie  royale  de  peinture  et  si-ulp- 
ture,  à  Parme. 

—  Barlhe,  de  l'Académie  de  Marseille  ,  à  Marscillr. 

—  Élie  de  Beaumonl,  avocat  au  Parlement,  de  la  So- 


( 
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siilL-  royale  de  Londres  ,  et  de  VAcadéiule  de 
in  .  n  Paris. 

Jars  cadet ,  correspondant  de  l'Acadéroie  t 
los  silences  ,  â  Sain-Bel. 
imot,nrfhilecle,à  Paris. 

Véronnc ,  au  Buîs  en  Dauphinc. 
loînc-l.aurent  de  Jussieu ,  docteur  en  méde« 
je  la  Faculté  de  Paris,  démonstrateur  au  J 
-oyal  des  plantes ,  à  Paris. 
blté  Ko/ier,  de  rAeadémie  de  Villefranche  , 
Société  économique  de  Berne,  à  Paris. 
Jet,  de  l'Académie  royale  de*  sciences,  cliii 
de  l'hatel  royal  des  InTalides  .  à  Paris. 

nianjuis  de  Regnauld  de  Belleseizes  ,  ancien 
laînt' de  dragons  au  régîmenl  d'Autichamp  , 
valipr  de  l'ordre  royal  el  niUiUire  de  Saint-I,i 
Iti'ult'nanl  de  MM.  les  Marécliaux  de  France , 
viM  des  marchands. 
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professeur  de  philosophie  au  Sémioairf  du  Bézicrs, 
de  i'Acadcmic  royale  des  sciences  et  belles-lettres 
de  la  même  ville,  à  Béciers. 
1 773 .  L'abbé  Lcmonnler ,  chapelain-perpétuel  de  la  Saîntc- 
Chapellc  de  Paris  ,  à  Paris. 

—  GrossoQ,de  l'Académie  de  Marseille,  â Marseille. 

—  Cosler,  STOcat  en  Parlement,  premier  commis  de 

M.  le  ContrAlenr-gcnéral ,  au  département  de  la 
Corse,  de  l'Académie  de  NancI,  à  Paris. 
1  nA.  Richard  de  la  Prade ,  médecin  ordinaire  du  roi ,  in  - 
tendant  des  Eaux  minérales  du  Forez. 

—  Ghatelain-Desscrtïnes ,  doyen  de  l'église  collégiale 

de  Notre-Dame-des-Alarais,  et  secrétaice-perpélucl 
de  l'Académie  de  Viilefranche ,  à  ViUefranche. 

—  Sonnerai,  pensionnaire  du  roi,  correspondant  de 

l'Académie  royale  des  sciences  de  Paris  ,  sous- 
commissaire  de  la  marine ,  à  Paris. 

—  Mouraiite ,  secrétaire-perpétuel  de   l'Académie   de 

Marseille  ^  à  Marseille. 

—  L'abbé  Geoffroy ,  ancien  professeur  d'éloquence  au 

collège  de  Louis-le-Graud,  de  l'Académie  de  Cacn , 
à  Semur. 

—  L'abbé  Rivoirc ,  à  Ternay. 

—  Le  comte  d'Atbon ,  prince  d'YTeloI ,  capitaine  au  ré- 

giment des  cuirassiers  du  roi ,  de  la  Société  éco- 
nomique de  Berne ,  à  la  Cour. 

—  Coste ,  médecin  en  chef  de  l'Hâpîtal-Géuéral  et  Mili- 

taire de  Nanci ,  de  l'Académie  de  la  même  ville  ,  à 
Nanci. 

—  J.  Bcmouilly,  astronome  royal,  des  Académies   do 

Stockolm  ,  Berlin  et  Bologne ,  â  Berlin . 

—  Le  marquis  de  Maraésia ,  clicvaller  de  l'ordre  mili- 

taire de  St-Louis ,  aneicn  capitaine  au  rcgEmeot 


lu  Riii ,  <le  la  Société  royale  dv  Nanci,  à  Montouna 
Friindie-Comlé. 

é   niequcman-e  ,   professeur  de  physique    cl 
i>loirc  aaturclie  ,    des  Académies    d'Amiens  , 
JL'ii  ,  (^aon  et  Clierbourg  ,  correspondanl  de  l'A- 
i-niii'  royale  de  marine ,  au  Havre. 
,  ilocteur  en  médecine  de  l'UnlTersilé  de  Mont- 
UvT ,  agrégé  au  Collège  de  piédecinc  de  Oijoa 
à  celui  de  aicdecine  de  Nauci  ,  censeur  royal 
Académies   de  Besançon .  Bordeaux ,    Caen  , 
llermool-Ferrand,et  seerétairc-perpéluel  de  celle 
p  Dijon,  à  Dijon, 
^bé  Fillassier,  à  Paris. 

oisîii  de  Gilbert,  président  à  mortier  au  Parle- 
nt de  Paris  ,  à  Paris. 
Blon  de  Morreau  ,  avocal-général  au  Parlement  de 
lurgogne,  de  l'Académie  de  Dijon,  corrcspon- 
m  ik"  l'Académie  royale  des  sciences  de  Paris  , 
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f  777.  Pannenlier,  ancien  apothicaire-major  des  Invalides, 
à  Paris. 

—  Montonnet  de  ClairTons ,  de  l'Académie  des  Arcades , 

è  Paris. 

—  Lcdonx  ,  architecte  du  roi ,  à  Paris. 

—  Le  ^eomte  de  La  Malllardière ,  chcTalier  d'honneur 

à  la  Chambre  des  comtes  de  Bourgogne ,  à  Paris. 

—  Béguillet ,  avocat  au  Paricment ,  syndic  des  notaires 

de  Bourgogne ,  correspondant  des  Académies  des 
sciences  et  des  inscriptions  de  ParIS)  de  celles  de 
Montpellier,  Bologne ,  etc. ,  â  Dijon. 

—  DeBordenave,  directeur  de  l'Académie  de  chirurgie, 

de  l'Académie  des  sciences  de  Paris ,  à  Paris. 

—  Mongez ,  chanoine  de  Sainte-GenevièTe ,  à  l'abbaye 

de  Saiote-GeneTièTe ,  à  Paris. 

—  Sue-le-Jcune  .  ancien  prévôt  du  Collège  de  chirurgie 

et  membre  de  l'Académie  de  chirurgie ,  à  Paris. 

—  De  Thourri ,  de  la  Congrégation  de  l'aratoire  et  de 

l'Académie  de  Caen ,  à  Cacn. 

—  Dacquin  ,  docteur-médecin  ,  secrétaire  de  ta  Société 

économique  de  Savoie ,  à  Chambéry. 
1778.  Le  P.  LefebTre. 

—  De  Bircrieulx  f  Prévdt  des  marchands  et  comman- 

dant de  la  Tille  de  Lyon. 

—  HathoD  de  la  Cour  Gis ,  à  Paris. 

—  Willemet ,  doyen  de»  apothicaires  de  Nanci ,  dé- 

monstrateur de  chimie  et  de  botanique  au  Collège 
de  médecine ,  des  Académies  de  Bavière ,  Berne , 
Hesse-Ham bourg ,  etc. ,  à  Nanci. 

—  D'Origny ,  conseiller  à  la  Cour  des  monnaies ,  des 

Académies  de  Dijon ,  Ghâlons-sur-Uame  et  Clcr- 
moot-Fcrrand ,  â  Paris. 

—  André  Mongez,  chanoine  régulier  de  la  Congrégation 
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de  France,  des  Académies  de  Rouen,  Dijon  ,  etc., 
à  Paris. 

1778.  L'abbé  Tessier ,  docteurnaiédecin  de  la  Faculté  de 

Paris  ,  de  TAcadémie  royale  de  médecine  ,  à 
Paris. 

1779.  Fay  de  Sathonnay,  Prévôt  des  marchands  et  com- 

mandant de  la  YÎlle  de  Lyon. 

—  De  La  Harpe ,  de  l'Académie  française ,  à  Paris. 

—  Le  cheyalier  de  Pougens ,  de  l'Institut  de  Bologne  , 

et  des  Académies  de  La  Grusca  j  de  Cortone  et  de 
Rome,  honoraire  amateur  de  l'Académie  de  St-Luc, 
à  Paris. 

1780.  L'abbé  Raynal,  à  Paris. 

1 781 .  Serran ,  ancien  avocat-général  au  Parlement  de  Dau- 

phiné ,  à  St-Remi  en  Provence. 

1 782.  M"^  la  comtesse  de  Beauhamaîs ,  à  Paris. 

1 783.  Gilibert ,  médecin  ordinaire  du  roi  de  Pologne ,  phy- 

sicien du  grand-duché  de  Lithuanie  ,  professeur 
d'histoire  naturelle  et  de  botanique  dans  l'Univer- 
sité de  Wihia. 

—  Le  Mierre,  de  l'Académie  française,  à  Paris. 

—  Du  CoUombier ,  écuyer ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi^ 

inspecteur-général  des  hôpitaux  ,  médecin  de  la 
Cour  de  pariement ,  en  chef  de  la  Généralité  de 
Paris  ,  des  épidémies  et  Écoles  vétérinaires ,  cen- 
seur royal ,  docteur-régent  de  la  Faculté  de  Paris, 
de  la  Société  royale  de  médecine  et  de  celle  de 
Montpellier,  à  Paris. 

—  Montgolfier  aîné ,  à  Annonay. 

—  Le  comte  de  Lacépède,  colonel  au  cercle  de  Westpha- 

lie  ,  des  Académies  de  Dijon  ,  Toulouse  ,  Rome  ^ 
Stockolm ,  Munich ,  etc.  ,  à  Agcn. 

—  Le  chevalier  de  Cubières  ,  à  Paris. 

—  Bernard ,  directeur-adjoint  à  l'Observatoire  royal  de 


363 

Marseille  9  de  rAcadémie  de  la  même  ville ,  â  Mar- 
seille. 
i  783.  De  Florian  9  geatilhomme  de  Mgr.  le  duc  d'Orléans  , 
au  Palais-Royal ,  à  Paris. 

—  Georget ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,  à  Ne- 

vers. 

—  Bérenger  9  censeur  royal ,  professeur  d'éloquence ,  de 

l'Académie  de  Marseille ,  à  Orléans. 

—  Riboud ,  procureur  du  roi  au  Présidial  de  Bourg  , 

secrétaire-perpétuel  de  la  Société  d'émulation  9  à 
Bourg-en-Bresse . 

—  Philippon  de  la  Magdeleine,  avocat  du  roi  au  bureau 

des  finances  de  Besançon  9  de  l'Académie  de  la 
même  ville  9  à  Besançon. 

—  De  Zach ,  professeur  de  mécanique  9  des  Académies 

de  Marseille  et  de  Dessau  9  à  Léopold. 
1784.  Pilâtre  de  Rozier,  intendant  des  Cabinets  de  Mon- 
sieur 9  secrétaire  du  Cabinet  de  Maoami  9  directeur 
du  Musée  de  Paris  9  de  plusieurs  Académies  ,  à 
Paris. 

—  Hor.  Ben.  de  Saussure  9  professeur  de  philosophie,  â 

Genève. 

—  Le  comte  de  BufTon  9  intendant  du  Jardin  du  roi  9  de 

l'Académie  française  9  de  celle  des  sciences  9  etc.  , 
à  Parb. 
•—  J.  And.  Murrai  9  D.  chevalier  de  l'ordre  royal  de 
Yasa  9  conseiller  de  Sa  Majesté  Britannique  9  pro- 
fesseur premier  en  médecine  de  la  Faculté  de  Got- 
tingue  9  intendant  du  Jardin-Royal  9  des  Académies 
des  sciences  de  Stockolm  9  Upsal ,  Gothenbourg  ^ 
Florence  ^  des  Sociétés  royales  de  médecine  de 
Paris  9  Nanci  9  Copenhague ,  etc.  9  à  Gottinguc. 

—  S.  A.  R.  le  prince  Henri  de  Prusse. 

—  Marsillio  Landriani  9  chevalier  de  Tordre  mSlilaire  de 
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St-Étienne  ,  des  Académies  de  Berlin  ,  Ërfurt , 
Turia  ,  Naples  ,  Florence ,  Padoue,  etc. ,  et  de  la 
Société  patriotique  de  Milan  ,  a  Milan. 

1 784.  Roland  de  la  Platière ,  inspecteur  des  manufactures , 

correspondant  de  l'Académie  des  sciences  de  Pa- 
ris ,  et  de  la  Société  royale  de  Montpellier  ;  de  la 
Société  économique  de  Berne  y  des  Académies  de 
Rouen ,  YiUefranche ,  Dijon ,  etc. ,  à  Villefranche 
en  Beaujolais. 

—  Boissy-d'Anglas ,  de  F  Académie  de  Ntmes  ,  â  Ntmes. 

—  Peissonel ,  ancien  consul  de  France  à  Smyme  ,  en- 

voyé en  cette  qualité  à  Constantlnople,  correspon- 
dant de  l'Académie  des  inscriptions  de  Paris  et  de 
celle  de  Marseille,  à  Paris. 

—  Terray ,  intendant  de  la  Généralité  de  Lyon. 

1785.  Tolosan  de  Montfort,  chevalier,  Prévôt  des   mar- 

chands, et  commandant  de  la  ville  de  Lyon. 

—  AUione  ,  docteur-médecin ,  directeur-chef  du  Jardin- 

Royal  de  Turin ,  membre  et  trésorier-perpétuel  de 
l'Académie  des  sciences  de  cette  ville ,  associé  des 
Académies  de  Madrid ,  Bologne ,  liondres ,  Milan  , 
Padoue ,  etc.  5  des  Sociétés  royales  de  Montpellier 
et  de  médecine  de  Paris ,  à  Turin. 

—  Franklin ,  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Pa- 

ris *j  des  Sociétés  royales  de  Londres  et  de  Gottin- 
gue  ,  des  Sociétés  philosophiques  d'Edimbourg  et 
de  Rotterdam,  président  de  la  Société  philoso- 
phique de  Philadelphie ,  à  Philadelphie. 

—  Thomas ,  de  l'Académie  française. 

—  Dom  Gourdin ,  religieujK  bénédictin ,  bibliothécaire 

de  St-Ouen  ,  de  plusieurs  Académies ,  â  Rouen . 

—  Mayet ,  citoyen  de  Lyon ,  directeur  des  fabriques  du 

roi  de  Prusse  ,  assesseur  a  la  Chambre  royale  des 
manufactures  de  Berlin  ,  à  Berlin. 
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1785.  DePastoret,  conseiller  à  la  Cour  des  aides,  à  Paris. 

—  Cousin-Despréaux  ,   de   plusieurs   Académies  ,    â 

Paris. 

—  Gardini ,  docteur-médecta  »  en  Piémont. 

—  De  Bassville ,  à  Genève. 

—  Le  comte  de  la  Tooraille ,  â  Paris. 

—  Samoîlowitz ,  docteor-médecin ,  de  plcuieurs  Acadé- 

mies ,  à  Pétersbourg. 

1786.  M.  le  bailii  de  Resseguier  ,  grand'crolx  de  l'ordre  de 

Malte,  ci-devant  général  des  escadres  de  la  reli- 
gion ,  commandeur  de  Marseille ,  de  l'Académie  de 
celle  ville,  à  Paris. 

—  Amoreux  Gis,  docteur-médecin  en  l'Université  d» 

Montpellier,  de  la  Société  royale  ,  et  de  plusieurs 
Académies,  à  Montpellier. 

—  Gudîn  de  la  Brenellière ,  de  l'Académie  de  Marseille, 

à  Paris. 
-—  Chaptal ,  professeur  de  chimie  des  états-généraux  de 
Languedoc ,  inspecteur  honoraire  des  mines  de 
France,  des  Académies  de  Mon^cUier,  Nîmes, 
Dijon  ,  Toulouse ,  Milan ,  Turin  ,  et  de  la  Société 
royale  de  médecine ,  A  Montpellier. 

—  S.  A.  R.  le  duc   régnant  de  Saxe-Gotha  et  Altea- 

1787.  Pierre,  imprimeur  du  roi ,  à  Paris. 

—  Franzius ,  docteur-médecin ,  professeur  en  l'Univer- 

sité de  Leipsick  ,  de  plusieurs  Académies  ,  à 
Lcipsick. 

—  Crignon  d'Auzoûès ,  de  l'Académie  des  sciences,  arts 

et  belles-lettres  d'Orléans. 

—  De  Plis ,  secrétaire-interprète  de  Mgr.  le  comte  d'Ar- 

tois, à  Paris. 

—  Sélis ,  professeur  d'éloquence  au  collège  de  Lauis- 

le-Grand ,  à  Paris. 
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i 787.  L'abbé  Corrca  de  la  Serra,  à  Lisbonne, 
f  788.  Villars ,  docteur-médecin ,  professeur  de  botaniqae , 
médecin  de  THÔpital-Milîtaire  de  Grenoble ,  de  la 
Société  littéraire  de  la  même  ville ,  et  de  celle  de 
Valence ,  correspondant  de  la  Société  royale  de 
médecine  de  Paris ,  de  l'Académie  des  sciences 
de  Turin ,  etc. ,  à  Grenoble. 

—  Dupont ,  conseiller-d'état ,  chevalier  de  l'ordre  de 

Yasa ,  de  la  Société  royale  d'agriculture  de  Paris  , 
etc. ,  à  Paris. 

—  Buchoz ,  docteur  en  médecine ,  médecin  botaniste  et 

de  quartier  honoraire  de  Monsieur  ,  des  Académies 
de  Mayence ,  Ghâlons-sur-Mame ,  Angers ,  Dijon, 
Béziers ,  Gaen ,  Bordeaux,  Rouen  ,  Harlem  ,  Or- 
léans ,  etc. ,  à  Paris. 

—  Sue,  le  père,  professeur  royal  en  anatomle  aux  Écoles 

de  chirurgie  et  à  F  Académie  royale  de  sculpture  , 
censeur  royal ,  de  l'Académie  royale  de  chirurgie, 
des  Sociétés  royales  de  Londres  et  d'Edimbourg , 
etc. ,  à  Paris. 

1789.  Yenance,  des  Académies  de  Rouen  ,  Arras  ^  corres- 
pondant des  Musées  de  Toulouse  et  de  Bordeaux  , 

^  chez  M""*  la  princesse   Lubomirska,  à   Nice    en 

Savoie. 

—  L'abbé  de  Mandres ,   curé   d'Onneley  ,   éveclié    de 

Metz,  de  l'Académie  de  Marseille. 

1791.  Chr.  God.  Gruner  ,  conseiller  aulique  du  duc  de 
Saxe-Weimar ,  professeur  de  botanique  et  de  mé- 
decine en  l'Université  de  léna  3  de  l'Académie  des 
curieux  de  la  nature ,  associé  des  Académies  et 
Sociétés  de  médecine  de  Paris ,  Londres ,  Dijon  , 
Orléans,  Mayence, Harlem,  Utrecht,  Moscow, etc. , 
à  léna  en  Saxe. 
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1791.  Flaugergues,  de  la  Société  royale  des  sciences  de 
Montpellier ,  et  de  la  Société  royale  de  médecine 
de  Paris ,  à  Viviers. 

—  Monge  aîné  y  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris ,  de 

celles  de  Turin ,  Dijon  y  de  la  Société  de  Harlem  , 
examinateur  des  aspirants  de  la  marine  ,  à  Paris. 

—  Beauvais  de  Préau  ,  docteur-médecin  ,  de  FAcadémie 

d'Orléans ,  etc. ,  député  à  l'Assemblée  nationale ,  à 
Paris. 

—  Georges-Fr.  Hoffmann ,  docteur  et  professeur  en  mé- 

decine ,  de  plusieurs  Académies ,  à   Erlang  en 
Franconie. 
1 792.  Mlle  Victoire  Lallier ,  chez  M.  Lallier, inspecteur  des 
ponts  et  chaussées. 


il 


I 


SECONDE  ÉPOQUE. 


PtlEHIÈRE   PARTIE. 


ADMHVfôTnATION. 

XâAAT 


L'orage  avait  cessé.  On  ne  remarquait  plus  sur  les 
flots  que  cette  légère  ondulation ,  si  douce  à  voir  après 
une  effroyable  et  longue  tempête.  La  mer ,  naguère 
si  courroucée ,  s'ouvrait  de  nouveau  à  toutes  les  en- 
treprises de  la  science  et  du  commerce ,  appelait  les 
nautoniers  disperse's  sur  ses  rivages  couverts  de  dé- 
bris, et  semblait  sourire  aux  voyages  de  long  cours 
si  brusquement  interrompus ,  à  toutes  les  traversées 
agréables ,  à  toutes  les  navigations  utiles.  La  France, 
ébranlée  par  un  volcan  politique ,  recherchait  et  re- 
trouvait SCS  bases.  Elle  était  étonnée,  heureuse  et 
£ère  de  rencontrer  encore  tous  les  matériaux  de  son 
édifice  social  renversé  de  fond  en  comble  ;  elle  re- 
cueillait,  elle  fécondait  tous  les  éléments  de  sa  prospé- 
rite  ;  elle  allait  recommencer  sa  gloire. 

T.  I.  ■  24  j 


370 
,.  (jui  (loiiiiP  en   loul  Texemple,   avait  re 
iiilr-  partie  de  ses  bonnes  itislitutions.  Lvoi 
lit.  0(1  vit  se  rc'tablir  ,  à  diverses  époque 
de   nit'decine,    la    Société'    d'agricultur 
ifj  iKLliirelle ,   et  phisicors   associations   p 
■  plus  ou  moins  circonscrites  dans  leur  obj 
dr  toutes  parts  on  desirait  un  eentrc  de  c 
(mil  qui  offrît  les  mêmes  avantages  que  ) 
Acidf'mie,  en  réunissant,    par  une  heun 
■.  les  littérateurs j  les   savants   et  les  artii 
it  sinti  généralement  qu'il  manquait  en  i 
a  st  ronde  de  la  France  sous  le   rapport  i 
ion  et  de  ses   richesses  ,  et  la  pi'emiêre 
1-    riiidiistrio,  «n  foyer  de  lumières,  pro[ 
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ment  sur  eei  ruines  accusatrices  qui  obstruent  des  places 
où  s'éleTEâeut  autrefois  des  édifices  majestueux  ;  je  tîs  la 
dégradation  de  vos  quais  magnifiques  ;  Je  compatis  à  yos 
fontaines  ,  veuTcs  du  dieu  qui  entretenait  leurs  ondes  ; 
je  pleurai  la  disgrâce  de  tous  vos  monumcnls.  Vos  ateliers 
renrersés  ou  languissants  afFligcrcnt  aussi  ma  vue.  D'antres 
mines  encore  fatiguèrent  mon  âme.  Votre  cité  possédait 
une  Académie  célèbre  ;  j'en  contemplai  rfvec  cliagria  les 
débris  épars  et  mutilés.  La  paix ,  la  bienveillance  du  gon- 
Temement ,  le  génie  propre  aux  habitants  de  cette  centrée 
favorisée ,  feront  disparaître  les  débris  que  j'ai  d'abord  si- 
gnalés ;  n'ajonmons  point  le  rétablissement  des  autrea. 
C'est  dans  cette  vue  ,  Citoyens  ,  que  je  tous  ai  réunis  au- 
près  de  moi.  Vous  sentirez  qu'il  convient  aux  savants ,  aux 
littérateurs ,  aux  artistes ,  de  donner  le  signal  de  la  re- 
construction*, d'entendre,  les  premiers,  les  sons  de  la 
trompette  qui  annooce  la  résurreclion ,  et  de  se  relever  du 
tombeau  avant  tout  autre.  Lorsque  celui  qnî  est  sous  le 
Toile ,  donnant  une  compagne  à  l'homme ,  forma  le  sein 
nourricier  de  cet  être  intéressant  destiné  à  rendre  heureuse 
et  à  propager  l'espèce  humaine  ,  il  lit  tout  à  la  fois  an  chef- 
d'œuvre  d'utilité  et  de  beauté.  Sciences,  lettres  et  arts, 
quelle  te^on  pour  vous ,  que  cet  exemple  I  Créer,  orner  ce 
qui  est  ulile ,  voilà ,  sans  doute ,  votre  but.  Si  telle  est ,  en 
effet ,  leur  mission ,  n'aurez-vous  rien  fait ,  Citoyens ,  pour 
l'industrie  de  celte  ville  ,  en  la  devançant  dans  la  carrière 
de  la  régénération  ? 

«  Un  ami  de  l'antiquité ,  fouillant  un  jour  une  terre 
sacrée  ,  dépositaire  des  débris  des  arts  de  la  Grèce ,  dé- 
couvrit une  lêtc  toute  divine  ;  bientAt  après  s'offrirent  à 
lui  des  bras  harmonieux ,  ensuite  un  buste  d'une  beauté 
ravissante  :  il  réunit  ces  membres  épars,  et  nous  avons 
l'Apollon  du  Belvédère.  Citoyens ,  je  suis  cet  heureux  in- 
vestigateur. Dana  le  plan  de  rétablissement  de  votre  ancien 
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Alhénée ,  que  je  vais  tous  soumettre  ,  je  Yons  proposeni 
d'abord ,  comme  Membres  nécessaires ,  les  restes  précieux 
de  l'ancienne  Académie.  Ainsi  qu'elle ,  l'Apollon  ayait  été 
mutile  ^  il  avait  éprouvé  des  pertes  ;   les  talents  les  plus 
distingués  furent  appelés  à  lui  rendre  son  ensemble.  De 
même ,  je  vous  désignerai  j  pour  compléter  1* Athénée  ,  des 
hommes  que  l'opinion  publique  m'a  indiqués.  La  réputation 
dont  ils  jouissent  a  été  pour  moi  un  titre  respectable  et 
que  vous  accueillerez  sans  doute.  C'est  donc  avec  confiance 
que  je  vous  présente ,  en  vous  offrant  les  principes  suivants 
de  votre  institution ,  les  hommes  dont  j'ai  fait  choix  pour 
la  composer  y  et  que  je  vais  vous  faire  connaître.  » 

Les  vues  du  Préfet  furent  unanimement  accueillies 
par  les  savants ,  les  littérateurs  et  les  artistes  rassem- 
blés auprès  de  lui  ;  en  conséquence ,  il  rendit  l^arreté 
suivant  que  le  gouvernement  approuva  ,  et  diaprés 
lequel  TAcadémic  de  Lyon  reprit  son  existence  sous 
le  nom  iH Athénée. 

Le  Préfet  du  département  du  Rhône  : 

Vu  la  pétition  de  plusieurs  savants ,  littérateurs  et  arUstes 
de  la  ville  de  Lyon  et  du  département  du  Rhône  ,  tendant 
a  ce  que  l'Académie  qui  exista  dans  la  ville  de  Lyon  ,  soit 
remplacée  par  une  Société  libre  des  sciences ,  lettres  et  arts; 

Considérant  que  les  sciences ,  les  lettres  et  les  arts  ne 
contribuent  pas  moins  à  la  prospérité  qu'à  l'ornement 
des  Etats; 

Considérant  que  la  réunion  des  savants,  des  littérateurs  et 
des  artistes  rend  lefoyer  des  lumières  plus  vaste  et  plus  actif, 
simplifie  et  corrige  les  inventions  et  les  procédés  ,  popula- 
rise les  secrets  de  la  nature  mieux  observée ,  et  dirige  tous 
les  talents  vers  le  perfectionnement  ; 
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Considérant  que  les  gouTemements  bienveillants ,  justes 
et  libres,  ne  craignent  ni  les  sciences  qui  épurent  la  légis- 
lation et  éclairent  l'esprit  humain  ,  ni  les  arts  qui  augmen- 
tent la  richesse  des  citoyens  et  embellissent  leur  existence; 

Considérant  que  de  cette  amélioration  dans  toutes  les 
parties  du  système  social  y  il  résulte  un  plus  grand  amour 
de  la  patrie; 

Considérant  enfin  que  la  culture  des  sciences  ,  des  lettres 
et  des  arts  repose  délicieusement  sur  des  objets  riants  ou 
utiles ,  sublimes  ou  consolants ,  Timagination  fatiguée  par 
le  souvenir  des  révolutions  ; 

• 

AaRÉTB  : 

Art.  1^'.  Il  y  aura  dans  la  ville  de  Lyon  une  Société 
libre  des  sciences ,  lettres  et  arts  ,  sous  le  titre  à' athénée. 

2.  Cette  Société  sera  composée  de  Membres  ordinaires  y 
d'£mules  et  d'Associés. 

3.  Les  Membres  ordinaires  seront  au  nombre  de  quarante- 
cinq.  Us  auront  seuls  le  droit  d'élection  et  le  jugement  des 
prix.  C'est  parmi  eux  qu'on  choisira  les  membres  du  Bureau , 
les  commissaires  pour  les  rapports,  avis  et  députations.  Ils 
fourniront  un  tribut  annuel. 

4.  Les  Emules  seront  au  nombre  de  quinze;  admis  aux 
séances  ,  ils  y  auront  voix  consultative  et  fourniront  deux 
tributs  annuels. 

5.  Les  Associés  seront  divisés  en  associés  libres,  résidant 
dans  le  département ,  et  en  associés  honoraires. 

6.  Les  associés  libres  seront  au  nombre  de  trente.  Ils 
pourront  assister  aux  séances ,  ils  y  auront  voix  consultative , 
et  ne  seront  soumis  à  un  tribut  que  tous  les  trois  ans. 

7.  Les  associés  honoraires  seront  en  nombre  illimité. 
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On  les  choisira  hors  du  département.  Ils  seront  incites  a 
correspondre  avec  la  Société ,  et  à  lui  envoyer  leurs  ouYTa|^. 

8 .  Lorsque ,  parmi  les  membres  ordinaires  de  l^Athéoée, 
il  y  aura  une  place  vacante ,  les  membres  choisiront  y  pour 
la  remplir ,  parmi  les  émules  ou  parmi  les  associés  libres  oo 
honoraires.  Le  candidat  devra  réunir  vingt-trois  suffrages. 

9 .  Néanmoins  j  si ,  pour  remplir  une  place  vacante  parmi 
les  Membres  ordinaires,  il  se  présente  des  candidats  qui  ne 
soient  ni  dans  le  nombre  des  émules  ,  ni  dans  celu^des  as- 
sociés libres  ou  honoraires ,  les  Membres  pourront  fixer 
leur  choix  sur  Tun  de  ces  candidats ,  pourvu  qu'il  réunisse 
trente-un  suiTrages. 

10.  Les  membres  ordinaires  de  1* Athénée  nommeront 
aux  places  vacantes  d*émules  et  d'associés  libres  ou  hono- 
raires ,  suivant  le  mode  indiqué  dans  l'article  8. 

1 1 .  Aucune  élection  ne  sera  faite  que  dans  une  assemblée 
générale  des  Membres  convoqués  expressément  pour  cet 
objet ,  au  moins  une  décade  avant  le  jour  indiqué  :  toute 
élection  aura  lieu  au  scrutin  secret. 

12.  Les  anciens  tilulaires  et  associés  de  la  ci-deTant 
Académie  de  Lyon  seront  memlnres  de  l'Athénée. 

13.  Le  titulaire  passera  de  droit ,  sur  sa  demande  ,  dans 
la  classe  des  associés  libres ,  â  la  première  place  vacante. 
Tout  émule  ou  associé  libre  perdra  son  titre  ,  s*il  est  trois 
ans  sans  présenter  de  tribut. 

14.  Les  exercices  seront  divisés  en  deux  classes  :  les 
sciences ,  et  les  lettres  et  arts.  Vingt  Membres  seront  classés 
pour  la  physique ,  les  malhémaliques ,  la  médecine ,  l'art 
vétérinaire,  la  chimie ,  etc.  ;  vingt  autres  le  seront  pour  la 
morale ,  la  jurisprudence ,  le  commerce ,  la  politique ,  l'his- 
toire ,  les  antiquités ,  les  langues ,  la  poésie  et  l'éloquence  ^ 
cinq  autres  le  seront  pour  les  arts» 
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15.  L'Athénée  tiendra  une  séance  privée,  le  tridi  de 
chaque  décade.  Il  aura  deux  séances  publiques  :  la  pre- 
mière ,  dans  la  première  décade  de  germinal  ;  la  seconde 
le  Tingt-quatre  messidor  ,  époque  de  sa  fondation.  Les  fé- 
riés de  l'Athénée  commenceront  au  premier  fructidor ,  et  se 
termineront  au  premier  brumaire  ,  chaque  année. 

16.  L'Athénée  proposera  alternativement  un  prix  dans  la 
classe  des  sciences  et  dans  celle  des  lettres  ,  et  indiquera  , 
de  préférence ,  des  sujets  relatifs  aux  besoins  et  à  la  splen- 
deur de  la  ville  et  du  département. 

17.  Le  Président  de  TAthénée  sera  élu  pour  un  an.  Il 
sera  suppléé  par  un  vice-Président. 

18.  L'Athénée  aura  deux  Secrétaires,  nommés  pour  deux 
ans  ^  ils  pourront  se  suppléer  mutuellement.  En  cas  d'ab- 
sence ou  de  maladie  ,  l'Athénée  pourvoira  au  remplace- 
ment provisoire. 

19.  La  police  intérieure  et  réglementaire  de  la  Société 
libre  n'appartiendra  qu'à  elle-même^  elle  se  convoquera 
et  se  constituera  sans  l'intervention  d'aucune  autorité. 

20.  L'Alhénéc  consulté  pour  les  médailles  ,  inscriptions 
et  ordonnances  de  fêtes  publiques ,  nommera  une  Com- 
mission pour  ces  objets.  L'Athénée  consulté  par  les  au- 
torités constituées  sur  un  objet  quelconque  d'utilité  pu- 
blique ,  s'empressera  de  répondre  à  leur  confiance. 

21 .  L'Athénée  ne  pourra  délibérer  que  lorsqu'il  sera 
composé  du  tiers  de  ses  Membres. 

22.  La  qualification  de  Membre  de  l'AUiénée  ,  prise  en 
tête  d'un  ouvrage ,  n'emportera  point  adhésion  ,  de  la  part 
de  l'AUiénée  ,  aux  principes  et  opinions  contenus  dans  cet 
ouvrage. 

23.  Le  Président  et  les  deux  Secrétaires  nommeront  un 
Trésorier  pour  un  an  *,  celui-ci  rendra  compte  en  comité  de 
remploi  des  fonds. 
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prt'senl  arrête  sera  adressé  auMinîsIre  de  Vinté- 
ir  être  soumU  à  l'approbatîOQ  du  goayemcaieDl. 
yoQ  ,  le  24  messidor  an  VUl  de  la  répobUqne. 
Le  Préfet  du  département , 

Par  le  Préfet: 
Le  secrétmre-général  de  la  Préfecture  y 
Urbain  Jacks. 

s  Ips  dispositions  de  cet  acte  administratif  , 
i  un  projet  de  règlement  proiisoire  ,  qui  fui 
éprouvé  par  une  lettre  du  Ministre  de  l'inté- 
isi  conçue  : 

RUREAU  DES  BEAUX-ARTS. 

LIIEKTi.          e  CUITE. 
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partenu  à  Fancieime  Compagnie  furent  placés  à  la 
tête  de  la  nouvelle  ,  et  ce  fut  par  eux  que  se  renoua 
la  chaîne  des  temps  présents  et  des  temps  anciens  , 
qui  avait  été  brisée  si  violemment.  D'autres  noms  ho- 
norables vinrent  compléter  le  tableau. 

Cette  espèce  de  résurrection  fut  accueillie  avec 
enthousiasme ,  comme  tout  ce  qui  se  faisait  de  bien 
en  France  ;  alors  le  génie  du  mal  cessait  d^  planer 
avec  ses  ailes  de  feu.  On  jugera  par  quelques  citations 
de  la  vive  impression  que  produisit  sur  les  bons  es- 
prits le  rétablissement  d^une  institution  qui  avait  déjà 
compté  près  diun  siècle  d'existence. 

Commençons  par  les  fragments  d^une  lettre  quM- 
crivitM.  Claret-FIeurieu,  conseiller- d'état  ;  ce  com- 
patriote j  illustre  et  chéri ,  dont  la  famille  a  augmenté 
la  gloire  littéraire  de  Lyon ,  par  une  succession  non 
interrompue  de  talents ,  et  a  contribué ,  pendant  près 
dW  siècle ,  à  étendre  la  réputation  de  Pancienne 
Académie  parmi  les  savants  de  FEurope.  ce  Appelé  , 
dit-il ,  par  les  suffrages  de  mes  compatriotes ,  il  y  a 
quarante  ans ,  à  occuper  une  place  dans  TAcadémie 
des  sciences ,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon  ;  admis 
dans  son  sein  ,  à  cette  époque  ,  pour  y  recevoir  des 
leçons  9  sans  doute ,  plutôt  que  pour  partager  ses  tra- 
vaux j  quelle  satisfaction  ne  dois-je  pas  éprouver  de 
me  voir  réuni  de  nouveau ,  après  une  suite  d'orages 
politiques ,  à  une  partie  des  savants ,  des  littérateurs, 
des  artistes  auxquels  j'eus  Thonneur  d'être  associé 
pendant  les  plus  belles  années  de  ma  vie  !  Et  que  ne 
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l'uuvrr  riicorc  sur  cette  honorable  liaU 

?  •Mii  nie  furent  chcrs  !  » 

■  (■liipiicu  annonce  IVnvoi  de  ses  ourra] 

:  a  Citoyen  de  cœur  et  d^sprit ,  non  n 
■i^iiir  ,   de  la  ville  h  jamais  célcbre   c 
■f  d'avoir  reçu  le  jour,  je  dois  être  jalofs 
lies  productions  se  trouvent  placées  aupri 
1-  nus  compatriotes  :  elles  poiirrfHrt  en 
(jiiclfpjc  éclat;  et  mes  vœux  seront  ren»] 
■ik'c  moderne,  destiné  à  rivaliser  avec 
ns  les  temps  anciens  ,  illustra  notre  cilé , 

agréer  l'hommage  ,   comme  le  tribut  < 
issance  ,  et  le  témoignage  vrai ,  mars  in: 
^  iTt  amour  de  la  patrir  ,  tpic  la  nature  j 
:îitirs  ,  et  dont  le  temps  et  Pabsencc  ne 
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et  ne  pas  me  rappeler  que  ,  sous  rempereur  Trajan , 
Pline ,  préfet  de  la  même  pi-ovince ,  établit  à  ses  frais 
dam  vos  mm^  une  bibliothc<jue  publique  et  un  gym- 
nase litle'raire  ? 

n  Une  ancienne  possession  d^esprit  est  certaine* 
ment  un  avantage.  Ou  cVst  un  don  du  climat ,  et  s^il 
yen  a  de  privilégiés,  quel  climat  le  devrait  être  plus 
que  le  vôtre  Pou  c'est  un  motifqui  excite  Témulation  ; 
c'est  une  gloire  déjà  acquise  qui  devient  la  semence 
d'une  glaire  nouvelle. 

ce  Combien  de  talents  semés  assez  indistinctement 
en  tous  lieux  périssent  faute  d'être  cultivés  !  L'Athé- 
née préviendra  ces  pertes  dam  une  ville  non  moins 
recommandable  par  son  industrie  que  par  sa  politesse 
ingénieuse.  Elle  réparera  les  ravages  du  vandalisme 
révolutionnaire.  Elle  mettra  en  valeur ,  par  une  heu- 
reuse culture  y  des  bienfaits  de  la  nature  et  des  arts 
dont  peut-être  on  n'eût  retiré  presque  aucun  fruit. 

«  Agréez ,  Athéniens  modernes  ,  Tespression  des 
sentiments  de  l'estime  la  plus  distinguée  et  de  la 
confraternité  littéraire  dont  s'honore  celui  qui  vous 
salue  en  Ovide,  m 

M.  J.  B.  Say,  membre  du  Tribunat ,  envoyait  son 
Olbie ,  et  s'exprimait  ainsi  : 

et  Né  à  Lyon ,  je  dois  être  pénétré  de  reconnais- 
sance pour  ceux  de  mes  concitoyens  qui  s'occupent 
de  faire  renaître  dans  ma  patrie  le  goût  des  arts  et  de» 
connaissances  utiles  ou  agréables.  Si  je  leur  donne  un 
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\çc    bien   faible  des   sentiments  distingués 
'inspirent,  je  suis  au  moins  soutenu  par  J'es- 
Icur  offrir  dana  la  suite  un  ourrage  qui  sera 
moins  indigne  d'eux, 

■nii  les  hommes  à  talents,  les  hommes  utiles, 
rt'   patrie  peut   se  glorifier  d'avoir  donné   le 
■Il  est  un  qui ,  je  crois ,  n'a  pas  été  suffisam- 
ireeié.  C'est  le  célèbre  Poivre  qui ,  au  péril 
,  est  parvenu  à  enricliir  nos  colonies  de  plu- 
[iltiuïs   nouvelles.   On  lui   doit  en   partie  la 
c  très  grande  de  nos  Iles-de-France  et  de  la 
.  La  relation  de  ses  voyages,  malheureuse- 
lucoiip  trop  abrégée  ,  est  néanmoins  remplie 
itiuns  qui  déeclcnt  un   homme  de  génie  en 
nips  qu'un  citoyen  zélé  pour  le  bien  public. 
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On  verra ,  dans  les  chapitres  de  cette  histoire  rela- 
tifs aux  travaux  de  TAcadémie  et  aux  prix  décernés 
par  elle,  que  les  deux  propositions  de  M.  J.  B.  Say 
ont  été  accueillies.  M.  le  conseiller-d^état  Degérando, 
Associé  j  rend  compte  de  leur  accomplissement  dans 
une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  Poivre  : 
Notice  cju^l  a  transmise  à  la  Compagnie ,  et  qui  a  été 
insérée  dans  la  Biographie  universelle  de  Michaud. 

En  recevant  son  diplôme ,  Fauteur  de  la  Philoso- 
phie de  la  nature^  M.  Delille  de  Sales  ,  applaudis- 
sait à  la  dénomination  nouvelle  de  TAcadémie  : 
ce  C^est  dans  FAthènes  de  Périclès  que  vous  avez  pris 
le  nom  qui  vous  désigne  ;  et  ce  choix  fait  Péloge  du 
goût  qui  vous  a  revivifiés.  Le  mot  âH Athénée  est  clair, 
significatif  et  surtout  plein  d'harmonie  ;  il  Temporte 
infiniment  sur  celui  d* Institut ,  que  nous  a  donné  un 
gouvernement  qui  n^est  plus  ;  et  c^est  le  plus  beau,  à 
mon  gré  ,  de  tous  ceux  qui  peuvent  caractériser  une 
réunion  de  gens  de  lettres  ,  après  celui  d^ Aca- 
démie. >3 

Il  invitait  TAthénée  à  s'associer  des  noms  célèbres 


Traité  tT économie  poliHqvê  f  5*  édition  ,  saisissait  l'occasion  de  rendre 
hommage  h  sa  patrie  :  «  Quoique  je  sois  sorti  encore  enfant  de  Lyon ,  di- 
•  sait-il  j  je  ne  peux  oublier  que  j'ai  pris  naissance  dans  ses  murs  ;  et 
«  toutes  les  études  que  j'ai  faites  depuis ,  ont  de  plus  en  plus  augmenté 
«(  mon  admiration  pour  le  génie  inrenteur  et  l'industrieuse  activité  de  ses 
«  habitants.  Depuis  que  l'économie  politique  repose  sur  des  bases  venta- 
«  blement  scientifiques ,  elle  a  rendu  sensible  de  plus  en  plus  l'influence 
«  considérable  que  l'industrie  exerce  sur  la  prospérité  des  nations;  la 
«  cultiver ,  c'était  travailler  à  étendre  la  gloire  de  notre  cité.  » 
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dont  les  ennemis  de  la  France  s^honoraient  :  c<  Les 
arts ,  le  génie  et  les  lettres  ne  connaissent  point  Ti- 
nimitié ,  n^ëpousent  point  les  haines  nationales  ,  res- 
tent en  paix  au  milieu  des  Etats  qui  se  heurtent,  des 
trônes  qui  se  renversent  ;  ce  sont  des  instruments 
d^harmonie  qui  conservent  leur  accord  sur  un  vais- 
seau battu  de  la  tcmpcte  et  prêt  à  faire  naufragée 

Les  hommes  ne  sont  pas  destines  par  la  nature  à  être 
éternellement  en  guerre  ;  il  faut  bien  laisser  sur  les 
limites  des  États  des  espèces  de  pierres  d^attcnte,  pour 
bâtir  quelque  jour  le  temple  de  la  Concorde  ;  ces 
pierres  d'^attente  sont  les  Sociétés  littéraires.  » 

ce  Sur  le  bord  de  mon  tombeau,  écrivait  le  célèbre 
avocat- général  Servan ,  qui  sentait  encore  retentir 
dans  son  cœur  les  applaudissements  lyonnais  ;  sur  le 
bord  de  mon  tombeau ,  je  ne  m^attendais  guère  à  être 
rappelé  dans  un  nouveau  temple  des  arts  et  des 
sciences.  Honneur  à  celui  qui  Ta  relevé  de  ses  ruines  ! 
Honneur  aussi  h  qui  pourra  Phabiter  dignement  et  s'y 
faire  entendre  avec  Tapplaudissement  public  ! . . .  Il 
me  reste  encore  assez  de  vie  pour  goûter,  estimer  et 
chérir  les  talents,  w 

La  lettre  de  Laharpe  au  Président  de  rAcadémie 
était  grave  comme  ses  principes  alors.  La  voici  en 
entier  : 

cf  Quoique  les  honneurs  littéraires  soient  aujourd'hui 
fort  loin  de  ma  pensée  et  encore  plus  de  mes  désirs  ,  je 
n*en  suis  pas  moins  sensible  à  la  lettre  dont  vient  de  m'ho- 
norer ,  par  votre  organe ,  la  Société  savante  que  vous  pré- 
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ami ,  et  dont  j^ai  laissé  les  cendres  à  Oullins.  Mais  une 
idée  douce  me  console  ;  ces  cendres  si  respectables 
au  génie  ,  à  la  vertu  et  au  patriotisme  ,  sont  sous  la 
garde  de  T  Athénée ,  c^est-à-dire  dans  le  sanctuaire  des 
sciences  et  de  la  liberté.  >3 

Dans  les  œuvres  de  Ducis ,  imprimées  à  Paris  en 
1818,  on  regrette  ,  pour  le  dire  en  passant ,  de  ne 
pas  trouver  la  tragédie  de  Fœdor  et  MikaJLef. 

Fontanes  rendait  ses  sentiments  avec  sa  précision 
ordinaire  :  ce  Lyon  est  ma  seconde  patrie.  «Tai  vu  ses 
malheurs  et  ses  ruines.  Sa  gloire  et  sa  prospérité  me 
seront  toujours  chères.  » 

Mais  je  me  complais  au  milieu  de  tant  de  person- 
nages si  justement  célèbres ,  et  je  m^abandonne  à  des 
citations  oii  le  nombre  seul  embarrasse  le  goût.  Ter- 
minons-les d^une  manière  avouée  à  la  fois  par  la  poé- 
sie et  par  la  galanterie  française.  Laissons  parler 
M"^®  Bourdic-Viot  : 

(c  J'ai  reçu ,  Monsieur  ,  le  diplôme  d'association  q[ue 
vous  m'avez  envoyé.  Je  me  suis  d'abord  mise  en  garde 
contre  les  mouvements  d'un  amour-propre  trop  facile  à  sé- 
duire, et  je  n'ai  point  perdu  de  vue  ce  principe  presq[ue 
toujours  vrai  : 

L'indulgence  repose  à  côté  du  talent. 

Soyez ,  je  vous  prie ,  l'interprète  de  ma  reconnaissance 
auprès  de  la  savante  assemblée  dont  vous  êtes  l'organe  y 
c'est  sur  les  bords  riants  de  la  Saône  que  je  fis  mes 
premiers  vers  ^  j'étais  loin  de  prévoir ,  et  plus  loin  en- 
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core  d'espérer  alors  ,  le  prix  qae  votu  voulez  bien  y  met- 
Ire  aujourd'hui. 

••  Dani  ]'&ge  où  tout  lient  doo*  iwirire, 
Dans  l'ïge  des  uaUsants  di^iin, 
J'osai ,  du  dieu  qui  Toua  inspire , 
Toucher  l'harmaaieiue  l)Te  i 
Je  dumlai  tes  amours,  Ici  jeui  cl  les  plaisirs: 
Telle  au  prialcnips  b  jeune  Pliilomèla  , 
Sons  les  bercean  où  la  traldieur  l'appelé  , 
Ed  essajaDt  ses  premiers  chanls, 
Songe  moins  ï  charmer  le»  éebos  du  rivage 
Qu'A  suspendre  par  ses  accents 
La  course  du  riïphfr  lolafe. 
Immole-t-on  ces  jours  de  Toluplé 
06  l'uDJTers  est  dans  l'objet  qu'on  aime , 

Au  fol  espoir  d'£lrc  eilé  ? 
I«  désir  de  la  gloire  est  un  toumlent  eitl^e. 
Interrogez  nos  savants  troubadours. 
Soua  les  lauriers  qui  surchargent  leur  lite 
Quel  est  le  temps  quo  leur  Ime  l«grelle? 
Ce  n'esl  pas  l'emploi  de  ces  jours 
Qu'ils  consacrèrent  i  la  gloire  ;    ' 
Il  est  im  temps  plus  cher  i  leur  mémoire  : 
C'est  celui  qa'iU  perdaient  h  cbanler  les  amours.  • 

Malgré  les  sentiments  de  prédilection  que  M'^'Bour- 
dlc-Viot  partageait  avec  les  troubadouTB ,  pour  d'au- 
tres objets  que  la  gloire ,  ce  fut  la  gloire  que  TA- 
cadémie  de  Lyon ,  une  fois  constitutie ,  se  mit  à 
rechercher,  â.u  moins  la  gloire  d'être  utile. 

Ifià  tUilt  qtiod  faciaau,  ttuUa  eil  gloria. 

M.  Vemiriac  fut  nommé  président,  M.  de  Lau- 
rencin  père  „  vice-président.  M.  Roux  eut  le  porte- 
feuille de  Isi  classe  des  sciences.  On  voulut  confier 
celui  des  belles-lettres  et  arts  à  M.  Bérenger  et  en- 
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suite  a  M.  Delandine  ;  mais  les  occupations  de  ces 
littérateurs  ne  leur  ayant  pas  permis  de  raccepter  j 
M.  le  docteur  Pitt  en  fut  dépositaire.  A  sa  mort ,  ar- 
rivée en  Tan  XI  (  1802-1803),  M.  Rambaud  fut 
choisi  pour  son  successeur  y  et  je  fus  nommé  secré- 
taire-adjoint pour  la  section  des  lettres.  M.  Roux  fut 
réélu  pour  celle  des  sciences,  et  on  lui  donna  M.  Mol- 
let pour  secrétaire-adjoint  ;  mais  M.  Rambaud  n** ayant 
pas  accepté ,  FAcadémie  usa  de  la  faculté  qu^elle  s^é* 
tait  réservée  de  cumuler,  en  cas  de  vacance ,  les  fonc- 
tions des  deux  secrétaires  sur  ime  même  personne. 
M.  Roux  fut  déclaré  secrétaire-{.)erpétuel  pour  Fune 
et  Fautrc  sections  ,  qui  conservaient  respeclîvemient 
leur  secrétaire-adjoint. 

M.  Bruyset  fut  d'abord  nommé  trésOTÎer.  M.  Ca- 
minct  lui  succéda ,  et  la  moirt  de  ce  dernier  fit  choi- 
sir M.  Cochard,  qui ,  à  son  ti^ur ,  a  été  remplacé  par 
M.  Devillas. 

Lorsque  ,  par  la  suite ,  Fâge  et  les  infirmités  moti- 
vèrent la  retraite  de  M.  Roux ,  les  fon  étions  de  secré- 
taire furent  divisées  de  nouveau.  M.  Mollet  tint  la 
plume  pour  la  section  des  sciences  ;  il  '  eut  pour  ad- 
joint M.  Eynard.  Je  reçus  le  porte-feu  ille  de  la  sec- 
tion des  belles-lettres  et  arts.  On  me  fit  Fhonneur  de 
m'adjoindre  d'abord  M.  Piestre ,  et  en»  jite  M.  Bal- 
1  anche. 

En  1825,  M.  Mollet  s'étant  retiré  à  Aix  ,  et 
M.  Ballanche  étant  fixé  à  Paris,  une  tn  )p  flatteuse 
unanimité  de  suflrages  me  nomma  secr .  étaire^per- 
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pétuel  t  et  j''eus  pour  adjoints  M.  Tabareau  dans  la 
section  des  sciences ,  et  M.  Breghot  du  Lut  dans  la 
section  des  lettres  et  arts.  M.  Tabareau,  ayant  donné 
sa  démission,  fiit  remplacé  par  M.  Leymerie. 

Uexpérience  ,  la  réflexion ,  la  marche  du  temps 
amenèrent  saccessirement  des  changements  heureux 
et  nécessaires.  Les  séances  furent  fixées  inrévocable- 
nient  an  mardi  de  chaque  semaine^  jour  oh  Tancienne 
Académie  tenait  les  siennes  ,  d'après  ce  principe  de 
droit  :  poaaeaaio  valet.  Elles  avaient  eu  lieu  le  tridide 
chaque  décade. 

Ce  droit  de  possession  fit  conserver  assez  long-temps 
encore  le  nom  d'athénée ,  que  différentes  associations 
avaient  pris ,  avec  moins  de  titres  à  en  jouir  que  n'en 
avait  Fancienne  Académie  de  Lyon.  Pour  éviter  la 
conlîision,  on  proposa  d^adopter  le  nom  d'^thenatmn 
ou  Ailienaerum ,  ou  à'Hermalkénée ,  qui ,  par  la  réu- 
nion de  deux  mots  harmonieux  ,  aurait  annoncé  à  la 
fois  que  la  Société  est  dévouée  autant  à  la  culture  et 
à  l'encouragement  des  arts  dont  le  commerce  ne  peut 
se  passer  *  qu'à  la  culture  et  à  Tencouragement  des 
belles-lettres  et  des  sciences  ^  dont  le  secours  ne  lui 
est  pas  moins  nécessaire.  On  remarqua  que  cette  idée 
serait  d'autant  plus  heureuse ,  que ,  comprise  des  ha- 
bitants de  la  cite,  elle  pourrait  les  amener,  suivant 
l'expression  de  Voltaire,  à  creuser  un  lit  au  Fermesse 
à  côté  du  Pactole,  et  à  produire  im  nouveau  confluent 
plus  [Hrécieux  encore  que  celui  dont  nos  rivages  pré- 
sentent le  spectacle  enchanteur.  Mats  les  signes  des 
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idées  ne  les  font  pas   toujours  naître  ,    et   rAthénée 
garda  le  nom  dont  une  possession  de  din-huit  8iècle« 
lui  assurait  la  propriété. 

Cependant  les  dispositions  organiques  de  cet  Athé- 
née ,  la  composition  et  la  nature  de  son  règlement , 
semblaient  entraîner  la  décadence  de  Pinstitution  : 
les  travaux  en  tous  genres  étaient  bien  au-dessous  de 
ce  qui   convenait  au  but  et  à  la  dignité  du  Corps  ;  il 
était  menacé  de  dissolution  et  d'anéantissement.  En 
Fan  XI  (  1 802  )  ,  on  supprima  les  classes  d^associés 
résidents  et  d'émulcs  ;  on  forma  une  classe  d'éméri- 
tes,  qui  fut  réunie  à  celles  de  titulaires  ou  résidents^ 
de  correspondants  et  d'associés  honoraires  ;  ce   qui 
embrassa  dans  quatre  séries  ,  dont  les  deux  premières 
sont  identiques ,  les  noms  de  tous  ceux  qui  appartien- 
nent à  la  Compagnie.  On  adopta  de  nouveaux  statuts 
et  règlements  qui  furent  approuvés  de  Fautorite.  Par- 
tout la  Société  libre  des  sciences  ^   belles-lettres  et 
arts  de  Lyon  y  est  désignée  sous  Tancien  nom  ^Aca^ 
demie  ,  et  l'organisation  en  fut  rapprochée ,   autant 
que  les  circonstances  pouvaient  le  permettre ,  de  celle 
qui  avait  été  donnée  à  TAcadémie  par  les  règlements 
antécédents.  En  1814,   le  roi  lui  a  conféré  le  titre 
à! Académie  royale ,  et  a  permis  que  son  nom  fut  in- 
scrit en  tête  de  la  liste  des  Associés.  On  en  reçut  Ta- 
vis  suivant  : 

«  Au  château  des  Tuileries,  le  29  août  1814. 

rc  Le  premier  gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi. 
c<  Le  duc  d*Aamont  a  rhonneor  de  prévenir  M.  le  comte 
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Alexis  de  Noailles ,  qn'ayant  pris-  le>  ordres  du  Roi ,  sur  la 

demande  de  l'Académie  de  Lyon  ,  Sa  M^esté ,  assurée  des 
bons  sentimenb  de  cette  Académie,  lui  a  permis  de  porter 
le  titre  à! Académie  royale ,  et  d'écrire  le  nom  du  Roi  à  la 
tête  de  la  liste  de  ses  Membres. 

«  Le  duc  d'Aomobt.  » 

M.  le  comte  Alexis  de  Noailles ,  associé  de  TAca- 
demie ,  avait  rempli  les  fonctions  de  Commissaire  du 
roi  dans  la  1 9°  division  militaire ,  à  Lyon. 

Il  convient  de  faire  connaître  l'espritet  les  formes 
principales  de  ces  dispositions  réglementaires  qui  , 
depuis  leur  exécution ,  ont  assuré  la  marche  régulière 
et  les  constants  succès  de  rétablissement. 
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La  constitution  académique  se  divisait  en  articles 
fondamentaux  et  réglementaires.  Les  articles  fonda- 
mentaux ont  été  imprimés  d''abord  séparément  sous 
le  nom  de  statuts;  ils  ont  été  réimprimes  ensuite  avec 
les  articles  réglementaires.  Les  uns  et  les  autres  sont 
principalement  le  fruit  du  travail  de  M.  Roux  ,  an- 
cien secrétaire-perpétuel  ;  ils  ont  été  long-temps  mé- 
dités ;  ils  ont  fait  le  sujet  de  fréquentes  et  longues  di'- 
Ubcrations. 


AancLi  p&jufin.  L'Aca. 
et  Arts  de  Lyon ,  est  com 
de  Correspondants.  Le»  •; 
bres  ordinaires. 

L'Académie  a  un  Prés: 

«m  Boreau  ;  eUe  tient  di 
elle  nomme  ses  Membres, 
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Bi»  mtoia; 

S.  Tous  les  Titulaires  < 
pubUques  et  prîyées  de  li 
dans  les  cas  oà  le  Régleni 
ont  Toix  délibéraUve  j  il» 
peuvent  être  membre»  du 
Réputation». 

3.  La  di»tinction  de»  Til 
ordinaire»,  et  celle  de  ces, 
"'T^**  »««^e»  liste»  ren< 
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ont  exercées  ^  mais  ils  ne  pourront  y  être  désignés^ar 
aucun  titre  d'agrégation  a  d'autres  Sociétés  ,  à  l'exception 
des  Sociétés  étrangères ,  de  i'Instilut  de  France  ,  et  des 
anciennes  Académies  de  Paris. 


TITRE  II. 
DBS   iifiatTBS. 

5.  Le  nombre  des  émérites  n'est  point  déterminé.  Il  se 
compose  des  Académiciens  ordinaires  qui  ont  atteint  l'âge 
ou  le  temps  d'exercice  prescrit  par  les  règlements. 

6.  Sera  porté  au  tableau  des  émérites  tout  Membre  or- 
dinaire qui  aura  Tingt  ans  d'exercice.  Quinze  ans  suffisent 
pour  celui  qui  a  passé  l'âge  de  soixante  ans  ;  dix,  s'il  a 
passé  l'âge  de  soixante-cinq  ans  j  cinq  seulement  y  s'il 
a  passé  l'âge  de  soixante-dix  ans. 

7.  Si  un  associé  ou  un  correspondant  était  deyenu 
Membre  ordinaire  ,  les  années  d'exercice  lui  seraient 
comptées  depuis  le  jour  de  son  admission  comme  associé 
ou  comme  correspondant. 

8.  Nul  ne  pourra ,  dans  aucun  temps  ,  être  porté  au 
nombre  des  émérites ,  sans  une  demande  positive  de  sa 
part.  La  demande  étant  faite  par  celui  qui  en  a  acquis  le 
droit ,  elle  ne  peut  être  ni  rejetée  ,  ni  ajournée. 

9.  Les  émérites  ne  sont  assujettis  ni  à  la  résidence  ,  ni 
à  aucune  des  obligations  des  autres  Membres  ordinaires. 
Ils  sont  tenus  seulement  aux  obligations  qui  seraient  atta- 
chées aux  fonctions  ou  commissions  qu'ils  auraient  accep- 
tées librement. 

10.  Toute  contribution  ,  de  leur  part,  aux  dépenses  de 
la  Compagnie,  est  absolument  volontaire. 
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1 1 .  Néanmoins ,  par  considération  pour  leurs  anciens 
travaux ,  ib  consenrent  les  mêmes  droits  et  attribalions 
que  les  autres  Titulaires  ^  ils  ont ,  en  outre '^  les  places 
d'honneur  dans  toutes  les  assemblées. 

12.  £n  séance  privée  ,  les  places  d'honneur  pour  les 
émérites  sont  à  la  suite  des  Secrétaires  ;  en  séance  publi- 
que j  aux  côtés  du  Président.   Ils  cèdent  les  premières 
places  d'honneur  ,  dans  quelques  cas   où    il  y  a  règle- 
ment particulier. 

13.  Sur  le  tableau  de  classification  des  Membres  ordi- 
naires ,  dont  il  sera  parlé  ci-après ,  sont  compris ,  mais  i 
part  y  les  noms  des  émérites  ,  chacun  dans  la  classe  i  la- 
quelle ils  appartenaient  précédemment.  Ce  tableau  présente 
constamment  à  la  Compagnie  le  nombre  distinct  de  ses 
émérites  et  de  ses  ordinaires. 

14.  On  ne  nomme  'aucune  Commission  dans  une  classe 
sans  proposer  aux  émérites  présents  qui  lui  sont  attachés  y 
de  faire  parlie  de  la  Commission.  S'ils  n'acceptent  pas ,  les 
autres  commissaires  sont  invités  néanmoins  à  les  consulter^ 


TITRE  111. 

DBS    VBXBILES    OBJ)INAIRBS. 

1 5.  Le  nombre  des  Membres  ordinaires  est  fixé  à  qua- 
rante-cinq. Pour  Tordre  des  travaux ,  ils  sont  divisés  en 
deux  sections  :  l'une  s'occupe  spécialement  des  sciences  y 
l'autre  des  lettres  et  des  arts.  Les  obligations  des  Membres 
ordinaires  sont  :  la  résidence  ,  l'assistance  ,  le  tribut 
démique ,  les  rapports ,  la  contribution  annuelle. 
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Classification  des  Membres  ordinaires. 

16.  La  section  des  sciences  est  composée  de  vingt-trois 
Membres.  Dix-bolt  s'occupent  spécialement  des  mathémar 
tiques  pures ,  de  l'astronomie ,  de  la  mécanique ,  de  l'his- 
toire natureUe ,  de  la  chimie ,  de  la  physique  générale  et 
particulière  ,  de  la  médecine ,  de  la  chlnir^e  et  de  fart 
vétérinaire.  Cinq  autres  s'occupent  des  arts  qui  ont  te  phis 
de  rapports  avec  les  sciences  ,  tels  que  l'architecture ,  la 
naTÎgation ,  les  manufactures  et  le  commerce. 

1 7.  La  section  des  lettres  et  arb  est  composée  de  vingt- 
deux  Membres.  Dtx-hntt  s'occupent  spécialement  des  lan^ 
gués  «  de  l'histoire  et  des  antiquités ,  de  l'éloquence ,  de 
la  poésie,  de  la  critique ,  des  théories  intellectuelles  ,  de 
la  morale  et  de  la  jurisprudence.  Quatre  autres  s'occupent 
de  la  peintiuv  ,  de  la  sculpture  et  des  arts  d'agrément. 

18.  Cette  classification  est  consignée  snr  un  tableau 
tena  par  les  Secrétaires. 

19.  Tout  Membre  ordinaire  a  le  droit  de  demander  à 
passer  de  l'une  à  l'autre  section  ,  d'une  classe  dans  une 
autre  classe  ;  mais  il  faut  que  sa  demande  soit  faite  en 
séance,  agréée  par  délibération ,  et  qu'elle  ait  précédé,  au 
moins  de  six  mois ,  la  vacance  d'aucune  place  dans  la  classe 
où  il  veut  entrer.  Ces  conditions  remplies ,  il  y  passe  de 
plein  droit  à  première  vacance  :  l'une  de  ces  conditions 
omise ,  on  ne  peut  pas  même  le  proposer  pour  la  place 
devenue  vacante. 

20.  S'il  arrivait  qn^l  y  eût  concurrence  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes  ,  à  qui  l'article  précédent ,  ou  d'autres 
articles  du  Mglement ,  attribueraient  une  place  de  plein 
droit ,  la  place  est  dévolne  à  celui  dont  la  demande  est  la 
plus  ancienne. 
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S  9- 

Résidence  des  Membres  ordinaires, 

SI .  Les  Membres  ordinaires  sont  tenus  de  résider  à 
Lyon  9  ou  a  une  distance  de  Lyon  qui  ne  peut  pas  excéder 
on  demi-myriamètre. 

55.  Tous  les  Membres  ordinaires  qui  ont  cessé  de  ré- 
sider à  Lyon  j  ou  à  la  distance  indiquée  dans  l'article  pré- 
cédent 9  sont  portés  au  tableau  des  émérites  ,  après  une 
année  révolue  de  non-résidence. 

93.  Sont  portés  au  même  tableau ,  et  sans  aucun  délai, 
tous  les  Membres  ordinaires  qui  ont  accepté  des  fonctions 
exigeant  leur  résidence  habituelle  hors  de  l'arrondissement 
ei-dessus  déterminé. 

SU.  Tout  Membre  ordinaire  qui ,  sans  avoir  quitté  sa 
résidence  ,  n'aura ,  pendant  une  année  entière  ,  ni  assisté 
aux  exercices  de  FAcadémie ,  ni  contribué  a  ses  dépenses , 
ni  entretenu  avec  elle  aucune  relation  j  sera  rayé  de  la 
liste ,  et  n'appartiendra  plus  à  l'Académie  sous  aucun  titre. 
Pour  y  rentrer ,  il  serait  soumis  aux  mêmes  règles  que  tout 
autre  candidat. 

25.  IjCs  seules  causes  d'absence  reconnues  légitimes 
sont  la  maladie  et  l'éloignement  j  si  toutefois  Tune  ou  l'autre 
ont  tenu  constamment  dans  l'impuissance  d'assister  pen- 
dant l'année. 

56.  Celui  à  qui  est  suryenu  l'un  de  ces  deux  empê- 
chements ,  est  tenu  de  le  notifier  à  la  Compagnie  y  ayant 
l'année  révolue ,  sinon  son  absence  sera  réputée  sans  cause 
légitime. 

37.  Si ,  en  notifiant  ses  motifs  ,  il  ne  doue  aucun  es- 
poir de  reprendre  bientôt  les  exercices  académiques  ,  sa 
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place  est  dès-lors  déclarée  vacante  ;  mais  son  aon  reste 
Inscrit  sur  la  liste  des  Titulaires ,  à  la  date  de  sa  réception. 

S8.  Si,  ayant  donné  l'espeir  d'an  produdn  reloor,  U 
s'absente  encore  six  mois ,  après  l'année  révolue  y  sa  place 
d'Ordinaire  sera  pareiilemeni ,  et  «an»  noavean  délai ,  dé- 
clarée vacante  »  mak  son  nom  e<»uerTé  sur  la  liste  des 
Titulaires. 

99.  An  cas  où  U  pourrait  dans  la  salle  reprendre  sa  ré- 
sidence et  ses  exercices ,  il  rentrera  de  plein  droit  et  MOk 
antre  forme  qu'une  sinple  demande  *  dans  sa  place  d'Ordi- 
naire ,  s'il  arrivait  qu'elle  n'eût  pas  encore  été  remplie. 
Dans  la  supposiUon  contraire  ^  U  déclarera ,  en  séance  on 
par  écrit,  qu'il  demande  une  place  dans  l'une  des  classes 
les  plus  analogues  au  genre  habituel  de  se»  études  ;  i  pre- 
mière vacance ,  11  y  sera  nonmié  de  plein  drdlt. 

30.  Sous  la  condition  de  celte  demande  préalable ,  et  non 
aatremcnl ,  il  sera  réputé  sumumérûre  ;  il  jouira ,  comme 
tel ,  des  mêmes  droits  et  attributions  que  les  antres  Acad^ 
ndciens  ordinaires  ,  et  sera  souoiis  aux  mêmes  oblig^lons, 

s  3- 

assistance  des  Membres  ordittaires ,  et  JDùtrihtUon 
dits  jetons, 

31 .  Tons  les  Membres  ordinaires  sont  tenus  d'assister  , 
chaque  année ,  au  moins  â  trois  séances. 

3S.  Trois  jetons  seront  donnés  : 

1  **  A  toat  Académicien  ordinaire  ou  émérlte  ,  pour  un 
premier  mémoire  ou  tribut  ; 

%'  A  celui  qui  fera  le  rapport  d'an  concours  j 

3°  Au  Président ,  pour  chaque  compte-rendu  ; 

4°  Aux  Secrétaires  ,  pour  l'analyse  des  séances  d« 
l'année  ; 
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S^*  An  Trésorier  9  poar  son  compte  annuel  des  finances 
de  l'Académie  ; 

6**  Aux  Secrétaires  on  à  tont  antre  Titulaire  auteur  de 
réloge  d'un  Académicien  décédé  ,  fait  en  séance  publique  ; 

7^  A  un  Titulaire ,  pour  son  discours  de  réception ,  pro- 
noncé en  séance  publique. 

33.  Deux  jetons  seront  donnés  : 

1  ^  A  tout  Membre  ordinaire  ou  émérite ,  pour  chaque 
tfibut  qui  suivra  le  premier  ; 

2^  A  chacun  des  commissaires  nommés  pour  le  juge- 
ment des  prix ,  autres  que  le  rapporteur. 

34.  Un  jeton  sera  donné  : 

1  ®  A  l'auteur  d'un  rapport ,  par  écrit ,  sur  un  ouvrage 
soumis  à  l'examen  de  l'Académie.  Les  écrits  sujets  à  un 
rapport  sont  les  ouvrages ,  manuscrits  ou  imprimés  ,  des 
Membres  ordinaires  ou  émérites  ;  les  ouvrages ,  manuscrits 
ou  imprimés  ,  de  ceux  qui  demandent  l'association  ^  le» 
manuscrits  des  associés  et  des  correspondants.  Lies  ou- 
vrages imprimés  de  ces  derniers ,  ainsi  que  des  auteurs 
étrangers  à  l'Académie ,  ne  seront  point  soumis  a  des  rap- 
ports ,  mais  seulement  annoncés  par  le  Président  dans  les 
séances  publique\^ 

2^  A  tout  Membre  associé  ou  correspondant  qui  fera  une 
lecture  ; 

3"*  A  l'auteur  étranger  admis  ,  dans  une  séance  parti- 
culière ,  à  lire  un  ouvrage  ou  a  faire  part  d'une  inven- 
tion ^ 

4**  A  tout  Membre  ,  ordinaire  ou  émérite ,  ayant  assisté 
trois  fois  aux  séances  de  Tannée.  Tout  rapport  verbal  sur 
un  ouvrage  ou  un  objet  d'art  sera  compté  pour  une  présence 
on  assistance. 

35.  La  distribution  des  jetons  ,  relative  aux  présences^, 
toujours  à  raison  d'un  jeton  pour  trois  séances],  [ne  sera 
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faite  qu'âne  fois ,  par  le  Trésorier ,  aa  commencement  de 
l'année.  Les  antres  jetons  seroat  distribués ,  séance  te- 
nante ,  par  le  Président ,  et  sitât  que  celui  qui  aura  lu  un 
ouvrage  l'aura  déposé  dans  le  porte-feuille.  Sans  ce  dép6t 
préliminaire ,  il  n'y  aura  jamais  lieu  à  distribution. 

36.  Au  fur  et  à  mesure  d'emploi ,  le  Trésorier  remettra 
au  Présideat,  sur  son  récépissé ,  des  bourses  de  soixante  ou 
cent  jetons. 

37.  Les  Membres  ordiaaires  ,  nouvellement  élus ,  n'ont 
part  à  la  distribution  qu'à  dater  de  la  séauce  de  rentrée  qui 
suivra  celle  de  leiu*  réception  ;  et  les  surnuméraires ,  s'il  y 
en  a ,  qu'à  dater  de  la  séance  de  rentrée  qui  suivra  le  jour 
de  leur  inscription  comme  surnuméraires. 

38.  Le  Bureau  demeure  chargé  de  toutes  les  mesures  à 
prendre  pour  la  fabrication  des  jetons  >  et  des  détails  rela- 
tifs à  la  répartition. 

39.  Le  travail  pour  cette  répartition  sera  fait ,  avant  la 
séance  de  distribution  annuelle,  parle  Trésorier  et  les  Se- 
crétaires réunis.  Le  Trésorier  en  présentera  le  résultat  dan* 
un  tableau  où  chaque  Membre  pourra  reconnaître  ses  assis- 
tances,  ses  travaux  et  son  coutingent. 

s*- 

Ttifmt  académique  des  Membres  ardiiunres. 

40.  Pour  chaque  séance  de  lecture  sont  dés!([nés  un  on 
plusieurs  des  Membres  ordinaires ,  lesqueb  sont  tenus  d'ap- 
porter ce  jour-là  un  discours ,  mémoire  ou  autre  ouvrage 
de  lenr  composition  :  c'est  ce  qui  forme  le  tribut  académi- 
que obligé. 

41.  La  désignation  du  Ijonr  où  cliaqne  Membre  ordinaire 
doit  fournir  son  tribut  académique  se  fait ,  par  le  voie  du 
sort ,  dans  la  première  séaooe  de  jtdo. 
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4S.  Les  noms  y  dans  Tordre  où  ils  sortent ,  sont  inscrits 
ponr  les  séances  de  lecture  de  l'année  snirante  ;  d'abord 
un  pour  chaque  séance ,  ensuite  un  de  plus  pour  la  pre- 
•mière  séance  de  chaque  mois.  Cette  dernière  série  est  com- 
plétée par  les  noms  des  Ordinaires  qui  auraient  été  éhis 
dans  la  séance  même  de  la  formaUon  du  tableau. 

A3.  Huit  jours  après ,  ce  tableau  est  placé  dans  la  salle 
des  assemblées ,  en  lieu  apparent  ^  pour  y  demeurer  jusqu'à 
la  fin  de  l'année  suivante. 

44.  Les  fonctions  attribuées  aux  Secrétaires  leur  tien- 
nent lieu  de  tribut  académique  pendant  tout  le  temps  de 
leur  exercice. 

45.  Le  Président  est  exempt  du  tribut  pour  l'année  de 
son  exercice.  I^e  yice-Président  n'est  exempt  du  tribut  que 
l'année  où  il  exerce  la  présidence. 

46.  L'Académie  pourra ^  par  délibération  particulière, 
changer  le  jour  d'inscription  d'un  Secrétaire-adjoint ,  ou 
du  rapporteur  d'une  commission  pour  les  prix.  Elle  pourra 
même ,  suivant  les  circonstances  ,  les  dispenser  du  tribut 
obligé.  11  n'y  aura  point  d'autre  exemption. 

47.  Tout  Membre  ordinaire  peut  échanger, de  gréàfprë, 
le  jour  de  son  inscription  arec  un  autre  de  ses  collègues, 
n  suffira  que  cet  échange  soit  indiqué  par  le  premier  des 
deux  qui  fera  lecture  hors  du  rang  déterminé  par  le  ta- 
bleau. 

48.  Sont  libres  pareillement  tous  les  Membres,  sans 
considération  de  la  classe  ou  même  de  la  section  oà  ils  sont 
portés,  d'acquitter  le  tribut  par  un  ouvrage  dont  le  sujet  et 
le  genre  sont  absolument  à  leur  choix. 

49.  Tout  tribut  est  répulé  insuffisant  et  comme  non  ave- 
nu,  1«  si ,  en  une  seule  ou  en  plusieurs  pièces ,  il  n'a  paa 
au  moins  soixante  vers;  ou  si ,  en  prose ,  il  n'est  pas  au 
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moiiu  d'un  qnart-d'heore  de  lecture  ;  S*  si  c'e*t  nn  ouvrage 
imprimé ,  on  faisant  partie  d'na  onvra^  Imprimé ,  fiu  déjà 
In  à  l'Académie  ;  3"  s'il  a  été  lu  ou  communiqué  aotéricn- 
remeot  à  une  Société  littéraire  ou  savante  quelconque  ; 
4°  s'il  est  livré  à  l'impression  avant  la  première  séance  pu- 
blique ,  où  il  aurait  pu  ,  snivanl  le  règlement ,  faire  partie 
des  lectures  ;  5"  si ,  après  avoir  été  In  â  l'Académie ,  et 
avant  d'être  rendu  public  par  l'impression,  il. est  lu  ou 
communiqué  à  toute  autre  Société  ;  6'  enfin ,  s'il  n'est  pas 
déposé  dans  les  porte-feuilles  de  l'Académie  «  au  plus  tard 
dans  la  quinzaine. 

50.  Tout  Membre  ordinaire  qui  n'aura  pas  acquitté  son 
tribnt  â  jour  fixe  ,  on  â  jour  mutuellement  échangé ,  per- 
dra quatre  assistances  ;  il  en  perdra  douze  s'il  n'acquitta 
pas  son  tribut ,  hors  de  rang ,  dans  une  autre  séance  qnet- 
eonqne. 

5 1 .  Tous  les  Membres  de  l'Académie  sont  invités  i  ne 
pas  s'en  tenir  strictement  au  tribut  annuel  obligé.  Le  zèle 
pour  l'avancement  des  sciences  et  pour  l'honneur  de  la 
Compagnie  multipliera  le  travaux.  Pour  y  mettre  de  l'or- 
dre, les  émérites,  les  Membres  ordinaires  et  autres,  qui 
se  proposeraient  de  faire  des  lectures  libres ,  prendronl  jonr^ 
avec  les  Secrétaires ,  afin  d'éviter  qn'une  même  séance  soit 
trop  chargée. 

52.  Les  ouvrages  d'art ,  présentas  pour  tribut ,  ne  sont 
point  soumis  à  la  règle  générale  du  dép4l  ;  les  auteurs  pour- 
ront les  retirer.  Mais  dans  ce  cas ,  ils  sont  tenns  de  laisser 
dans  les  porte-feuilles  une  notice  suffisamment  développée 
de  l'onvrage.  Les  lectures  libres  n'obligent  point  au  dépAt  : 
les  auteurs  j  sont  néanmoins  Invités. 

53.  U  n'est  permis  i  aucun  Membre  qui  fait  Imprimer  un 
ouvrage  de  mettre  â  la  tête  qu'il  a  été  lu  à  l'Académie ,  sans 
en  avoir  demandé  et  idrteiin  l'igrémeat. 
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54.  Tout  Membre  de  F  Académie  est  libre  de  prendre,  â 
la  tête  des  ouyrages  qu!il  met  au  jour ,  le  titre  par  lecpiel  il 
lui  est  attaché  ;  mais  il  répond  seul  de  ses  opinions  et  de 
ses  principes ,  à  moins  que  la  Compagnie  n'ait  donné  for- 
mellement son  adhésion. 

S  5. 

Rapports  par  les  Membres  ordinaires, 

55.  Les  rapports  sont  une  partie  essentielle  et  obli- 
gee  des  travaux  des  Membres  ordinaires.  L'Académie,  con- 
sultée par  les  autorités  constituées  ,  sur  un  objet  quelcon- 
que d'utilité  publique  ,  s'empresse  de  répondre  à  leur  con- 
fiance en  nommant  des  commissaires  pour  en  faire  leur 
rapport. 

56 .  Tous  les  ouvrages  de  sciences ,  lettres  et  arts ,  adres- 
sés a  l'Académie,  sont  pareillement  mis  au  rapport  ^  le  rap- 
port se  fait  par  écrit ,  si  l'avis  de  la  Compagnie  a  été  de- 
mandé j  ou  si  l'auteur  aspire  à  une  place  de  titulaire  y  d'as- 
socié ou  de  correspondant.  Hors  de  ces  deux  cas ,  on  peut 
se  borner  à  un  simple  rapport  verbal.  Tout  rapport ,  sans 
exception ,  se  fait  à  jour  fixe. 

57.  Un  seul  commissaire  est  nommé  pour  un  rapport 
verbal  ^  deux  au  moins  pour  un  rapport  par  écrit.  Tout  rap- 
port y  s'il  est  par  écrit ,  doit  être  fait  dans  la  quatrième 
séance  ordinaire ,  après  le  jour  de  la  nomination  des  com  - 
missaires;  et  dans  la  seconde ,  si  c'est  un  rapport  verbal. 

58.  Au  cas  où  des  circonstances  particulières  obligeraient 
d'étendre  ou  d'abréger  le  délai,  la  Compagnie  le  déter- 
mine en  nommant  les  commissaires  ;  en  sorte  que  tout  rap- 
port ,  sans  exception ,  soit  à  jour  fixe. 

59.- Les  commissaires  aux  rapports  sont  pris  de  plein  droit 
dans  la  section  et  dans  la  classe  auxquelles  se  rapporte 
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rooTrt^  à  examiner  ;  ils  Mnt  compléléB  par  les  Membres 
de  la  classe  la  plus  analogue ,  si  ceux  de  la  première  ne 
sont  pas  CD  nombre  saffisant.  L'Indication  des  commissaires 
est  faite  par  le  Bureau;  leur  nomination  est  prononcée  par 
le  Président. 

60.  Aucun  Membre  ordinaire,  présent  à  la  séance  oa 
absent,  ne  peut,  sous  aucun  prétexte,  refuser  la  Commis- 
sion à  laquelle  il  a  été  nommé  dans  la  forme  de  l'arUcle 
précédent;  mais  la  Compagnie  aura  l'attention  de  ne  paa 
nommer  des  Membres  notoirement  empêchés  ou  al>scnts  d« 
leur  résidence. 

61.  Si  le  commissaire  nommé  pour  un  rapport  verbal 
n'est  pas  présent  à  la  séance ,  le  Secrétaire  de  sa  section  lui 
adresse ,  dès  le  lendemain ,  l'ouTrage  à  examiner  et  antres 
pièces  relatlTes,  Si  aucun  des  commissaires  nommés  pour 
un  rapport  par  écrit  n'est  présent  d  la  séance  ,  l'envoi  se 
fait  au  pins  jeune ,  avec  indication  des  autres  Membres 
sommés.  Si  quelques-uns  des  commissaires  nommés  sont 
présents ,  la  remise  des  pièces  se  fait ,  séance  tenante ,  au 
plus  jeune  d'entr'eux. 

62.  Celui  des  commissaires  à  qui  les  pièces  ont  été  re- 
mises ou  envoyées  est  tenu  d'avertir  les  autres  commissai- 
res ,  de  prendre  le  jour  et  l'heure  du  plus  ancien  pour  leur 
réunion ,  de  faire  régler  positivement  lequel  d'entr'eux  fera 
la  rédaction  et  la  lecture  du  rapport ,  et  d'en  donner  avis 
au  Secrétaire  dans  la  séance  suivante,  ou  par  écrit  avant 
ladite  séance. 

63.  Faute  d'avoir  satisfait  à  ces  conditioos ,  Il  demeure  > 
dans  tous  les  cas ,  personnellement  chargé  du  rapport  à 
jour  fixe ,  et  de  rapporter  les  pièces  le  même  jour.  Ces 
conditions  par  lui  remplies ,  les  mêmes  charges  sont  dévo» 
lues  à  celui  des  commissaires  qui  a  consenti  â  faire  le  rap- 
port. 

T.  I.  26 
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64.  Tout  rapport,  avant  d*étre  la  en  séance  ,  doit  avoir 
été  commuiUqué  à  tous  les  commissaires ,  approuvé  et  si- 
gné par  chacun  d'eux.  S*il  manque  quelqu'une  des  signa- 
tures ,  le  commissaire-rapporteur  en  dira  le  motif ,  sur  quoi 
la  Compagnie  aura  à  délibérer.  Après  la  lecture ,  le  rapport, 
revêtu  des  signatures ,  doit  être  déposé  séance  tenante. 

65.  L'Académie  adopte ,  modifie  ou  rejette  Favis  énoncé 
dans  le  rapport ,  par  délibération  prise  dans  la  même  forme 
que  toutes  les  autres. 

66.  Celui  qui ,  étant  chargé  d*un  rapport ,  ne  le  fait  pas 
à  jour  fixe,  perd  deux  assistances.  Dès  le  lendemain,  le 
Secrétaire  de  sa  section  lui  rappelle  Tobligation  qu'il  a  né- 
gligée ;  et  si,  dès  la  séance  ordinaire  suivante ,  il  n*y  satis- 
fait pas ,  le  Secrétaire  lui  écrit  de  renvoyer  les  pièces ,  et 
il  est  tenu  d'obtempérer.  £n  cas  de  refus ,  la  Compagnie 
délibère  sur  les  mesures  à  prendre  ^  la  peine^  suivant  les  cas, 
peut  aller  jusqu'à  la  radiation. 

67.  Toutes  ces  règles  sont  communes  aux  rapports  sur 
les  concours  pour  les  prix  ,  à  l'exception  de  ce  qui  con- 
cerne le  jour  pour  la  lecture ,  lequel  est  fixé  par  d'autres 
articles  du  Règlement. 

§6. 
Contribution  annuelle  des  Membres  ordinaires, 

68.  L'Académie  fournît  à  ses  dépenses  et  aux  prix 
qu'elle  décerne ,  par  des  fondations  particulières  et  par  les 
contributions  de  ses  Membres. 

69.  La  contribution  annuelle  de  chacun  des  Membres 
ordinaires  est  fixée  à  vingt-cinq  francs  ;  elle  ne  pourra  pas 
être  augmentée  sans  une  délibération  de  la  Compagnie, 
prise  dans  une  assemblée  générale ,  spécialement  convo- 
quée pour  cet  objet. 
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70.  Les  Membres  aouTeUemest  élus  f  et  los  suraumé- 
nires ,  ae  Mmt  tenus  de  cette  contribution  que  du  moment 
où  leur  droit  est  ouvert  à  la  répartition  des  jetons. 

71.  I^e  recQurrcmcnt  de  la  contribution  annuelle  se 
fait ,  pour  la  moitié,  dans  le  mois  de  décembre  ;  pour  l'autre 
moitié,  dans  le  mois  de  mai. 

72.  Quand  le  mois  de  mal  est  écoulé  «  le  contribnable 
en  retard  est  averti  par  une  lettre  du  Trésorier.  Si ,  dans  le 
mois  suivant ,  il  ne  s'exécute  pas  j  le  Trésorier  est  tenu 
d'en  faire  son  rapport  au  Bureau;  le  Bureau  en  fait  son 
rapport  à  la  Compagnie ,  dans  la  dernière  séance  de  juillet, 
et  il  en  est  fait  mention  sur  le  re{^stre.  Si  le  contribuable  « 
sans  autre  avis ,  ne  s'est  pas  acquitté  avant  le  1  "'  septem- 
bre ,  sa  place  est  vacante  de  droit.  Elle  sera  déclarée  telle 
dans  les  formes  qui  seront  prescrites  ci-après. 

73.  Aucune  répétition  ne  peut  avoir  lieu  contre  un 
Membre  démissionnaire  ,  pour  raison  de  la  contribution 
dont  II  était  tenu,  ni  contre  les  héritiers  d'un  Membre  dé- 
cédé ,  comme  aussi  nulle  restituUon  ne  leur  sera  faite 
pour  raison  des  sommes  qui  auraient  été  versées  entre  les 
mains  du  Trésorier. 


DSS  ASSOClis   IT   ORS    CORKBSrOHOiaTI. 

74.  Le  nombre  des  Associés  peut  être  porté  jusqu'à 
quatre-vingt ,  et  non  au-delà  ;  il  peut  rester  en  dessous. 
La  même  règle  a  Ueu  pour  les  Correspondants. 

75.  Les  Associés  seront  choisis  parmi  les  hommes  qui 
occupent ,  en  France  ou  dans  l'étranger ,  des  places  éml- 
nentes ,  et  qui  supposent  de  grands  talents  ;  parmi  les 
membres  ordinaires  des  Sociétés  savantes  et  lllténùres  ét»~ 
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blies  dans  les  capitales  des  différents  états  de  1*  Europe  ; 
parmi  les  sayants ,  hommes  de  lettres  et  artistes  qui  ont 
acquis  une  grande  célébrité  par  leurs  ouyrages. 

76.  Les  Correspondants  seront  choisis  parmi  les  hommes 
qui  culliyent  avec  distinction  les  sciences ,  les  lettres  on 
les  arts,  dans  tous  les  pays. 

77.  L'inscription  des  Associés  et  des  Correspondants  sur 
les  listes  de  l'Académie  se  fait ,  comme  pour  les  Titolaires  j 
par  ordre  de  dates. 

78.  Les  Correspondants  peuvent  être  qualifiés ,  sur  les 
listes  ,  par  leurs  titres  d'a^cgation  â  des  Sociétés  quelcon- 
ques ,  littéraires  ou  savantes.  Les  Associés  sont  restreints 
aux  qualifications  autorisées  pour  les  Titulaires. 

79.  Les  Associés  elles  Correspondants  ne  peuTent  pas 
être  choisis  parmi  les  personnes  qui  résident  à  Lyon ,  ou  â 
une  dislance  de  Lyon  qui  n'excéderait  pas  un  demi-myria- 
mèlre ,  excepté  toutefois  dans  le  cas  où  rinscrîption  du 
candidat  aurait  été  faite  plus  d'une  année  avant  l'époque 
où  il  serait  venu  établir  sa  résidence  dans  ledit  arrondis- 
sement. Ce  cas  arrivant ,  et  le  candidat  étant  nommé  ,  il 
ne  jouira  pas  d'autres  privilèges  que  de  ceux  qui  sont  attri- 
bués par  les  articles  81  et  83  des  règlements,  aux  Associés 
ou  Correspondants  qui  prennent  résidence  après  leur  no- 
mination. 

80.  Si  un  Associé  libre  fait  un  séjour  passager  â  Lyon , 
il  aura  droit  d'assister  a  toutes  les  séances  de  rAcadémie  ^ 
il  y  occupera  la  première  place  d'honneur ,  il  aura  voix 
consultative. 

81.  S'il  prend  résidence,  il  n'aura  plus  de  place  dis- 
tinguée ;  il  perdra  même  les  autres  droits ,  à  moins  qu'il 
ne  fasse  la  déclaration  énoncée  dans  l'art.  29  du  règlement. 
Sous  le  bénéfice  de  cette  déclaration  ,  il  sera  mis  au  rang 
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dei  anmoiDéralres  ;  U  Jouira  avec  eux  dei  mêmes  préroga- 
dves  et  anx  mêmes  conditions. 

83.  Si  on  Correspondant  fait  im  séjour  passager  à  Lyon, 
il  peut  assister  à  toutes  les  séances ,  et  il  y  aura  voix  con- 
saltatlve  ;  mais  il  n'occupera  la  place  d'honneur  que  la  pre- 
mière fois,  et  en  séance  privée  seulement. 

83.  S'il  prend  résidence ,  U  n'aura  plus  le  droit  d'assis- 
ter, excepté  dans  le  cas  où  il  aurait  demandé  et  obtenu 
de  Taire  one  lecture.  S'il  aspire  à  une  place  d'Ordinaire , 
■a  nomination  sera  soumise  aux  mêmes  formes  que  celle 
de  tout  autre  candidat;  son  nom  sera  néanmoins  conservé 
■or  la  liste  dea  Correspondants. 

84.  Les  Associés  sont  invités  â  correspondre  avee  l'AcB- 
démie ,  pour  le  pro^s  des  sciences  et  des  arts  ;  mais  U 
est  expliqué  qu'ils  ne  contractent  sur  ce  point  aucune 
aorte  d'engagement. 

85.  Les  Correspondants  sont  tenus  de  transmettre  i 
l'Académie  des  observations ,  mémoires  on  antres  ouvrages. 
Celui  qui  aurait  négligé  ce  devoir  pendant  trois  années 
consécutivesestcensé  démissionnaire,  et  son  nom  est  effacé 
de  la  liste.  Cette  peine,  néanmoins, cessera  d'avoir  son  effet 
pour  tous  ceux  dont  la  nomination  remonterait  au-delà  de 
vingt  années. 

• 
TITRE  V. 

DD     BiraKAD. 

86.  Le  Bureau  de  l'Académie  est  composé  d'un  Prési- 
dent ,  d'un  vice-Président ,  de  deux  Secrétaires  et  d'un 
Trésorier.  Chaque  Secrétaire  a  on  secrétaire-adjoint  qui 
le  remplace  en  cas  d'absence.  Les  secrétaires  -  adjoints 
font  partie  Intégrante  du  Bureau ,  mais  seulement  quand 
ils  exercent  en  remplacement. 
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87.  Pourra  néanmoins  l'Académie  ne  nommer  qa*un 
seul  secrétaire  ,  el  ce  cas  arriyant  ,  les  deux  adjoints 
feront  partie  essentielle  du  Bureau  dans  toutes  les  cireon- 
stances. 

s  <*• 

Du  Président  et  du  vice-Président, 

88.  Le  Président  et  le  vice-Président  sont  nommés  tenn 
les  deux  ans  ,  en  décembre  ,  sans  pouT<^  être  ni  conti- 
nués ni  rééius  avant  trois  ans.  Ils  sont  choisis  ,  l^im  dans 
la  section  des  sciences ,  Tautre  dans  la  seetioii  des  belles- 
lettres  et  arts.  Chacun  remplit  les  fonctions  de  Président 
pendant  une  année  9  et  pendant  l'autre  année  supplée  le 
Président,  en  cas  d'absence,  A  défaut  de  l'un  et  de  TauUe^ 
les  fonctions  de  la  présidence  sont  remplies  par  le  Titu- 
laire le  plus  anciennement  reçu ,  et  par  le  plus  âgé  ,  ai  la 
date  de  réception  est  la  même. 

89.  La  nomination  du  Président  et  eelle  du  vice-Prési- 
dent se  font  au  scrutin  secret  9  à  la  pluralité  complète  des 
trois  quarts  des  suffrages  des  Titulaires  présents ,  et  cha- 
cune par  un  scrutin  séparé.  Si ,  après  trois  scrutins  consé- 
cutifs ,  on  n'a  obtenu  aucun  résultat,  léleclion  est  ren- 
voyée à  la  quinzaine.  L'assemblée  sera  convoquée  de  nou- 
veau pour  y  procéder. 

Si ,  dans  cette  seconde  assemblée  ,  le  résultat  est  encore 
nul  après  trois  scrutins ,  on  procède  à  un  quatrième  ,  et 
la  nomination  se  fait  a  la  simple  majorité  absolue. 

90.  L'usage  et  la  convenance  invitent  à  porter  aux 
places  de  Président  et  de  vice-Président  tous  les  Titu- 
laires ,  chacun  à  son  tour  ,  en  commençant  par  lea  plus 
anciens  ^  mais  aucune  loi  n'est  imposée  ,  à  cet  égard  >  à  la 
Compagnie  :  elle  jugera  par  les  circonstances  s'il  est  utilo 
de  suivre  cet  ordre  ou  de  s'en  écarter  « 
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91 .  Le  Président  se  place  à  la  tête  de  la  Compagnie 
dans  toutes  les  assemblées  3  il  ouyre  les  séances  ,  il  en 
convoque  d'extraordinaires  quand  le  cas  l'exige ,  et  après 
aToir  pris  l'avis  du  Bureau.  Il  propose  les  sujets  de  déli- 
bérations ,  recueille  les  ayis ,  fait  le  résumé  des  opinions , 
prononce  les  décisions  ;  il  veille  a  Fobseryation  des  règle- 
ments 'y  il  représente  l'Académie  et  porte  la  parole  en  son 
nom  dans  tontes  les  circonstances  -j  il  rend  compte  de  ses 
travaux  en  assemblée  publique. 

92.  Les  comptes  rendus  annuellement  par  les  Prési- 
dents seront  lus  dans  la  première  séance  de  rentrée  ;  ils 
seront  imprimés  ,  et  pourront  être  distribués  dans  la 
séance  publique  du  21  décembre.  Les  Présidents  jçn  pré- 
senteront seulement  l'esprit  et  le  sommaire  dans  leur  dis- 
cours d'ouverture  de  celte  séance. 

93.  Le  Président  s'abstiendra  de  parler  ,  dans  son 
compte-rendu ,  de  tous  ouvrages  envoyés  comme  titres 
d'admission ,  à  moins  que  la  demande  n'ait  été  suivie  de 
la  nomination  du  candidat.  Il  s'abstiendra  pareillement 
de  parler  de  tous  ouvrages  ou  autres  objets  mis  au  rap- 
port ,  si  le  rapport  n'a  pas  été  fait  avant  l'époque  où  doit 
se  terminer  son  compte-rendu. 

94.  A  mesure  que  les  rapporteurs  et  secrétaires  auront 
fait  leur  travail  particulier  sur  chaque  objet ,  le  Président 
est  autorisé  a  retirer  des  mains  de  ces  derniers ,  et  sous 
son  récépissé  j  tous  ouvrages ,  rapports ,  documents ,  procès- 
verbaux  et  autres  pièces  dont  il  peut  avoir  besoin  pour 
son  compte-rendu ,  sous  la  condition  de  restituer  le  tout 
dans  les  dépôts  et  porte-feuilles  avant  le  jour  de  la  séance 
publique. 

Des  Secrétaires  et  autres  Membres  du  Bureau. 

95.  Les  Secrétaires  9  les  Secrétaires-adjoints  et  Tréso- 
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rier,  sont  nommés  pour  dix  ans  ,  et  peuvent  être  ii 
ment  réélus.  L'un  des  Secrétaires  et  son  adjoial  sont 
choisis  dans  la  section  des  sciences  ^  Tautre  Secrétaire  et 
son  adjoint  j  dans  la  section  des  belles-lettres  et  arts  ;  le 
Trésorier ,  indifféremment  dans  Tune  des  deux. 

96.  Les  formes  établies  pour  la  nomination  du  Pr&i- 
dent  et  du  tice-Président  s'appliquent ,  sans  exception  j 
i  celle  des  Secrétaires ,  de  leurs  adjoints  et  du  Tréso- 
rier 'y  seulement ,  à  quelque  époque  que  l'un  d'eux  ait  été 
nommé  9  son  temps  d'exercice  ne  se  terminera  qu'au 
dernier  mardi  de  mai  9  après  dix  ans  révolus. 

97.  A  chaque  séance  9  il  y  aura  toujours  deux  Titu- 
laires faisant  fonctions  de  Secrétaires  ,  l'un  pour  les 
sciences ,  l'autre  pour  les  belles-lettres.  A  défaut  de  ceux 
a  qui  ces  fonctions  sont  déléguées  par  les  articles  précé- 
dents j  le  Président  indiquera  9  au  commencement  de  la 
séance  9  ceux  qui  devront  les  remplir.  Cette  disposition  et 
les  suivantes  sont  modifiées  dans  le  cas  où  l'Académie  au- 
rait un  seul  Secrétaire. 

98.  Les  Secrétaires  ont  leurs  porte-feuilles  séparés  et 
des  attributions  distinctes.  Ils  tiennent  9  chacun  en  ce  qui 
concerne  sa  section ,  la  correspondance  générale  et  parli- 
culicre  9  rédigent  l'extrait  ou  notice  des  discours  9  nié- 
moires  9  rapports  et  autres  ouvrages  lus  dans  les  séances  ; 
prononcent  9  en  assemblée  publique  9  les  éloges  histori- 
ques des  Titulaires  décédés;  signent  9  avec  le  Président  , 
les  certificats  9  approbations  9  jugements  et  autres  actes , 
dont  l'Académie  fait  délivrer  des  expéditions. 

99.  Pour  prévenir  la  confusion  ,  U  est  expliqué  que 
tout  ce  qui  est  relatif  à  quelqu'une  des  connaissances  spé- 
cifiées dans  l'article  16  ci-dessus  9  est  compris  dans  les 
attributions  du  Secrétaire  de  la  section  des  sciences  ;  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  autres  connaissances  spécifiées  dans 
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l'artfde  1 7 ,  est  compris  dans  les  attrUmtions  da  Secré- 
taire de  la  aectfon  des  belles-lettres. 

1 00.  Le  premier  reste ,  en  outre ,  cha^  de  tout  ce  qnl 
eoaceme  les  listes  générales  et  particulières  des  membres 
de  la  Compapiie  ,  les  tableaux  d'InscrlptioD  poar  les  lec- 
tures et  rapports,  les  registres  de  présentation,  en  un 
mot,  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  maintenir  l'ordre 
des  élections,  des  travaux  et  des  séances. 

f  01 .  Le  second  reste  chargé  de  toute  correspondance  et 
de  tout  travail  pour  les  objets  qui  n'auraient  aucun  rap- 
port spécial  avec  l'une  ou  l'autre  des  deux  sections. 

10S.  Quant  aux  procès-Terbaux  des  séances,  Ils  sont 
rédigés  altematlTement  par  les  deux  Secrétaires  ;  mais , 
afin  qu'ils  ne  sortent  ni  l'un  ni  l'aoUe  de  leurs  attribu- 
tions ,  il  est  ré^é  que  le  procès-verbal  de  chaque  séance 
contiendra  deux  parties  :  1  <>  le  tableau  des  présents  ,  avec 
une  simple  note ,  sous  la  forme  de  table  des  matières ,  de 
tous  les  objets  qui  ont  été  traités  ou  délibérés  ;  S°  une  ana- 
lyse plus  détaillée  de  la  séance  et  de  la  précédente,  quant 
â  la  partie  littéraire  seulement ,  si  le  rédacteur  est  le  secré- 
taire de  la  section  des  lettres  et  arts  ;  ou  quant  à  la  partie 
des  sciences ,  si  c'est  l'autre  secrétaire. 

1 03.  En  conséquence ,  chaque  Secrétaire  prendra ,  dan» 
toutes  les  séances  ,  les  notes  qui  concernent  sa  section  , 
comme  aussi  il  retirera  pardevers  lui  tontes  lettres ,  ou- 
vrages et  rapports  qui  y  seraient  relatifs. 

1 04.  Dans  l'absence  de  l'un  des  Secrétaires,  son  adjoint, 
on  tout  autre  nommé  en  remplacement  ,  prendra  les 
mêmes  notes  et  retirera  les  mêmes  pièces ,  pour  faire  tenir 
le  tout  au  Secrétaire  après  la  séance ,  ou  pour  eu  composer 
lui-même  le  procèa-verbal ,  au  cas  où  l'absence  du  Secré- 
taire devrait  se  prolonger. 

105.  Les  procès-verbaux  sont  d'abord  écrits  sur  feuilles 
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Tolantes.  Après  qoe  la  rédaction  en  a  été  approa^ée  ,  cha- 
que Secrétaire  transcrit  ceux  dont  il  est  le  rédacteur  sur 
lUB  registre  commun. 

106.  Le  Secrétaire  de  la  section  à  laquelle  appartenait 
un  Titulaire  décédé ,  est  chargé  de  son  éloge  historique  -, 
mais  il  pourra  le  déléguer  à  quelqu'un  des  autres  Titu- 
laires ,  de  l'aivis  et  du  consentement  du  Bureau. 

107.  Les  Secrétaires  ont  le  dépôt  des  registres,  p^fers, 
titres  et  mémoires  de  l'Académie ,  et  la  garde  des  liTxes , 
instruments ,  médailles  et  autres  effets  qui  lui  appartien- 
nent. Du  tout  ils  tiennent  catalogues  et  inventaires ,  qm 
sont  vérifiés  et  signés  ,  chaque  année  ,  dans  les  premiers 
jours  de  décembre ,  par  le  Président ,  lequel  rend  compte 
i  la  Compagnie ,  dans  la  séance  suivante. ,  de  l'état  où  il  a 
trouvé  les  dépôts. 

1 08.  Néanmoins ,  tant  que  l'Académie  n'aura  pas  fourni 
à  chacun  des  deux  Secrétaires  un  lieu  de  dépôt  séparé  , 
celui  des  sciences  aura  seul  la  garde  de  tous  les  objets 
mentionnés  :  seul  il  en  tiendra  les  catalogues  et  inven- 
taires. 

t09.  En  conséquence ,  dans  la  huitaine  après  chaque 
séance  publique ,  l'autre  Secrétaire  lui  remettra  toutes  les 
pièces  qu'il  aurait  retirées  pardevers  lui  ,  et  qui  ne  se- 
raient pas  dans  le  cas  de  serrir  au  compte-rendu  de  la 
séance  suivante  y  pour  le  tout  être  inventorié  et  remis  dans 
le  dépôt  général. 

110.  Tous  les  Titulaires,  et  les  Titulaires  seuls  y  ont 
le  droit  de  demander  en  communication  les  livres ,  mé- 
moires et  autres  pièces  appartenant  à  l'Académie  ;  mais  ils 
sont  tenus  d'en  donner  leur  récépissé  ,  et  de  les  rapporter 
au  plus  tard  dans  le  mois ,  quand  même  ce  serait  un  ou- 
vrage de  leur  composition. 

111.  Les  Secrétaires ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne  > 
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demeDreot  rc^onsables  des  «Uatractfons  et  pertes  qol  au- 
raient Heu  par  leur  négligence  â  faire  rentrer  les  objets 
qui  leur  sont  confiés.  En  cas  de  non  restitution  dans  le 
délai  prescrit ,  Ils  dotrent  en  référer  à  la  Compagnie. 

112.  L'auteur  d'an  ouvrage  manuscrit  enrayé  à  l'Aca- 
démie ne  peut  le  retirer  dans  aucim  cas.  Seulement  le  Se-^ 
crétaire  pourra  lui  en  laisser  prendre  eopie  sana  déplacer  , 
ou  en  faire  tirer  pour  lui  une  copie  à  ses  frais;  mais  H 
faut  pour  cela  qu'il  ne  puisse  y  avoir  ancun  doute  sur  le 
véritable  auteur. 

113.  Le  Trésorier  reçoit  les  fonds  ordinafaea  et  extraor- 
dinaires de  la  Compagaie.  Il  est  tenu  d'en  poursuivre  et 
d'en  activer  la  rentrée.  II  paye  les  dépensas  sur  les  mandats 
signés  par  le  Président  et  par  l'un  des  Secré^ires.  11  rend 
ses  comptes  chaque  année  en  Bureau ,  et  les  fait  apurer 
dans  le  courant  de  décembre. 

114.  Tous  les  membres  du  Bureau  sont  comorissdre»- 
oés  dans  toutes  les  affaires  de  ta  Compagnie ,  et  même 
pour  les  objets  de  science  oo  de  littérature  mis  au  rapport. 
Néanmoins  les  Commissions  particulières  peuvent  se  dis- 
penser d'appeler  aucun  d'eux  ,  à  moins  qu'il  ne  l'ait  spé- 
oiaiement  demandé ,  on  que  l'adîoncUon  ne  soit  requise 
par  les  règlements  ou  par  délibération. 

s  3. 
Du  Seerétmre-perpiStuel. 

1 1 5.  Dans  le  cas  où  l'une  des  places  de  Secrétaire 
viendrait  à  vaquer  par  décès  ,  démission  ,  ou  en  vertu  de 
l'arliclc  95  ci-dessus ,  l'Acadcmic  aura  la  faculté  de  cu- 
muler dans  la  personne  de  l'autre  Secrétaire  le  titre  et  les 
fonctions  précédemment  divisés  entre  les  deux;  et  alors 
celui  de  ses  Membres  ainsi  nommé  Secrétaire  pour  les 
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deux  seetions ,  sera  en  même  temps  déclaré  Secrétaire- 
perpétuel. 

116.  Pour  cumuler  les  deux  places,  il  faudra  que  le 
Secrétaire  restant  ait  réuni  en  sa  fayeur  les  trois-quarts 
complets  des  suffrages ,  dans  l'un  des  trob  scmtiiis  auto- 
risés ci-dessus  par  l'article  89  du  règlement. 

1 1 7.  A  défaut  d'avoir  réuni  les  trois  quarts  des  suffrages 
dans  cette  première  assemblée  j  tout  budletin  où  son  nom 
serait  porté  dans  la  suiyante  sera  nul  de  plein  droit.  L'Aca- 
démie aura  nécessairement  deux  Secrétaires ,  et  la  nomi- 
nation du  second  sera  faite  dans  la  nouvelle  assemblée , 
suivant  les  formes  de  l'article  89. 

118.  Au  cas  où  l'Académie  aurait  eu  un  Secrétaire-per- 
pétuel 9  et  que  sa  place  serait  devenue  vacante  j  ou  si  ies 
places  des  deux  Secrétaires  vaquaient  à  la  fois ,  l'Académie 
aura  pareillement  la  liberté  de  diviser  ou  de  cumuler  les 
fonctions  des  deux. 

119.  Elle  manifestera  son  vœu  en  procédant  d'abord  â 
la  nomination  d'un  Secrétaire  pour  la  section  des  sciences 
seulement.  Quinze  jours  après ,  elle  procédera  à  la  nomi- 
nation d'un  Secrétaire  pour  la  section  des  belles-lettres  et 
arts.  L'observation  des  deux  articles  précédents ,  par  rap- 
port au  premier  Secrétaire  nommé  j  fera  connaître  si  l'Aca- 
démie aura  un  seul  ou  deux  Secrétaires. 

120.  Si  l'Académie  n'a  qu'un  seul  Secrétaire ,  il  com- 
pose ses  procès-verbaux ,  séance  par  séance ,  de  l'analyse 
de  tous  les  objets  de  science ,  de  littérature  et  d*arts  que 
l'on  a  traités  dans  chacune.  Comme  il  embrasse ,  d'ailleurs, 
les  attributions  des  deux  Secrétaires ,  il  remplit  les  fonc- 
tions de  l'un  et  de  l'autre  ^  il  est  aussi  tenu  de  toutes  leurs 
obligations. 

121.  Lorsqu'il  est  absent ,  les  deux  Secrétaires-adjoints 
le  remplacent,  et  ils  observent  entre  eux,  pour  l'ordre  du 
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travail ,  tous  les  articles  de  règlement  relatifs  à  l'hypothèse 
où  il  y  aurait  deux  Secrétaires. 

TITRE  VI. 

DES     sMàHCBS. 

122.  Les  séances  de  TAcadémie  commencent  9  chaque 
année  j  le  premier  mardi  après  le  1 1  novembre  j  et  conti- 
nuent tous  les  mardis  suivants,  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'août. 
Si  un  jour  de  séance  coïncide  avec  une  fête  établie  ou  re- 
connue légalement  9  la  séance  est  remise  au  lendemain. 

123.  Trois  séances  sont  publiques  chaque  année  :  celle 
du  premier  mardi  de  mai,  celle  du  troisième  mardi  du 
mois  d'août ,  et  celle  du  21  décembre.  Trois  sont  destinées 
à  la  préparation  des  séances  publiques  ,  et  deux  aux  élec- 
tions. Toutes  les  autres  sont  appelées  séances  ordinaires 
ou  séances  de  lecture. 

s  1". 

Mouvement  et  Régime  des  Séances, 

124.  L'Académie  ne  tient  aucune  séance  dans  les  mois 
de  septembre  et  octobre  :  ce  temps  est  celui  de  ses  fériés. 
Il  n'y  en  a  pas  d'autres  dans  l'année. 

125.  Si  néanmoins  dans  cet  intervalle  survenaient  quel- 
ques circonstances  urgentes  ,  le  Président ,  et  à  son  défaut 
le  vice-Président ,  et  successivement  les  autres  membres 
du  Bureau  et  les  Titulaires  les  plus  anciens ,  qui  se  trou- 
vent sur  les  lieux ,  peuvent  requérir  la  convocation ,  ou 
convoquer  eux-mêmes  la  Compagnie. 

126.  Les  séances  non  publiques  s'ouvrent  â  cinq  heu- 
res précises ,  depuis  la  rentrée  jusqu'au  1  *'  mai  ,  et  â  six 
heures  précises,  depuis  le  1^'  mai  jusqu'aux  fériés. 
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437«  Les  séances  publiques  s*onvreiil  a  quatre  heures 

précises. 

1 28 .  Ii*ouYerture  d'une  séance  quelconque  ne  peut  être 
différée  par  aucune  considération  ,  dès  que  trois  Membres 
seulement  sont  d* accord  qu'il  est  Fheure  fixée  par  les  arti- 
cles précédents.  L'obserration  rigoureuse  de  cette  règle 
est  spécialement  recommandée  au  Président  et  aux  Secré- 
taires. 

f  S9.  Apres  que  le  Président  a  déclaré  la  séance  ouTerte, 
le  Secrétaire  qui  tient  la  plume  inscrit  les  présents  et  les 
nomme  à  baule  voix.  L'appel  terminé  ,  commence  aussitôt 
la  lecture  du  proccs-Tcrbal  de  la  séance  précédente. 

130.  n  n*y  a  de  place  marquée  dans  les  séances  que 
pour  le  Président ,  les  Secrétaires  en  fonctions  ,  et  ceux 
i  qui  le  règlement  attribue*  des  places  d'honneur.  En 
séance  publique ,  le  Président  est  à  la  tête  du  Bureau  ^ 
autour  duquel  sont  rangés  les  autres  Membres  ;  les  Secré- 
taires sont  au  milieu  ,  vîs-à-vîs  l'un  de  l'autre.  En  séance 
priyée ,  les  Secrétaires  se  réunissent  au  Président .,  et 
sont  placés  à  ses  côtés. 

131 .  Tout  membre  d'une  Société  littéraire  ou  savante  , 
nationale  ou  étrangère ,  qui  ne  tient  à  l'Académie  par  aucun 
titre  9  et  qui  fait  un  séjour  passager  à  Lyon ,  peut  être  admis 
à  une  séance  seulement ,  pourvu  que  ce  soit  une  séance 
ordinaire  de  lecture  ,  et  qu'il  soit  présenté  par  deux  Titu- 
laires ,  dont  l'un  membre  du  Bureau.  II  pourra  être  admis 
une  seconde  fois ,  s'il  le  demande ,  pour  venir  lire  quelqu'un 
de  ses  ouvrages. 

132.  Si  néanmoins  il  était  dans  la  classe  des  hommes 
désignés  par  l'article  75  du  règlement ,  l'Académie ,  sans 
autre  condition  ,  lui  accorderait  pendant  son  passage  les 
mêmes  honneurs  et  prérogatives  qu'à  ses  associés. 

133.  Sur  l'avis  du  Bureau  pourront  encore  être  adsiises 
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en  séance  toutes  personnes  qui  auraient  des  observations  , 
plans ,  découvertes  et  vues  utiles  à  communiquer  ^  mais 
elles  n'y  entreront  qu  au  moment  où  elles  seront  appelées  , 
et  se  retireront  aussitôt  après  les  communications  Gaies. 

134.  Si  quelques  circonstances  prévues  ou  imprévues 
obligent  d'admettre  en  séance  plus  de  trois  personnes  qui 
ne  tiendraient  à  l'Académie  par  aucun  titre ,  toutes  délibé- 
rations ,  ainsi  que  la  lecture  du  procès-verbal  et  de  la  cor- 
respondance 9  seront  renvoyées  à  une  autre  séance  ,  à 
moins  que  l'on  n'ait  le  temps  d'y  procéder  après  la  retraite 
des  étrangers. 

135.  11  n'est  permis ,  sous  aucun  prétexte  ,  de  proposer 
pour  titulaire  ,  associé  ou  correspondant ,  une  personne 
présente  à  la  séance. 

136.  Il  est  expressément  défendu,  et  sous  peine  de  ra- 
diation ,  à  tous  membres  de  l'Académie  ,  même  à  ceux  qui 
composent  le  Bureau ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  aucun 
extrait  des  séances ,  aucune  note  concernant  l'organisation 
ou  les  travaux  de  la  Compagnie ,  sans  avoir  demandé  et 
obtenu  son  agrément. 

§2. 
Séances  publiques  et  préparatoires, 

137.  Chaque  séance  préparatoire  se  tient  quinze  jours 
avant  la  séance  publique.  On  y  enlend  :  1  ^  le  rapport  sur 
les  ouvrages  envoyés  au  concours ,  quand  il  y  a  un  prix 
proposé  'y  2'^  le  rapport  sur  le  nouveau  sujet  a  mettre  au 
concours^  3*^  les  éloges  historiques  des  Titulaires  décédés, 
s'il  y  en  a  de  prêts  qui  n'aient  pas  été  lus  précédemment  ; 
4**  la  Compagnie ,  sur  une  liste  double  présentée  par  le 
Bureau ,  nomme  au  scrutin  secret ,  et  à  la  pluralité  relative 
des  suffrages  ,  cinq  de  ses  Membres ,  pour ,  avec  le  Bu- 
reau ,  former  un  Comité  chargé  de  régler  tous  les  détails 
de  la  séance  publique. 
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138.  Ce  Comité  s'assemble  le  soriendemaln.  n  s'oeêope 
d'abord  du  choix  des  lectures  qui  doiyent  remplir  la  séanee. 
11  ne  peut  choisir  que  parmi  les  ouvrages  déjà  lus  en  séance 
privée ,  déposés  en  manuscrit ,  dont  les  auteurs  tiennent 
à  l'Académie  par  quelque  titre  ,  et  sont  d'ailleurs  présents 
sur  les  lieux ,  pour  faire  eux-mêmes  la  lecture  en  publie. 

139.  Il  adopte ,  autant  que  faire  se  peut ,  en  égale  quan- 
tité 9  des  morceaux  de  littérature  et  de  science.  11  ne  peut 
pas  renvoyer  à  une  séance  plus  éloignée  les  discours  des 
récipiendaires  ,  s'il  y  en  a ,  et  s'ils  ont  été  communiqués 
au  Bureau  ;  il  pourra ,  suivant  les  circonstances ,  renvoyer 
les  éloges  historiques. 

110.  Le  Comité  s'occupe  ensuite  des  dispositions  locales 
et  de  tous  autres  accessoires.  Le  Bureau  reste  chargé  de 
l'exécution  de  ce  qui  a  été  délibéré  ;  il  en  rend  compte  â  la 
Compagnie  dans  la  séance  suivante.  S'il  s'élève  quelque 
réclamation ,  ou  si  l'ordre  réglé  est  dérangé  par  des  causes 
accidenteUes ,  le  Bureau  seul  statuera  sur  le  tout ,  et  pren- 
dra les  mesures  que  paraîtront  exiger  les  circonstances. 

141 .  A  L'ouverture  de  la  séance  publique  j  le  Président 
annonce  les  lectures  qui  doivent  avoir  lieu.  Dans  la  séance 
du  mois  d'août ,  il  proclame  les  prix ,  et  les  distribue  ,  si 
les  auteurs  des  ouvrages  couronnés  sont  présents.  11  an- 
nonce les  nouveaux  sujets  proposés. 

142.  Quand  l'Académie  décerne  un  prix  ,  on  lit  le  rap- 
port sur  le  concours ,  et  quelquefois ,  en  tout  ou  en  partie , 
l'ouvrage  couronné.  Quand  le  prix  est  renvoyé ,  le  Prési- 
dent donne  une  notice  succincte  du  concours  et  des  motifs 
qui  ont  fait  juger  les  mémoires  insufQsants. 

143.  £n  séance  publique ,  tous  les  membres  de  l'Aca- 
démie lisent  assis  et  sans  quitter  la  place  où  ils  se  trouvent. 
Nul  ne  peut  faire  lire  son  ouvrage  que  par  un  autre  mem- 
bre de  l'Académie.  Nul  ne  peut  yiyouler  aucun  préambule , 
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aucunes  réflexions  ,  qui  n'auraieDt  pas  été  connus  du  Co- 
mité chargé  du  choix  des  lectures. 

144.  Les  séances  publiques  ne  sont  point  annoncées 
par  affiches ,  mais  seulement  par  des  billets  imprimés ,  dont 
les  secrétaires  mettent  un  certain  nombre  à  la  disposition 
de  chaque  membre  pour  les  distribuer. 

145.  La  représentation  d'un  billet  n'est  pas  nécessaire 
pour  être  admis  dans  le  lieu  de  la  séance  ;  mais  on  peut 
l'exiger  pour  écarter  quiconque  ne  se  présenterait  pas  avee 
nne  tenue  décente. 

146.  Les  autorités  constituées  ne  sont  pas  înTÎtées  et 
n'assisleni  pas  en  corps  aux  séances  publiques  de  l'Aca- 
démie. Toutes  les  invitations  sont  individuelles. 

s  3. 

Séances  Sélection. 

147.  La  première  séance  d'élection  est  fixée  au  premier 
mardi  du  mois  de  juin  ;  la  seconde  au  premier  mardi  du 
mois  de  décembre  :  l'une  et  l'autre  sont  précédées  d'une 
conrocation  générale. 

148.  L'objet  commun  de  ces  deux  séances  est  la  nomi- 
nation  aux  places  d'OrdinaîreJ,  d'Associé  ou  de  Corres- 
pondant. Ces  nominations  ne  peuvent  avoir  lieu  qu'à  ces 
deux  époques. 

149.  L'objet  particulier  de  la  séance  d'élection  qui  se 
dent  en  décembre  ,  est  1°  de  nommer  les  Présidents  et 
antres  membres  du  Bureau  ,  s'il  y  en  a  qui  aient  fini  leur 
temps  d'exercice  ;  2°  de  procéder  aux  déclarations  de  va- 
cance. 

1 50.  L'objet  particulier  de  celle  de  Juin  est  1  <>  de  nom- 
mer les  Commissions  pour  le  choix  des  sujets  de  prix  et 
pour  l'examen  des  concours  ;  2°  de  procéder  i  la  formi- 
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ttoa  du  tableau  de*  leetaret  obligées  pour   l'année  «li- 
Tante. 

S». 

Séance  de  venir  de. 

151 .  La  séance  de  rentrée  est  celle  que  l'on  destine  i 
la  lecture  du  compte-rendu.  Elle  se  tient  cha^e  année  j 
«près  les  fériés ,  le  premier  mardi  q[ui  suit  le  1 1  norem- 
bre  \  elle  est  précédée  d'une  conyocation. 

s». 

Séances  ordinaires  ou  de  lectures. 

1 52.  L'ordre  des  séances  de  lecture  est  réglé  ainsi  qu'A 
suit  :  inscription  et  appel  des  personnes  présentes  ;  pro- 
cès-yerbal  de  la  précédente  assemblée  ;  tributs  académi- 
ques obligés;  lectures  par  les  associés,  correspondants 
ou  étrangers ,  s'il  y  en  a  d'admis  à  la  séance  ;  lectures  par 
les  titulaires  émérites  ;  tributs  non  obli(|;és  des  membrei 
ordinaires  ;  rapports ,  correspondance  ,  délibérations. 

153.  Sous  aucun  prétexte  cet  ordre  ne  peut  êtrt 
changé  ;  notamment  l'on  s'abstiendra  de  toute  espèce  de 
discussions  ,  obserrations  ,  entretiens  et  délibérations  , 
jusqu'après  la  lecture  de  la  correspondance. 

1 54.  L'article  précédent  subsiste  dans  toute  sa  rigueur, 
quand  même  il  y  aurait  accidentellement  conyocation  pour 
un  objet  spécial.  L'objet  de  la  conyocation  ne  peut  élre 
abordé  qu'au  moment  Gxé  pour  les  autres  délibérations 
quelconques. 

155.  Sur  tous  les  objets  qui  ne  sont  pas  soumis  â  un 
règlement  particulier  ,  l'Académie  délibère  j  en  quelque 
nombre  que  soient  les  membres  présents  ^  et  a  la  minorité 
absolue  des  suffrages.  Les  ayis  sont  demandés  nomlnati- 
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Tetnenl.  Est  nulle  de  plein  droit  toute  déUbératioD  prise 
d'une  autre  manière  quelconque  ,  même  sous  prétexte 
d'acclamatioa  ou  d'assentiment  général. 

f56.  Le  Président  doit  prendre  les  avis,  en  commen- 
çant par  le  plus  ancien  des  Secrétaires  ,  et  continuant  par 
les  autres  membres  qui  sont  à  la  suite,  il  ne  peut  ni  in- 
terrompre cette  série ,  ni  permettre  qu'elle  soit  interrom- 
pue par  aucun  membre  qui  voudrait  prendre  la  parole  hors 
de  rang. 

1 57.  Le  Président  et  les  Secrétaires  ont  chacun  le  droit 
de  suspendre  une  délibération  prise  à  la  majorité  des  sof- 
frages,  et  de  demander  que  la  question  soit  mise  aux 
TOix  ;  après  cette  seconde  épreuve ,  l'avis  de  la  miyoriti 
est  définitif. 

1 58.  Aucune  délibération  prise  suivant  les  formes  pres- 
crites, aucun  article  des  statuts  ou  règlements  ,  ne  peuvent 
être  ni  révisés ,  ni  changés  que  sur  la  demande  de  trois 
membres  du  Bureau  ,  appuyée  par  dix  autres  titulaires , 
et  dans  une  assemblée  convoquée  spécialement  pour  cet 
objet. 

159.  Dans  cette  assemblée,  la  majorité  absolue  des 
suffrages  suflira ,  s'il  s'agit  de  changer  une  simple  délibé- 
ration. 11  faudra  les  trois  quarts  des  suffrages  ,  si  le  chan- 
gement doit  porter  sur  un  article  des  statuts  ou  des  règle- 
ments. 

160.  Les  Commissions  qui  délibèrent  arrêtent  toi^otin 
leur  avis  à  la  majorité  absolue ,  à  moios  qu'il  n'y  ait 
clause  contraire  dans  les  règlements. 
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TITRE  VII. 

DBS    IfOXIHATlOHS. 

161.  Toute  nomination  suppose  rinscription  ,  la  pré- 
sentation ,  la  convocation  et  le  scrutin.  Celle  d*un  membre 
ordinaire  est  de  plus  précédée  de  la  déclaration  de  Tacance 
et  suivie  de  la  réception. 

S  ^". 

Déclaration  de  vacance. 

162.  Aucune  place  d'Académicien  ordinaire  ne  peut  être 
déclarée  vacante  qu'en  spécifiant  dans  quelle  section  et 
dans  quelle  classe.  Aucune  nomination  ne  peut  être  faîte 
que  pour  la  classe  spécifiée  9  et  Ton  ne  peut  choisir  qu'un 
sujet  qui  y  soit  propre. 

163.  Les  vacances  par  décès  ou  démission  volon- 
taire sont  déclarées  en  séance  par  le  Président ,  et  enre- 
gistrées par  les  Secrétaires  ,  à  la  date  de  la  déclaration. 

164.  Dans  la  dernière  séance  de  décembre  ,  le  Tréso- 
rier est  tenu  de  présenter  la  note  de  tous  ceux  qui  n'ont 
pas  satisfait  aux  articles  71  et  72  du  règlement  ^  relatifs  i 
la  contribution  annuelle. 

165.  Les  Secrétaires  sont  pareillement  tenus  de  pré* 
senter  la  note  de  tous  ceux  qui  se  trouveraient  dans  les  cas 
prévus  par  les  articles  22 ,  23  ,  24 ,  26  ,  27  et  28  ,  relatifs 
à  la  résidence,  ou  dans  les  cas  particuliers  des  articles 
66  et  136. 

166.  D'après  ces  indications  ,  l'Académie  décidera  si 
tel  de  ses  membres  est  précisément  dans  l'hypothèse  pré- 
vue. L'Académie  ne  peut  délibérer  que  sur  le  fait  :  s'il  est 
reconnu  constant  à  la  majorité  des  suffrages  ,  la  vacance 
est  déclarée  de  plein  droit ,  et  consignée  au  procès-verbal. 
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f  67.  Dans  la  même  séance  9  il  sera  Térifié  si  ceux  des 
correspondants  qui  sont  tenus  au  tribut  académique  ,  ont 
rempli  leurs  obligations.  Celui  qui  sera  reconnu  n*y  ayoîr 
pas  satisfait,  sera  rayé  conformément  à  l'article  85. 

s  2. 

Inscriptions. 

f  68.  L'inscription  pour  une  place  de  Correspondant  ne 
peut  se  faire  que  sur  une  demande  directe  et  par  écrit  du 
candidat. 

169.  L'inscription  pour  une  place  d'Associé  se  fait 
d'office.  L'Académie  requiert  l'inscription  de  tous  ceux 
qui ,  ayant  les  titres  énoncés  à  l'article  75  des  règle- 
ments ,  lui  ont  d'ailleurs  envoyé  quelqu'un  de  leurs  ou-* 
yrages ,  ou  ont  assisté  à  quelqu'une  de  ses  séances ,  ou 
se  trouvent  déjà  au  nombre  de  ses  correspondants. 

170.  L'inscription  pour  une  place  d'Ordinaire  se  fait 
sur  la  simple  proposition  d'un  titulaire ,  qui  exprime  et 
certifie  le  désir  du  candidat^  mais  il  faut  qu'il  y  ait  vacance 
déclarée  9  que  le  candidat  soit  résident  et  propre  à  remplir 
la  place. 

171.  En  conséquence ,  nul  ne  sera  inscrit ,  s'il  n'a  pro- 
fessé ou  pratiqué  publiquement  l'art  ou  la  science  qui  est 
l'objet  spécial  de  la  classe  dans  laquelle  la  vacance  est  dé- 
clarée :  à  défaut ,  il  doit  avoir  envoyé  à  l'Académie  quel- 
qu'ouvrage  de  sa  composition  qui  y  soit  relatif.  Il  faut  de 
plus  que  la  proposition  de  l'inscrire  soit  appuyée  par  deux 
membres  ordinaires  de  cette  même  classe  ou  de  la  classe 
la  plus  analogue. 

1 72.  Aucun  candidat  ne  peut  être  nommé ,  dans  une 
séance  d'élection ,  â  une  place  d'Ordinaire  ,  d'Associé  ou 
de  Correspondant  9  s'il  n'a  pas  été  inscrit  au  moins  trois 
mois  avant  la  séance. 
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173.  L'inscription  pour  une  place  d'Ordinaire  deTient 
caduque  après  la  séance  où  la  place  a  été  remplie.  Il  faut 
qu'elle  soil  renouvelée  dans  le  cas  d'une  noaTelle  Ta- 
cance. 

s  3. 
Présentation. 

\  74.  Le  Bureau  esl  chargé  de  faire  j  â  l'ouverture  de 
chaque  séance  d'élection,  un  rapport  sur  les  candidats 
pour  les  différentes  places. 

(Ce  rapport  est  fait  par  un  Comité  de  préaentaUon 
composé  de  cinq  membres.  I^e  Bureau  en  fait  partie.  ) 

1 75.  L'Académie  ne  peut  nommer ,  dans  chaqae  séance 
d'élection  ,  que  trois  associés  et  autant  de  correspon- 
dants. 

$*• 

Convocation. 

176.  La  couTocation  ,  pour  une  séance,  se  fait  Terba- 
lement ,  dans  la  séance  précédente ,  pour  les  membres  qui 
y  sont  présents  :  quant  aux  autres ,  elle  se  fait  par  une 
circulaire.  Le  Bureau  tiendra  à  la  disposition  des  Secré- 
raires  un  nombre  suffisant  de  circulaires  imprimées. 

177.  Toute  convocation  doit  spécifier  les  objets  de 
l'assemblée.  Tous  ceux  qui  jouissent  des  droits  de  Titu- 
laires ,  et  qui  sont  sur  les  lieux ,  doivent  être  convoqués. 

s  5. 
Scrutin, 

178.  La  nomination  des  ordinaires ,  associés  et  corres- 
pondants ,  se  fait  au  scrutin  secret.  Pour  être  élu ,  il  fau- 
dra réunir  les  trois  quarts  des  suffrages  des  Titulaires 
présents  à  l'assemblée. 
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1 79.  Il  est  expttqaé  que  les  trois  quarts  des  suffrages 
doiyent  être  complets  ;  s'il  y  manque  une  fraction  y  la  no- 
mination n'est  pas  yalable. 

f80.  Il  est  expliqué  en  outre  que,  quoiqu'il  y  ait  des 
inscriptions  de  plein  droit  ou  d'office  ,  cela  n'empêche  pas 
l'Académie  de  donner  la  préférence,  par  le  scrutin,  â 
des  candidats  qui  n'auraient  pas  eu  ce  priYilége  d'inscrip- 
tion. 

1 81  •  Sous  aucun  prétexte ,  on  ne  pourra  procéder  à  la 
fois ,  et  par  un  même  billet ,  à  la  nomination  de  deux  ou 
plusieurs  membres  ordinaires. 

182.  On  procède,  pour  chaque  place  d'Ordinaire,  â 
trois  scrutins  consécutifs  ,  quand  les  premiers  n'ont  donné 
aucun  résultat.  Après  le  troisième ,  s'il  est  encore  insuffi- 
sant ,  la  nomination  est  renvoyée  à  la  séance  d'élection 
suivante. 

1 83.  On  procède ,  par  un  même  l)illet ,  à  la  nomination 
de  tous  les  associés  ;  ensuite ,  par  un  autre  billet,  a  celle 
de  tous  les  correspondants.  Si  un  billet  porte  plus  de 
noms  que  l'on  ne  peut  élire  de  candidats ,  il  est  nul  pour 
le  tout. 

1 84.  Si  un  premier  tour  de  scrutin ,  pour  les  associés  , 
n'a  pas  donné  le  nombre  de  nominations  que  l'on  peut 
faire ,  on  procède  à  un  second;  après  celui-ci,  il  n'y  en 
a  pas  un  troisième.  Les  candidats  non  élus  restent  inscrits, 
et  pourront  être  présentés  de  nouveau  pour  les  élections 
suivantes.  On  observe  la  même  règle  en  ce  qui  concerne 
les  correspondants. 

185.  S'il  arrivait  qu'un  tour  de  scrutin  donnât  les  suf- 
frages requis  à  un  plus  grand  nombre  de  sujets  que  l'on 
ne  peut  en  nommer ,  sont  déclarés  reçus  ceux  qui  auraient 
la  pluralité  relative.   En  cas  d'égalité  entre  quelques-uns 
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de§   eoncurrents  ,  le   scrutia  reoommeneermit   pour  eux 
senls. 

186.  Le  scrutin ,  dans  tous  les  cas  où  il  a  lien ,  est  on- 
Tert  et  yérifîé  par  le  Président ,  assisté  des  deux  membres 
placés  â  cAté  de  lui ,  et  au  vu  de  toute  la  Compagnie.  S'il 
a*y  trouye  plus  ou  moins  de  billets  qu'il  n'y  a  de  to- 
tants ,  il  est  nul  y  et  doit  être  recommencé.  Cet  article  est 
de  rigueur. 

187.  Tous  les  billets  ,  yotes  ou  ayis  ,  recueillis  au 
scrutin  secret ,  sont  brûlés  aussitôt  après  aoa  dépouil- 
lement. 

$6. 
RécepHons, 

188.  La  réception  des  Académiciens  ordinaires  se  fait 
en  séance  publique.  Le  récipiendaire  lit  un  discours  sur 
quelque  matière  qui  ait  rapport  à  la  classe  dans  laquelle 
il  est  admis.  Ce  discours  doit  être  communiqué  au  Bureau^ 
quinze  jours  ayant  l'assemblée. 

189.  Le  récipiendaire ,  à  moins  d'empêchement  grave , 
doit  lire  son  discours  dans  la  première  séance  publique 
après  sa  nomination.  Le  Bureau  peut  exiger  qu'il  y  fasse 
des  changements.  11  ne  prendra  point  séance  à  l'Académie 
ayant  le  jour  de  sa  réception. 

190.  Les  surnuméraires,  promus  à  une  place  devenue 
vacante  ,  ne  sont  pas  tenus  à  un  discours  de  réception. 

191.  Les  ordinaires  y  associés  ou  correspondants ,  nou- 
vellement élus ,  ne  reçoivent  aucun  diplôme  j  seulement 
ils  sont  avertis  de  leur  nomination  par  une  lettre  du  Secré- 
taire. Dans  la  lettre  aux  correspondants ,  il  leur  sera  donné 
connaissance  de  l'article  85  des  règlements. 
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TITRE  VHI. 

DBS  PRIX. 

192.  Relativement  aux  prix  y  l'Académie  aura  à  s^occaper 
da  choix  des  sojets ,  de  Texamen  des  concours  ,  de  la  dis- 
tribution des  prix  d'encouragement ,  de  la  rédaction  des 
programmcsL. 

Choix  des  sujets. 

1 93.  Dais  la  séance  publique  du  mois^  d'août  de  chaque 
année  9  l'Académie  propose  9  au  moins  j  on  sujet  de  prix 
pour  l'année  suiyante  :  ce  sujet  est  relatif  aUematiyemenl 
aux  sciences  ,  et  aux  lettres  et  arts» 

1 94.  Les  commissaires  pour  le  choix  du  sujet ,  se  pren- 
nent dans  la  section  à  laquelle  se  rapporte  le  prix  â  propo- 
ser ;  ils  sont  tirés  au  sort.  Cette  opération  a  liett  dans  la 
séance  d'élection  du  mois  de  juin. 

1 95.  Quinze  jours  après ,  les  commissaires  se  réunissent, 
et  proposent  chacun  au  moins  deux  sujets  .Tous  ces  siyets  sont 
discutés  et  réduits  â  trois.  Les  membres  du  Bureau  sont 
ensuite  appelés  à  une  seconde  réunion  y  dans  laquelle  les 
sujets  seront  réduits  à  un  seul. 

1 96.  Ce  sujet  est  proposé  à  rAcadémie ,  dans  la  séance 
du  premier  mardi  du  mois  d'août.  Le  rapporteur  fera  men- 
tion néanmoins  de  tous  tes  autres  y  et  des  réflexions  faites 
sur  chacun  par  le  Comité.  Le  sujet  proposé  à  l'Académie  , 
ne  peut  être  rejeté  par  elle  qu'à  la  msyorité  des  trois  quarts 
des  suffrages.  Dans  ce  cas  y  elle  choisira ,  aussi  a  la  m^jo* 
rite  des  trois  quarts  des  suffrages ,  un  autre  stget  parmi 
ceux  dont  le  rapporteur  aura  fait  mention. 

197.  S'il  arrivait  qu'il  y  eût  plusieurs  sm'ets  à  proposer^ 
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rdalifs  à  la  même  «ection ,  il  ne  serait  nommé  tontefoii 
qu'on  seul  comité ,  qui  procéderait  d'après  les  règles  pré- 
cédentes ^  mais  s'il  y  avait  des  svyets  â  proposer  dans  les 
deux  sections  ,  il  faudrait  composer  deux  comités. 

Examen  du  concours. 

198.  Les  commissaires  pour  Fexamen  d'un  codcoois  , 
sont  aussi  nommés  dans  la  séance  d'élection  du  mois  de 
juinj  ils  doivent  être  au  nombre  de  cinq ,  pris  dans  la  classe 
â  laquelle  se  rapporte  le  sujet. 

1 99.  Les  opérations  de  ce  comité  sont  soumises  aux  mê- 
mes règles  générales  que  celles  des  autres  commissions  ; 
mais  de  plus  ,  il  ne  peut  ni  arrêter  un  avis  ,  ni  faire  son 
rapport ,  sans  s'être  assemblé  avec  les  membres  du  Bureau. 
Le  rapport  est  entendu  dans  la  séance  du  premier  mardi  du 
mois  d'août. 

200.  L'avis  du  comité  sur  l'adjudication  ou  le  renvoi  da 
prix,  ne  peut  être  rejeté  par  l'Académie  y  qu'à  Im  miyorité 
des  trois  quarts  des  suffrages. 

201 .  Le  prix  est  décerné  ,  s'il  y  a  lieu,  dans  la  séance 
publique  du  mois  d'août.  Si  le  renvoi  est  jugé  nécessaire  ^ 
il  se  fait  sans  préjudice  du  nouveau  sujet  à  proposer. 

202.  Un  prix  renvoyé  ne  peut  pas  être  doublé  j  a  moim 
que  l'Académie  n'ait  des  fonds  certains ,  mis  par  elle  en 
réserve,  ou  prévenus  de  quelque  libéralité. 

203.  Si  un  prix  est  renvoyé  à  l'année  suivante,  le  comité 
d'examen  restera  le  même.  Dans  tous  les  cas ,  s'il  y  a  lieu 
au  remplacement  de  quelqu'un  des  commissaires  pour  le 
choix  d'un  sujet ,  ou  pour  l'examen  d'un  concours  ,  le  Bu- 
reau  seul  y  pourvoira. 
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S  3. 
Prix  iTencouragemenl. 

504 .  Outre  le  pris  annuel ,  l'Académie  distribue ,  i  titre 
d'encouiagement ,  des  médailles  Â  ceux  qui  ont  inTCnté 
quelque  moyeu  de  perfectionnement  dans  les  manuraclurea 
propres  à  la  Tille  de  Lyon.  Les  Tonds  de  ce  prix  d'encou- 
ragement ont  été  faits  par  le  prince  Lebrun. 

505.  Les  Académiciens  ordinaires ,  classés  pour  la  mé«»- 
nique  et  les  manufactures,  sont  commissidre^nés  et  per- 
pétuels en  ce  qui  concerne  l'objet  de  cette  fondation. 

506.  Us  recherchent  et  recueillent*  chaque  année  ,  les 
plans,  projets,  découvertes,  qui  penrent  contribuer  an 
perfectionnement  de  quelqoe  branche  de  ['industrie  lyon- 
naise. Us  s'assemblent  entr'eox  iMi  premiers  jours  de  fé- 
vrier ,  avrU ,  juin  et  aoftt  y  pour  se  communiquer  les  résul- 
tats de  leurs  recherches. 

207.  Dans  lear  quatrième  réunion ,  Ils  nomment  un  rap- 
porteur, pour  rendre  compte  à  l'Académie ,  dans  la  séance 
préparatoire  du  mois  d'août ,  des  diverses  inventions  parve- 
nues à  leur  connaissance ,  et  indiquer  ceUes  qui  leur  ont 
paru  mériter  le  prix  d'encouragement.  L'Académie  ne  peut 
rejeter  leur  avis  qu'à  la  pluralité  des  trois  quarts  des  tof- 
frages. 

s*. 

Programmes. 

208.  Chaque  année ,  l'Académie  fait  imprimer  ^le^pro- 
gramme  des  prix  qu'elle  a  décernés ,  et  des  sujets  proposés 
de  nouveau  ,  ou  renvoyés.  Chaque  fois  est  rappelée  la  fon- 
dation du  prince  Lebrun  et  son  objet.  L'Académie  inscrit 
comme  bienfaiteurs  des  sciences  et  des  arts ,  ceux  qui  les 
encouragent  ainsi  par  des  dotations. 
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209.  Le  programme  contient  les  conditions  du  concours; 
les  Secrétaires  en  font  tenir  des  exemplaires  aux  rédaeteors 
des  joumauz  les  pins  accrédités. 

5M0.  Les  conditions  les  pins  ordinaures  da  coneoors  , 
sont  :  4^  fne  les.  Mémoires  soient  envoyés ,  franc  de  port , 
ayant  le  30  juin  :  le  terme  est  de  rigueur^  V  qit'ils  soient 
écrits  en  français  ou  en  latin  ^  3^  que  les  auteurs  ne  se 
soient  fait  connaître  ni  directement,  ni  indirectement, 
avant  le  jugement  ^  4^  que  leur  ouvrage  porte  en  tête  une 
devise  ou  épigraphe ,  répétée  dans  un  billet  cacheté  ,  coor- 
tenant  leurs  nom,  qualité  et  demeure. 

a  1 .  Toutes  personnes  peuvent  concourir ,  excepté  les 
titulaires  de  l'Académie.  Le  prix  ordinaire  sera  une  mé- 
daille d'or,  valant  trob  cents  francs ,  fsd>ricatiou  comprise. 

212.  Les  médailles  etfe  sceau  de  l'Académie  représente- 
ront l'ancien  temple  de  Lyon ,  tel  qu'on  le  voit  sur  les  mé- 
dailles des  premiers  empereurs  romains  ,  avec  ces  mots  r 
Aîherucwn  Lugdunense  restiiuiitm  ;  et  dans  l'exergue  : 
Jead.  se.  lia.  et  an.  1 700. 

rONDATIONfl  ABAMOLI  BT  CKaiSTIM«4»  RUOUI. 

Revenue  à  Texistence  et  jetant  les  yeux  tour-à- 
tour  sur  le  passé ,  sur  le  présent  et  sur  Pavenir , 
FAcadémie  de  Lyon  ,  comme  tant  d'autres  victimes 
des  troubles  publics ,  voulut  recueillir  les  débris  de 
sa  petite  fortune  ,  rentrer  dans  ses  biens  et  dans  ses 
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ciroits  j  et  retrouver  les  moyens  de  distribuer  de  nou- 
veau les  prix  que  deux  hommes,  chers  à  sa  mémoire  5 
avaient  jadis  fondés  en  sa  faveur.  Du  fond  de  leur 
tombeau ,  MM .  Adamoli  et  Christin  réclamaient  les 
soins  que  devaient  lui  dicter  sa  reconnaissance  j  Tin- 
térêt  des  lettres  et  des  sciences ,  et  Faccomplissement 
des  nobles  et  généreuses  intentions  de  ses  bienfai- 
teurs. 

M.  Tolosan  ,  ancien  intendant  du  commerce  , 
appelé  au  nombre  des  associés  de  FAcadémie ,  en  la 
remerciant  du  titre  qu'ail  venait  de  recevoir ,  sollicita 
le  premier  ,  en  sa  qualité  d^exécuteur  testamentaire 
de  M.  Adamoli ,  les  dispositions  nécessaires  pour  que 
la  bibliothèque  donnée  par  Fonde  de  sa  femme , 
ainsi  que  tout  ce  qui  composait  ce  legs  honorable , 
fût  rendue  à  FAthénée  qui  représentait  Fancienne 
Académie.  Dans  sa  séance  du  23  frimaire  an  IX 
(14  décembre  1800),  FAcadémie  renvoya  cette 
demande  à  une  Commission  chargée  d^en  suivre 
Feflet.  Un  peu  plus  tard,  M.  Tolosan  joignit  quel- 
ques détails  à  son  Mémoire.  Il  donnait  des  explica- 
tions sur  la  famille  Adamoli ,  originaire  dltalie.  ce  Je 
crois  pouvoir  observer ,  ajoutait-il ,  qu'ail  n^est  pas  né- 
cessaire de  former  une  demande  judiciaire  pour  la 
restitution  du  cabinet  de  livres.  Certainement  les 
personnes  chargées  de  soutenir  les  droits  de  FInstitut 
ne  contesteront  pas  que  tous  les  livres  qui  compo- 
saient ce  cabinet ,  n^ont  été  remis  qu^à  titre  de  dépôt 
dans  la  grande  bibliothèque.  Lia  demande  en  restitu- 
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tion  est  par  sa  nature  un  ch]et  de  pore  administra- 
tion. C^est  par  conséquent  à  M.  le  Préfet  de  le  dé- 
cider. >>  n  s^éleva  plusieurs  questions  >   différentes 
opinions  furent  émises  sur  le  choix  d^un  emplace- 
ment destiné  à  recevoir  les  livres ,  sur  celui  d*un  ou 
de  plusieurs  bibliothécaires,  etc.  Toute  détermination 
fut    ajournée  ,   jusqu^après  le  recouvrement  de  la 
bibliothèque ,  et  la  Commission  fut  priée  d^examiner 
les   moyens  qui  pouvaient  conduire  le  plus  sûre- 
ment à  ce  but.  Cette  Commission  se  composait  de 
MM.  Yitet  j    Rambaud  j  Bérenger  j  Delandine  et 
Tabard. 

Uorgane  de  la  Commission  fut  M.  Rambaud  , 
alors  commissaire  du  gouvernement  près  le  tribunal 
d^appel.  Il  se  fit  entendre  le  23  pluviôse  an  IX  (12 
février  1 80 1  ) ,  dans  une  séance  solennelle  qui  était 
présidée  par  M.  le  préfet  Veminac  ,  et  à  laquelle 
assistaient  MM.  Najac ,  conseiller  dVtat,  en  mission 
dans  le  département  du  Rhône  ,  Dubois ,  nouveau 
commissaire- général  de  police  de  la  ville  de  Lyon  j 
et  Chanteloup ,  secrétaire  de  mission  de  M.  Najac. 
FTayant  pas  sous  les  yeux  le  travail  du  rapporteur , 
je  me  borne  à  transcrire  le  procès-verbal  de  la 
séance ,  à  ce  sujet  :  ce  M.  Rambaud ,  organe  d^une 
Commission  spéciale  ,  fait  un  rapport  sur  les  droits 
de  FAthénée  à  reprendre  la  bibliothèque  et  les  fon- 
dations Adamoli.  Il  examine  la  question  en  juriscon- 
sulte y  et  Tanalyse  en  homme  de  goût.  Sa  conclusion 
est  entièrement  en  faveur  de  FAthénée.  L^évidence 
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des  moyens  qull  fait  valoir  y  obtient  Tassentiment  du 
Préfet-gënëral  et  du  Conseiller  d^état  présents  à  la 
séance.  L^im  promet  de  prendre  un  arrêté  conforme  » 
Fautre  de  Fappuyer  auprès  du  Ministre  de  Fintérieur. 
Ainsi ,  PÂthénée  succédant  à  Fancienne  Académie  , 
jaloux  de  Fimiter  ,  dans  son  zèle  pour  le  progrès  des 
sciences  et  des  arts\  jouira  des  mêmes  avantages  ,  et 
se  rappellera  avec  senubilité  y  quUl  les  doit  encore  à 
son  fondateur.  ->y 

Par  une  circonstance  heureuse  sans  doute  pour  le 
public  comme  pour  FAcadémie ,  M*  le  baron  Ram- 
baud  n'a  quitté  la  place  de  procureur^général  près  la 
cour  royale  de  Lyon  que  pour  occuper  celle  de  maire 
de  la  ville.  En  changeant  de  costume  et  de  fonctions, 
il  n'a  pas  changé  d'opinion  sur  la  légitimité  de  la 
propriété  académique ,  et  dans  un  temps  oîi  tous  les 
droits  légitimes  ont  été  recouvrés,  ce  n'est  pas  la 
faute  du  premier  des  magistrats  municipaux ,  dont 
M.  Adamoli  avait  si  sagement  imploré  d'avance  la 
protection  et  Fappui  en  faveur  de  l'Académie ,  si  les 
principes  d'équité  proclamés ,  il  y  a  près  de  quarante 
ans ,  par  ce  magistrat ,  n'ont  pas  e  ncore  tiîomphé 
complètement ,  et  si  la  Compagnie  savante  et  litté- 
raire qui  s'honore  de  le  compter  parmi  ses  membres, 
n'est  pas  rentrée  en  possession  de  tout  ce  qui  fait 
partie  du  legs. 

Malgré  l'assurance  que  lui  donnait  le  caractère 
personnel  du  maire,  FAcadémie  crut  devoir  s'occuper 
de  cet  objet  si  intéressant  dans  la  séance  du  27  mars 
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1  &21  •  Depuis  long*lemps  on  avait  acquis  la  cerlitnde 
que  les  vœux  les  plus  chers  de  M.  AdamoU  avaient 
étë  remplis  en  partie.  M.  Delandine  nous   Tavait 
appris  lui-même  dans  son  Histoire  des  manuscrits  : 

«c  La  bibliothèque ,  <fît-il,  en  parlant  d'Adamoli,  dé- 
placée de  THôtel  commun  dans  les  troubles  de  la  réyola- 
tlon  9  a  été  transportée  dans  les  combles  du  vaste  biliment 
de  St'Pierre.  Là ,  d'officieuses  araignées  couvrirent  de  leurs 
toiles  épaisses  les  scellés  apposés  sur  la  serrure  du  local  ({oi 
la  renfermait ,  et  elle  fut  heureusement  oubliée  par  ceux 
qui  ne  s'occupaient  alors  qu'à  détruire.  Quelque  temps 
après ,  réunie  à  la  grande  bibliothèque ,  elle  en  fait  l'une 
des  principales  richesses.  Intacte  y  bien  conservée,  le  pu- 
blic sait  l'apprécier  et  en  jouir  ;  et  le  Conseil  municipal , 
comme  le  désirait  Adamoli  y  s'est  empressé  de  veiller  à  la 
conseryalion  et  à  la  destination  de  son  bienfait,  m 

Toutefois  ,  par  des  causes  qu^il  est  inutile  de  re- 
chercher et  qu*il  serait  difficile  de  constater  j  cette 
bibliothèque  précieuse  n^était  pas  si  intacte  que  le 
pensait  le  conservateur  préposé  à  sa  garde  et  certaine- 
ment fort  étranger  à  des  soustractions  antérieures  à 
sa  gestion  ;  plusieurs  Académiciens  avaient  racheté 
chez  les  bouquinistes  et  petits  libraires  ,  un  assez 
grand  nombre  de  livres  portant  Festampille  Ada- 
moli (1).  Quoiqu'il  en  fut,  il  était  nécessaire  de  con- 
tinuer à  honorer  la  mémoire  de  notre  bienfaiteur ,  en 

(1)  Le  catalogae  manuscrit  de  la  bibliothèque  Adamoli  existe  dans  celle 
de  M.  Goste,  ancien  conseillera  la  Cour.  En  le  comparant  au  catalogue  de 
la  bibliothèque  académique ,  on  pourrait  s'assurer  du  nombre  de  Krres 
enlevés  au  dép6t  Adamoli.  Ce  serait  une  loorce  de  regrets. 
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poursuivant  raccomplissement  de  ses  vues,  en  re- 
merciant les  magistrats  de  leurs  soins ,  en  réclamant 
de  nouveau ,  dans  Tattcnte  de  la  propriété  ,  de  la 
jouissance  particulière  du  bienfait,  et  en  prenant 
toutes  les  mesures  convenables  de  précaution  et  de 
conservation.  Ce  fut,  en  grande  partie ,  Fobjet  de  la 
séance  du  procès-verbal  du  27  mars  1821 ,  duquel 
j^insère  ici  Tcxtrait  : 

Suivant  le  vœu  qui  en  a  été  souvent  exprimé  par 
l'Académie  ,  M .  le  Secrétaire  fait  un  rapport  écrit 
sur  la  conservation  et  la  jouissance  d'une  propriété 
académique  ;  il  dit  : 

c(  Messieurs  , 

€<  Vous  connaissez  tous  les  bienveillantes  et  sages  dis- 
positions de  M.  Adamoli ,  qui  vous  a  légué ,  en  mourant , 
son  immense  et  belle  bibliothèque.  11  a  stipulé  que  dans  le 
cas  où  l'Académie  cesserait  d'exister ,  les  magistrats  muni- 
cipaux prendraient  soin  de  ses  livres ,  à  la  charge  de  les 
restituer  aussitôt  que  TAcadémie  serait  constituée  de  nou- 
veau. 

«  Les  deux  premiers  cas  sont  arrivés  :  l'Académie  a  été 
supprimée ,  et  la  municipalité  a  pris  soin  de  votre  biblio- 
thèque Adamoli;  mais  l'Académie  ayant  été  rétablie  par 
l'autorité  publique  ,  et  se  trouvant  placée  sous  la  protection 
spéciale  du  roi ,  n'a  pas  encore  obtenu  la  restitution  de  sa 
bibliothèque ,  parce  qu'elle  ne  l'a  pas  demandée.  Recevant 
une  dotation  municipale  ,  qui  ne  lui  serait  sans  doute 
pas  retirée  ,  lors  même  qu'elle  jouirait  de  son  bien ,  elle 
peut  ne  pas  juger  utile  de  solliciter  en  ce  moment 
la  restitution  qui  lui  est  due  ;  mais  ,  au  moins ,  il  est  des 
mesures  de  justice  et  de  convenance  qu'il  importe  de  pren- 
T.  I.  28 
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dre  et  de  provoquer  pour  le  maintien  de  ses  droits  et  de  sa 
propriété.  J'ai  Fhonneur  de  tous  en  faire  la  proposition 
formelle. 

«  L'Académie ,  délibérant  à  ce  sujet ,  arrête  à  l'onani- 
mité  : 

ce  Qu'elle  adresse  des  remerciments  à  M.  le  Maire  de 
Lyon  ,  pour  les  soins  que  le  Corps  municipal  a  pris  jusqu'à 
ce  jour  de  la  bibliothèque  Adamoli  9  appartenant  â  l'Aca- 
démie j  et  que  M.  le  Maire  est  prié  : 

ce  1  ^  De  vouloir  bien  faire  reconnaître  y  par  une  délibé- 
ration du  conseil  municipal ,  la  propriété  de  cette  biblio- 
thèque en  faveur  de  l'Académie  royale  de  Lyon  ,  i  laquelle 
elle  a  été  léguée  par  testament  du  sieur  Adamoli  y  reçu  par 
M«  Roche  9  à  la  date  du  23  octobre  1 763 ,  et  de  transmettre 
à  r Académie  copie  de  cette  délibération^ 

(c  ^o  D'ordonner  que  tous  les  livres  de  cette  bibliothè- 
que ,  lesquels  sont  estampillés ,  continueront  à  être  réums 
dans  une  salle  distincte  et  séparée  ^  qui  portera  cette  in- 
scription :  Bihlioihètjfue  de  V Académie  de  Lyon  y  qu'ils  y 
seront  laissés  à  la  disposition  du  public ,  sous  la  surveil- 
lance du  conservateur  ;  mais  que  les  membres  de  l'Acadé- 
mie entreront  librement  et  à  toute  heure  dans  cette  salie  ^ 
et  qu'ils  pourront  jouir  de  tous  les  livres  de  leur  bibliothè- 
que 9  même  avec  faculté  de  déplacement  \ 

ce  3<*  Qu'il  en  sera  dressé  un  inventaire  spécial  dont  copie 
sera  remise  à  l'Académie 9  afin  de  prévenir  des  dilapidations 
semblables  à  celles  qu'ont  entrahiées  des  temps  malheu- 
reux ,  et  qui  ont  jeté  dans  le  commerce  de  la  librairie  des 
ouvrages  portant  l'estampille  Adamoli ,  et  provenant  y  par 
conséquent ,  de  la  bibliothèque  académique  ; 

a  4<*  Que  dans  le  catalogue  général  des  livres  de  la  bi- 
bliothèque publique  9  les  livres  de  la  bibliothèque  Adamoli 
appartenant  à  l'Académie  9  seront  désignés  d'une  manière 
particulière  et  distincte  ; 
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'ft  K»  Qu'enfla  les  manuscrlU  académiqaes ,  doat  la  pro- 
priété est  constatée  par  le  catalogue  même  que  la  ville  a 
publié ,  scroQt  restitués  Â  l'Académie  ,  sur  le  récépissé 
du  bureau;  on  que»  du  moins,  la  disposition  en  sera 
libre  et  facile  pour  tous  les  membres  de  l'Académie  et 
pour  l'Académie  elle-même  qui  pourrait  comprendre  une 
partie  de  ces  manuscrits  dans  la  collection  imprimée  de  ses 
Mémoires. 

«  Une  copie  de  cette  délibération  sera  transmise  i  M.  le 
Maire ,  et  les  dispositions  qu'elle  contient  seront  recom- 
mandées à  sa  justice  et  â  sa  blenTcillance.  » 

II  était  superflu  de  recommander  cette  réclama- 
tion à  la  bienveillance  personnelle  de  M.  le  Maire*, 
ainsi  qu^à  son  amour  éclairé  pour  les  sciences  ,  les 
lettres  et  les  arts  ;  puisqu'en  la  lui  adressant ,  on  la 
soumettait  h  un  magistrat  qui ,  pendant  longues  an- 
nées ,  avait  requis  lui<méme ,  au  nom  du  chef  suprême 
de  la  Société ,  la  stricte  application  des  lois  pour  le 
maintien  des  droits  immuables  de  la  propriété.  Aussi 
M.  le  bai-on  Rambaud  annonça ,  le  28  juin ,  qu'il 
avait  communiqué  au  conseil  municipal  la  délibéra* 
tion  académique  du  27  mars  précédent  ;  que  le  con- 
seil avait  nommé  dans  son  sein  une  Commission  qui 
devait  lui  faire  un  rapport  sur  Tobjet  de  cette  délibé- 
ration, et  qu'il  désirait  qu'une  autre  Commission  , 
choisie  par  l'Académie ,  se  réunît  à  celle  du  corps 
municipal.  Ce  qui  fut  exécu^. 

La  réunion  de  ces  deui  Commissions  ne  produisit 
pas  de  résidtats.  La  ville  ne  contestait  point  la  pro< 
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priéttf  académique  ;  mais  en  admettant  qu^'elle  con- 
sentit à  en  effectuer  incessamment  la  remise ,  il  de- 
venait indispensable  d'^avoir  un  emplacement  fixe  et 
suffisant  pour  contenir  tous  les  livres  de  la  succession 
Adamoli  échappes  aux  dilapidations.  On  avait  lieu 
d'ctre  convaincu  que  les  magistrats  municipaux,  aussi 
généreux  au  moins  que  leurs  prédécesseurs  lavaient 
été  avant  la  révolution ,  préviendraient  un  nouveau 
procès,  termineraient  toute  difficulté  et  recueille- 
raient la  gloire  attachée  à  toute  action  juste  et  noble, 
en  fournissant ,  comme  on  Tavait  déjà  fait ,  une  salle 
propre  à  recevoir  les  objets  de  la  libéralité  du  dona- 
teur. Ce  fut  Tespoir  de  la  note  suivante ,  remise  à  la 
Commission  municipale  : 

«  1»  août  1821. 

«  Jusqu*en  1 794  ,  l' Académie  avait  à  THôtel-de- Ville 
une  salle  pour  ses  séances  particulières  et  publiques  y  des 
salles  pour  sa  bibliothèque  et  ses  cabinets ,  un  lo^ment 
pour  son  bibliothécaire. 

ce  11  y  a  dix  ou  douze  ans  que,  par  suite  de  cette  muni- 
ficence éclairée ,  une  délibération  du  conseil  municipal  de 
cette  ville ,  accompagnée  de  plans  et  devis  ,  approuvée  par 
M.  le  Préfet  du  département  et  par  S.  £.  le  ministre  de 
rintérieur ,  détermina  le  local  que  FAcadémie  de  Lyon  de- 
vait occuper  dans  le  palais  des  Arts  ,  où  elle  serait  si  na- 
turellement et  si  convenablement  placée.  On  ignore  quels 
motifs  ont  retardé  jusqu'à  présent  Taccomplissement  du 
vœu  municipal.  S'il  était  rempli ,  la  justice  s'unirait  a  la 
bienveillance,  et  l'Académie  pourrait  aisément  rentrer  dans 
la  propriété  de  sa  bibliothèque  Adamoli. 
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n  ËQ  attendant  qu'elle  en  obtienne  d*une  manière  quel- 
conque la  jouissance  libre  et  particulière ,  T Académie  royale- 
des  sciences ,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon  y  sollicite  avec 
instance  la  prompte  restitution  de  ses  manuscrits.  Tous  les 
jours  elle  en  éprouve  le  besoin.  Dans  Tétat  de  cboses  ac- 
tuel 9  elle  pourrait  à  peine  les  consulter  ^  il  lui  est  défendu 
d'en  disposer  un  instant.  Une  partie  de  ces  manuscrits  se- 
rait utile  aux  Académiciens  qui  s'occupent  de  sciences  , 
d'arts ,  de  manufactures  ,  et  surtout  de  l'histoire  littéraire 
et  locale.  Ils  sont  tous  nécessaires  pour  le  Recueil  des  Mé- 
moires à  imprimer.  » 


En  effet ,  rAcadémie ,  qui  siégeait  autrefois  dans 
FHôtel-de- Ville  même  ,  ne  pouvait  plus  espérer  ce  té- 
moignage frappant  de  la  haute  protection  que  les  ma- 
gistrats accordaient  aux  belles-lettres  et  aux  sciences. 
Depuis  long-temps  le  palais  des  Arts ,  ouvert ,  sur  la 
place  des  Terreaux ,  à  toutes  les  institutions  libérales, 
attendait  la  première  Société  savante  et  littéraire  de 
la  capitale  des  Gaules ,  en  vertu  même  de  Tacte  qui 
concède  cet  édifice  à  la  cité.  La  plupart  des  établis- 
sements d^instruction  y  sont  dirigés  par  des  savants 
et  des  artistes  dont  T Académie  s'^honore.  Enfin,  le 
vœu  de  la  loi,  les  intentions  du  corps  municipal  expri- 
mées depuis  longues  années, sont  remplis, et  la  solli- 
citude de  M.  le  baron  Rambaud  a  vaincu  les  obstacles 
qui  avaient  paralysé  le  zèle  de  ses  prédécesseurs,  et  ar- 
rêté même  sa  généreuse  impulsion  dans  les  commen- 
cements de  sa  carrière  administrative.  L** Académie 
pouvant  quitter  Tasile  dont  elle  jouissait  au  Grand- 
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Collège  I   la  translation  s'est  effectuée   en   vertu  de 
Facte  suivant ,  en  date  du  2  décembre  1 823  : 


Nous  y  Maire  de  la  ville  de  Lyon , 
c(  ATOMs  AamiTi  : 


ce  AT0R8  Aaairi 

«  Art.  7.  L* Académie  royale  des  sciences  etbelles-leC- 
très  occupera  dans  le  bâtiment  de  St-Pierre  :  1  ®  la  grande 
pièce  â  l'angle  de  la  place  des  Terreaux  et  de  la  me  Sc- 
Pierre  y  éclairée  par  trois  croisées  sur  ladite  place  et  par 
deux  croisées  sur  la  rue  *,  2**  une  pièce  à  la  suite  de  la  pre- 
mière y  prenant  jour  sur  la  rue  St-Pierre  par  deux  croisées  ; 
3®  l'ancien  cabinet  du  directeur  y  éclairé  par  une  croisée 
sur  la  terrasse  du  Palais  ^  4"*  l'ancien  vestibule  ayant  deu 
ouTertures  sur  cette  même  terrasse. 

cf  Pour  extrait  conforme  : 

ce  Le  Maire  de  la  ville  de  Lyon  , 

M  Le  baron  RiMBAun.  » 

La  première  scance  de  TAcadémie  h  St-Pierre  eut 
lieu  le  29  juin  1 824.  M.  Flacheron ,  un  de  ses  Mem- 
bres  y  avait ,  en  sa  qualité  d'architecte  de  la  ville  y 
donné  ses  soins  à  la  disposition  des  salles. 

Voilà  donc  FAcadémie  fixée  dans  le  palais  des 
Arts,  qu^elle  embrasse  tous.  Le  lieu  consacré  à  ses 
séances  a  beaucoup  d^analogie  avec  remplacement 
qu^occupait  l'Académie  d'Athènes. 

ce  L'Académie  d'Athènes,  dit  Barthélemi ,  n'^est  éloi- 
gnée de  la  ville  que  de  dix  stades  :  c'est  un  grand  em- 
placement qu'un  citoyen ,  nommé  Académus ,  avait 
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autrefois  possédé.  On  y  voit  maintenant  un  gymnase 
et  un  jardin  entouré  de  murs  ,  orné  de  promenades 
couvertes  et  charmantes ,  embelli  par  des  eaux  qui 
coulent  à  Tombre  des  platanes  et  de  plusieurs  autres 
espèces  d^arbres.  A  Feutrée  est  Fautel  de  F  Amour,  et 
la  statue  de  ce  dieu  ;  dans  Tintérieur  sont  les  autels 
de  plusieurs  autres  divinités  :  non  loin  de  là ,  Platon 
a  fixé  sa  résidence  auprès  d^un  petit  temple  quHl  a 
consacré  aux  Muses ,  etc.  >3 

L'Académie  de  Lyon ,  plus  heureuse  encore ,  est  au 
centre  même  de  la  ville  et  des  établissements  nobles 
et  utiles.  Les  magistrats  lui  ont  affecté  remplacement 
convenable  pour  ses  réunions ,  pour  ses  séances ,  pour 
sa  bibliothèque  ,  et  sans  doute  ils  Fagrandiraient  en- 
core ,  au  besoin ,  pour  recevoir  les  dons  de  quelques 
nouveaux  Acadcmus.  Elle  a  aussi  près  d'acné  un  gym- 
nase ;  mais  c'est  le  gymnase  d'où  sont  sortis  et  d'où 
sortiront  encore  les  Coustou ,  les  Coisevox ,  les  Rou- 
billiac,  les  Audran,  les  Soufflot,  les  Lemot,  les 
Grosbon  ,les  Revoil,les  Richard,  les  Bonnefond ,  etc. 
Dans  un  jardin  entouré  de  murs,  dans  des 'pro- 
menades couvertes  et  embellies  d'arbres ,  sous  de  vas- 
tes portiques ,  les  Académiciens  peuvent  méditer  à 
loisir  et  préparer  d'honorables  travaux.  Si ,  à  l'entrée 
du  temple  des  Muses  on  n'aperçoit  pas  l'autel  et 
la  statue  de  l'Amour  ,  d'^autres  images  inspira- 
trices y  ont  pris  place,  Platon  lui-même  s'y  est 
fait  représenter  par  M™®  de  Sermézy  ;   et  Férudit , 
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Tartiste  y  le  philosophe  et  rannaliste  y   trouvent  h 
chaque  pas  les  monuments  vivants  de  Thistoire  lyon^ 
naise  ,  ainsi  que  des  souvenirs  de  tous  les  âges. 

Fière  de  tous  les  avantages  de  sa  position ,  jalouse 
d**  accroître  les  moyens  qu'acné  a  d^être  utile ,  T Acadé- 
mie a  toujours  espéré  qu'il  lui  serait  permis  d^ouvrîr 
au  public  sa  bibliothèque  qui  s'^augmentc  de  jour  en 
jour ,  et  qui  y  un  peu  plus  tôt  ou  un  peu  plus  tard , 
devait  recouvrer  les  livres  dont  son  bienfaiteur  Favait 
rendue  exclusivement  dépositaire  pour  l'intcrct  de 
tous  les  citoyens.  Aucune  dépense  nouvelle  n'en  de- 
vait résulter  pour  la  ville. 

Les  Académiciens  se  seraient  partagé ,  au  besoin, 
les  fonctions  de  bibliothécaire  avec  un  glorieux  em- 
pressement ,  et  auraient  fait  tour-à-tour ,  plusieurs 
fois  par  semaine  ,  les  honneurs  de  leurs  richesses 
scientifiques  et  littéraires ,  aux  habitants  et  aux  voya- 
geurs.  Pendant  trente  ans ,  Lyon  n'a  joui  que  d'Anne 
seule  bibliothèque  publique  ;  il  y  en  avait  quatre  au- 
trefois ,  celle  du  collège  de  la  Trinité ,  celle  du 
collège  de  Notre-Dame ,  celle  des  Grands-Augustins 
et  celle  de  TAcadémie.  Serait-ce  trop  de  deux  éta- 
blissements de  ce  genre  dans  une  cité  qui  compte 
deux  cent  mille  habitants  j  et  dans  un  temps  oîi  le 
goût  des  lettres  et  Tamour  de  Tétude  font  de  si  ra- 
pides progrès?  Faut-il  ensevelir  la  lumière  sous  le 
boisseau ,  et  oublierons-nous  ces  belles  pensées  d^un 
orateur  sublime  :  ce  Le  titre  qu'yen  Egypte  on  donnait 
aux  bibliothèques  inspirait  Tenvie  d'y  entrer  et  d'en? 
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pénétrer  les  secret  :  on  les  appelait  le  trésor  des  re- 
mèdes de  Vàme  ;  elle  s'y  guérissait  de  l'ignorance ,  la 
plus  dangereuse  de  ses  maladies  et  la  source  de 
toutes  les  autres  ?»  En  pareille  occasion  ,  il  est  per- 
mis, il  est  douA  de  citer  cette  autorité  imposante. 
C'est  Bossuet.  EnBn  ,  les  'espérances  de  rAcadémie 
ont  été  comblées.  Son  vœu  a  été  rempli  par  Tar- 
reté  suivant  : 

MAIRIE  DE  LA  VILLE    DE  LyON. 
COKSEIL   MUHICIPtI.. 

Séance  du  9  septniUirt  1839. 

Dans  la  séance  du  Conseil  municipal  du  9  septembre 
1825,  où  se  sont  trouves  réunis  M.  te  baron  Rambaud  , 
maire  et  président  du  conseil,  MM.  Moltet ,  fiodin,  Cha- 
rassoD ,  Lécuyer ,  Mallié ,  Chalandon  ,  le  marquis  de  Ruolz, 
de  la  Roue,  Guérïo,  Gaspard  Vincent,  Servan ,  An^- 
nîeur ,  Basset  de  la  Pape ,  Lacroix  de  Laval ,  Peclet ,  de 
Thoy  et  Théodore  Perret  ;  M.  le  Maire  a  fait  un  rapport  sur 
une  demande  que  lui  a  adressée  l'Académie  royale  des 
sciences ,  belles-lettres  el  arts ,  dont  l'objet  est  d'obtenir 
que  la  ville  lui  restitue  les  livres  ,  manuscrits ,  bustes ,  li- 
gures et  autres  objets  qui  lui  appartenaient  anciennement 
et  qui  furent  déposés  ,  pendant  le  temps  de  la  révolution  , 
à  la  bibliothèque  publique  où  Us  se  trouvent  actuelle- 
mcnl. 

AI.  le  Maire  donne  connaissance  à  cet  égard  des  articles, 
du  testament  de  M.  Adamoli,  qui  se  rapportent  à  la  de- 
mande de  l'Académie. 
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Suit  la  teneur  du  rapport  de  M.  le  Maire  : 

ce    MlSSIBUKB  9 

ce  M.  Adamoli ,  par  son  testament  du  35  octobre  f  763  j 
reçu  M*  Roche  et  son  confrère ,  notaires  à  Lyon  ^  a  l^;né  à 
TAcadémie  des  sciences  ,  beiles-lettres  et  arts  de  Lyon  ,  sa 
bibliothèque,  son  médailler  et  différents  autres  objets  d'art, 
tels  que  figures  en  bronze ,  figures  en  plâtre  ,  etc. ,  qui  se 
trouyeraient  dans  son  domicile  a  l'époque  de  son  décès. 

ce  L'article  1 5  de  ce  testament  s*ex:plique  ainsi  : 

ce  Je  yeux  que  ma  bibliothèque  soit  ouverte  au  public 
ce  au  moins  une  fois  la  semaine  en  deux  temps ,  le  matin  et 
ce  l'après-midi ,  trois  heures  chacun  dans  l'hiyer  et  quatre 
ce  heures  en  été.  » 

n  L'article  1 6  suppose  le  cas  de  la  dissolution  de  l'Aca- 
démie ,  et  alors  la  bibliothèque  de  M.  Adamoli  est  léguée 
aux  magistrats  municipaux ,  corps  consulaire  de  Lyon.  En- 
fin ,  le  rétablissement  de  l'Académie  arriyant ,  M.  Adamoli 
yeut  qu'on  rende  le  tout  à  MM.  de  l'Académie  renaissante, 
et  met  sous  la  protection  des  officiers  municipaux  l'exécu- 
tion de  son  testament. 

ce  Le  cas  prévu  par  le  testateur  est  arrivé  :  V Acadénde  de 
Lyon  réclame  la  remise  de  tout  ce  qui  provient  de  la  bi- 
bliothèque Adamoli ,  et  qui  se  trouve  en  ce  moment  déposé 
dans  la  bibliothèque  publique  de  la  ville. 

ce  La  demande  de  l'Académie  m'ayant  paru  fondée  en 
droit  et  en  justice ,  j'ai  ordonné  au  bibliothécaire  de  la 
ville  de  faire  un  triage  des  livres  et  autres  objets  évidem- 
ment reconnus  proycnîr  de  la  bibliothèque  Adamoli  (1). 

ce  Un  premier  état  vient  de  m'étre  transmis. 

ce  J'aurais  pu ,  je  pense ,  ordonner  la  remise  pure  et 

(1)  Les  livres  dn  cette  bibliothèque  portent  tous  la  double  cmpreiulc  dn 
iC4*au  de  M.  Adamoli  et  de  celui  de  l'Acadcinie  de  L>oa. 
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■impie  de  ces  UvreA  à  l'Académie ,  attendu  que  dans  la  clr- 
coDstance  ,  U  ne  s'agit  que  de  l'exécutioD  d'une  diapoûlioa 
fonnellement  eommandée  par  le  testament  du  doaatenr. 
J'ai  jugé  loutcrois  convenable  ,  Messieurs ,  de  tous  fake 
part  de  mes  intentions  ,  et  je  tous  propose  de  prendre  une 
déllbéralîon  conforme.  » 

La  discussion  ayant  été  ouverte,  le  conseil  municipal  a 
pris  la  délibération  suiTante  : 

«  Le  conseil  municipal  de  la  ville  de  Lyon  , 

«  Vu  la  demande  faite  à  M.  le  Maire  par  l'Académie  des 
sciences ,  belles-lettres  et  arts  de  la  ville  de  Lyon ,  tendant 
à  obtenir  la  restitution  des  liTres ,  médailles  ,  bustes  ,  ma- 
nuscrits ,  portraits  ,  etc. ,  qui  appartenaient  prccédemmenl 
à  la  susdite  Académie  et  qui  se  trouvent  aujourd'hui  dans 
la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Lyon; 

«  Vu  le  testament  de  M.  Adamoll,  reçu  M<  Boche  et  son 
confrère ,  notaires  à  Lyon  ,  le  1 5  octobre  1 763  ,  et  notam- 
ment les  articles  13,  14,  15  et  16, 

«  Vu  l'arrêté  de  M.  le  Maire ,  du  15  Juillet  dernier , 

«  Considérant  que  le  cas  de  rétablissement  de  l'Acadé- 
mie de  Lyon  est  prévu  par  le  testament  de  M.  Adamoll ,  et 
qu'alors  les  magistrats  municipaux  sont  tenus  de  restituer  â 
la  susdite  Académie  lis  livres  et  autres  objets  d'art  qui  au- 
raient été  déposés  dans  la  bibliothèque  publique  de  la  ville 
pendant  le  temps  de  la  dissolution  de  la  susdite  Aca- 
démie } 

H  Coasidérant  que  l'article  16  du  testament  précité 
charge  ces  mêmes  officiers  municipaux  de  veiller  stricte- 
ment i  l'exécution  des  dispositions  des  dernières  volontés 
du  testateur  ; 

n  Que  l'une  de  ces  dispositions  est  que  la  bibliothèqu» 
léguée  à  l'Académie  sera  ouverte  au  public  au  moins  iia 
jour  par  semaine  ; 
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<c  Est  d'avis  que  M.  le  Maire  doit  faire  immédiatement â 
l'Académie  de  Lyon ,  la  remise  de  tons  les  livres ,  manu- 
serits ,  bustes  et  autres  objets  provenant  de  la  bibliothèque 
Adamoli ,  ou  qui  seraient  reconnus  éyidemment  appartenir 
â  ladite  Académie;  mais  en  même  temps  M.  le  Maire  est 
invité  à  veiller  à  ce  que  l'Académie  se  conforme  strictement 
à  toutes  et  à  chacune  des  obligations  qui  lui  sont  imposées 
par  le  testament  de  M.  Adamoli. 

ce  Vu  et  approuvé  par  nous  y  Préfet  du  Rhône ,  Lyon  , 
le  1 0  octobre  1 825 , 

«  Signé  :  le  comte  db  Brossks. 

ce  Pour  copie  conforme  : 

(c  Le  Maire  de  la  ville  de  Lyon , 

(c  Signé  :  le  baron  Rambaud.  » 

A  répoque  de  la  restitution  qui  a  eu  lieu  d^apr^ 
cette  décision ,  les  livres  doubles  de  la  bibliothèque 
Adamoli  ou  académique  ont  été  laissés  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville  ,  sous  la  condition  d^un  échange 
qui  n^a  pas  encore  eu  lieu.  De  nouveaux  dons  de  li- 
vres ont  étc  faits  par  le  gouvernement  et  par  les 
amis  des  lettres.  Le  ministre  des  affaires  étrangères 
a  fait  don  en  1826,  du  bel  ouvrage  de  Yisconti, 
intitulé:  Iconographie  grecque ^  auquel  M.  Mongez, 
associé  de  FAcadcmie  ,  a  joint  les  trois  derniers  vo- 
lumes de  V Iconographie  romaine ,  le  premier  faisant 
partie  du  travail  de  Visconti.  Le  ministre  de  rintérieur 
(M.  Martignac),  le  ministre  de  la  marine,  les  mi- 
nistres du  commerce  et  de  Tinstruction  publique,  en 
transmettant  le  résultat  de  plusieurs  publications  qui 
ont  eu  lieu  sous  les  auspices  du  gouvernement ,  ont 
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prouvé  leur  bienveillance  pour  TAcadémie  ,  et  le 
désir  qu'ils  ont  d'augmenter  les  jouissances  du  public. 
Il  faut  citer  parmi  ces  envois  le  grand  ouvrage  sur 
rÉgypte.  Les  Académiciens  se  disputent  le  plaisir  de 
renouveler  leurs  tributs.  M.  Parât  a  fait  cadeau  du 
travail  que  M.  de  Forbin ,  associé  ,  a  consacré  à 
rÉgypte.  MM.  Cap  et  Trélis  ont  offert  des  volumes 
rares  et  précieux  ,  M.  Achard-James  des  manu- 
scrits, etc.  La  liste  de  tous  les  dons  sera  publiée 
chaque  année.  Mais  en  rappe liant  ici  qu'une  grande 
médaille  ,  portant  une  inscription  spéciale  a  été 
offerte,  en  1828,  à  M.  Fulchiron  ,  correspondant, 
qui  non  seulement  a  donné  de  beaux  livres  à  la 
Compagnie  ,  mais  qui  prodigue  les  soins  les  plus 
utiles  à  ses  intérêts ,  je  consacrerai  un  témoignage  de 
reconnaissance  honorable  à  la  fois  poiu*  le  Corps 
qui  le  décerne  et  pour  Thomme  qui  en  est  l'objet. 
M.  Anatole  Guichard  ,  par  codicile  du  1®**  septem- 
bre 1828  ,  a  légué  250  francs  à  l'Académie, 
qu'elle  a  placés  en  rentes  sur  l'état  à  cinq  pour 
cent.  Le  produit  annuel  en  est  employé  en  achat 
de  livres  qui  portent  une  inscription  indiquant 
le  don  de  M.  Guichard.  Toutes  les  offrandes 
littéraires  sont  mentionnées  sur  un  registre  spé- 
cial ,  et  vont  augmentant  de  jour  en  jour  la  biblio- 
thèque dont  l'organisation  et  le  service  ont  donné 
lieu  à  la  délibération  suivante ,  en  date  du  1 1  janvier 
1831.  : 
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DÉUBÉAATION 

M   L'ACADiMIB   DIS    8CIBHCIS  ,  BBLU8H;.STTaBS  ET  AËLTS    DK    LTOH 

En  date  du  11  janvier  1851  , 

RBLATITB     k     %k     BIBLlOTHi  QUB. 

L'Académie  arrête  qae  Tadhésion  qu'elle  a  donnée  au 
projet  conçu  par  M.  le  Maire  de  Lyon  ,  pour  la  réunion  de 
différentes  bibliothèques  dont  celle  de  l'Académie  fait  par- 
tie,  a  lieu  aux  conditions  suivantes  : 

L  La  propriété  de  sa  bibliothèque  est  exclnsiTemoit 
réservée  à  l'Académie. 

II.  Toutes  les  conditions  du  testament  Adamoli  conti- 
nueront à  être  strictement  remplies. 

III.  Le  Bibliothécaire  (1)  ,  le  Secrétaire-perpétuel  et 
tous  les  autres  ofQcicrs  de  l'Académie ,  seront  chargés  de 
l'arrangement  direct  et  de  la  surveillance  immédiate  de  la 
bibliothèque  académique. 

lY.  La  bibliothèque  Adamoli,  â  laquelle  sont  Joints 
d'autres  livres  de  l'Académie ,  restera  dans  l'emplacement 
qu'elle  occupe  ;  l'inscription  actuelle  demeurera  au-dessus 
de  la  porte  d'entrée ,  et  le  portrait  d' Adamoli  dans  rintérieur 
de  la  salle. 

y.  Les  autres  livres  de  l'Académie,  dont  le  nombre  s'ac^ 
croit  considérablement  chaque  jour  ,  seront  placés  dans 
des  salles  et  des  armoires  distinctes  et  séparées  ,  de  ma- 

(1)  A  Tcpoque  où  celle  délibéralion  fut  prise,  feu  M.  Trélis  rcmpHssaii 
▼olonlairement ,  et  de  rasseniiraent  de  rAcadémic,  les  fonctions  de  Bi- 
bliothécaire. D'après  l'art.  107  des  règlements  ,  la  garde  des  lÎTres  est 
confiée  aux  Secrétaires. 
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nièrc  que  la  propriété  en  soit  toojou»   ane  ,  înâivlsible  » 
coDstaDtc  et  assurée. 

VI.  Les  livres  qui  sont  en  ce  moment  classés  par  double 
rang ,  seront  placés  par  simple  rang ,  pouLM>  Tacilité  da 
service  ;  de  nouvelies  armoires  seront  établies  â  cet  effet. 

VII.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  l'Académie  sera 
tom'ours  entre  les  mains  de  son  Bibliothécaire  ou  des  mem- 
bres de  son  Bureau ,  sauf  à  en  laisser  prendre  copie  ,  s'U 
n'est  pas  livré  â  l'impression. 

VIII.  L'Académie  ne  peut  entrer  dans  aucuns  des  Frai) 
que  nécessiteront  les  arrangements  nouveaux,  attendu  la 
modicité  de  ses  ressources  pécunlairos ,  et  l'emploi  qu'elle 
Tait  de  ses  économies  en  achat  de  livres. 

IX.  Les  livres  seront  prêtés  aux  conditions  insérées 
dans  le  règlement  de  la  Bibliothèque  de  la  ville. 

X.  La  réunion  de  tous  les  conservateurs  des  bibliothè- 
ques parUculières ,  auxquels  sera  adjoint  le  Bibliothécaire 
de  la  ville ,  formera  le  conseil  administratif  de  la  Bibliothè- 
que générale  du  palais  St-Pierre. 

Mais  si  le  public ,  désireux  de  sUnstruire ,  a  recon- 
quis la  jouissance  de  Tun  des  legs  académiques 
d'Adamoli  ,  il  n^en  sera  malheureusement  pas  de 
même  pour  Tautre.  Il  paraît  que  TAcadémie  de  Lyon 
n'a  plus  de  droits  h  exercer ,  ni  plus  d'espoir  à  con- 
server pour  la  restitution  du  capital  de  3,500  fr. ,  ou 
des  intérêts  de  cette  somme  qui  fut  placée  sur  la  ville 
pour  la  distribution  de  prix  bisannuels.  La  rente  était 
constituée  à  4  p.  "^j^ ,  et  la  ville  s'était  engagée ,  par 
acte  authentique  ,  à  compléter  les  5  p.  "L,  Le  pu- 
blic savant  ne  pourra  plus  se  précipiter  dans  cette 
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lice  particulière  des  concours ,  à  moins  que  par  une 
disposition  convenable  et  digne   des  sentiments  de 
FAcadémie  ,  on  n^ouvre  de  temps  en  temps  un  con-     t 
cours  spécial  sur  un  sujet  d'histoire  naturelle ,  pour 
honorer  la  mémoire  de  Pierre  Adcimoli  ,  et  même 
pour  se  conformer  à  son  testament  qui  hypothéquait 
la  rente  destinée  à  la  fondation  de  ce  prix ,  sur  Isl 
masse  totale  des  livres  qu'ail  a  légués  ù  la  Compagnie. 
L'État  s'^emparant  des  biens  des  villes  et  commu- 
nes s'^est  aussi  chargé  de  leurs  dettes ,  à  la  forme  de 
la  loi  du  24  août  1793.  Dès-lors  la  dette  de  la  ville 
de  Lyon  pour  le  paiement  des  intérêts  de  la  fonda- 
tion des  prix  Adamoli  ou  pour  le  remboursement  du 
capital ,  est  devenue  une  dette  nationale.  Il  s'^agissait 
de  se  pourvoir  en  liquidation  auprès  du  gouverne- 
ment ,  d'^obtenir  du  tiers  consolidé  et  de  se  faire  in- 
scrire sur  le  grand  livre.  Lorsqu'on  pouvait  se  livrer 
fructueusement  à  ces  opérations  financières  ,   l'Aca- 
démie de  Lyon  n'avait  pas  encore  été  réorganisée.  Le 
corps  municipal ,  qui  avait  cessé  d'être  son  débiteur 
direct ,  n'a  pas  eu  l'idée  de  faire  valoir  ses  droits  ,  à 
sa  place ,  et  d'après  l'esprit ,  comme  d'après  la  lettre 
du  testament   Adamoli   dont  la  prévoyante   sollici- 
tude et  les  prudentes  recommandations  ont  été  trom- 
pées en  ce  point.  On  ne  s'est  pas  prévalu  j.usqu*à  ce 
jour  de  l'aiticle  8  du  décret  du  13  juin  1793  ,  au- 
quel la  loi  du  24  août  n'a  pas  dérogé ,  et  qui  laissait 
à  la  commune  de  Lyon  la  libre  disposition  de  ses 
biens  patrimoniaux  ;,  à  la  charge  de  payer  annuelle- 
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ment  les  intérêts  d'obligations  consenties  en  France. 
La  déchéance  a  été  prononcée  de  fait  ;  toutes  les 
voies  aux  plus  justes  réclamations  semblent  fermées 
auprès  du  gouvernement ,  et  la  fondation  des  prix , 
moins  heureuse  que  la  donation  de  ta  bibliothèque  , 
semble  à  jamais  perdue.  La  ville  rentrée  dans  ses 
biens  et  ses  revenus ,  ou  en  ayant  obtenu  d'autres ,  n'a 
pas  cru  devoir  encore  reconstituer  une  rente  qu'elle 
a  long-temps  servie  et  qu'elle  n'a  pas  rendue  à  l'Aca- 
démie ,  ainsi  qu'elle  y  était  obligée  par  l'article  1 6 
du  testament. 

La  Compagnie  n''a  pas  éprouvé  des  résultats  aussi 
défavorables  à  l'égard  de  la  fondation  Christin.  Cette 
fondation  est  rétablie.  Au  milieu  de  tant  d'agitations, 
elle  était  restée  ignorée  du  légataire  qui  devait  servir 
la  rente;  car  on  n'a  jamais  pu  croire  qu'il  cherchât 
à  opposer  à  l'accomplissement  des  nobles  vues  du  fon- 
dateur ,  une  prescription  douteuse.  Les  titres  ont  été 
retrouvés  et  n'ont  pas  été  méconnus.  L'héritier  des 
biens  de  M.  Christin  s'est  montré  l'héritier  de  ses 
sentiments.  Il  a  voulu  protéger  ,  à  son  tour  ,  les 
sciences  et  les  arts  ,  que  son  prédécesseur  voulut  pro- 
téger encore  du  fond  môme  de  la  tombe.  A  son  gré  , 
on  a  publié  ,  pendant  plusieurs  années ,  dans  l'Alma- 
nach  de  la  ville ,  la  notice  suivante  : 

M.  le  marquis  de  Buolz,  par  un  acte  reçu ,  M°  Pré  et  son 
confrère ,  nolaires  à  Lyon,  le  30  novembre  f  818,  a  recon- 
stitué en  faveur  de  l'Académie  une  rente  annuelle  et  per- 
pétuelle de  la  somme  de  trois  cents  francs ,  créée  antérien- 
T.  I.  29 
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remplit  par  feu  M.  Chrislin  ,  et  dont  le  moalant  est  affecté 
aux  frais  d'une  médaille  d'or  de  la  même  valeur  y  formant 
l'un  des  prix  que  l'Académie  distribue  chaque  année. 
Les  dispositions  principales  de  cet  acte  portent  : 

a  Pardevant  M"-'  Pré  et  son  collègue  ,  etc. 

«  Fut  présent ,  M.  François-Catherîn-Jean-Pîerre  mar- 
quis de  Ruolz ,  demeurant  à  Lyon ,  en  son  hôtel ,  me  du 
Pcrat  9  seul  et  unique  héritier  de  son  père  y  qui  aTait  été 
celui  de  M.  Jean*Pierre  Ghristin ,  suivant  le  testament  mys- 
tique de  ce  dernier  9  du  trente  août  mil  sept  cent  cin- 
quante y  etc. 

«  Lequel  a  dit  :  Par  l'acte  ci-dessus  rappelé ,  le  testateur 
avait  créé  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  trois  cents 
francs  au  proût  de  la  Société  des  beaux-arts  qui  existait 
alors  en  cette  ville ,  et  dont  il  était  le  secrétaire  ,  sous  h 
condition  que  cette  rente  serait  employée  aux  frais  d'une 
médaille  d'or  portant,  d'un  côté ,  les  armes  de  la  Société  . 
et  de  l'autre  le  nom  du  fondateur  ;  laquelle  médaille  devait 
être  donnée  au  savant  autre  que  l'un  des  Membres  de  ladite 
Société  9  qui  aurait  le  mieux  résolu  Tune  des  questions 
qu'elle  proposerait  annuellement  sur  la  physique  ,  les  mt- 
thématiques  et  les  arts. 

«  Cette  disposition  de  M.  Christin  a  été  exécutée  jus- 
qu'au moment  où  son  héritier  en  a  été  légalement  affranchi 
par  reflet  de  la  loi  qui  a  supprimé  toutes  les  sociétés  sa- 
vantes. 

«  Mais  M.  de  Ruolz  désirant  y  d'une  part,  montrer  son 
respect  pour  les  volontés  d*un  ami  de  son  père  ,  et ,  de  Tau- 
tre ,  concourir  aux  progrès  des  sciences ,  en  perpétuant  son 
institution ,  a  déclaré ,  comme  il  déclare  par  les  présentes, 
qu'il  créait  et  constituait ,  au  proGt  de  l'Académie  actuelle 
établie  en  cette  ville ,  reconnue  et  protégée  par  Sa  Majesté, 
une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  trois  cents  francs , 
exempte  de  toute  retenue ,  payable  entre  ses  mains  et  sur 


la  quiltaace  du  trésorier ,  en  fia  de  décembre  de  chaque 
auacc ,  doBt  le  premier  paiemcal  aura  lieu  en  Gq  |de  mil 
liuit  cent  dix-neuf ,  à  cgntiDucr  ainsi  jusqu'au  ractial  de 
ladite  rcDtc  ,  etc. 

«  Celte  constitution  est  encore  Tsite  sous  ia  condition  , 
1**  que  cette  rente  sera  convertie  par  l'Académie,  comme  par 
le  passé ,  en  une  médaille  d'or  frappée  â  ses  armes ,  sur  le 
revers  de  laquelle  seront  gravés  ces  mots  :  Prix  fondé  par 
M.  Christin  en  tT 50,  rétabli  par  M.  te  marquis  de  Jîuolz 
en  1818  ;  2"  que  celle  médaille  sera  décernée  toutes  les 
années  par  l'Académie  à  celui  des  savants  ,  autres  que  ses 
Membres ,  qui  aura  résolu  le  mieux  l'une  des  questions 
qu'elle  proposera  alternativement  sur  des  matières  de  phy- 
sique ,  mathématiques  ou  arts  ;  3°  qu'il  sera  loisible  au 
constituant  et  â  ses  successeurs  ,  dans  la  ligne  directe  et 
masculine  seuicmcul ,  d'adresser ,  tontes  les  trois  années  , 
à  l'Académie ,  trois  questions ,  parmi  lesquelles  l'Académie 
choisira  celle  qu'elle  jugera  plus  convenable;  i°  que  cet 
envoi  sera  fait  dans  le  cours  de  l'année  Jusqu'au  mois  de 
juillet  inclusivement f  et  que  passsé  ce  délai,  l'Académie 
déterminera  elle-même  sut  le  sujet  des  pris. 

«  Et  audit  acte  sont  intervenus  MM.  Nicolas-François 
Cocliard ,  avocat  en  la  Cour  royale  ,  alors  Président  de  l'A- 
cadémie royale  des  sciences  et  arts  de  cette  ville,  et  M.  Jean 
Guerre  ,  aussi  avocat  en  la  Cour  royale  ,  membre  de  la 
même  Académie  ,  tous  deux  délégués  par  elle  et  commis 
pour  la  représenter ,  lesquels  ont ,  en  son  nom ,  déclaré 
qu'ils  acceptent  la  constitution  de  rente  ci-dessus  faite  à 
son  profit,  etc. ,  etc.  » 

(  M.  le  marquis  Xavier  de  Ruolz  a  demandé  ,  par  écrit , 
le  1 5  décembre  1 835 ,  et  il  a  obtenu ,  le  consentement  de 
l'Académie,  pour  transférer  sur  sa  maison ,  rnc  du  Pérat , 
n"  4 ,  l'inscription  hypothécaire  qui  existe  sur  une  maison 
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située  rue  BâI-d' Argent ,  à  l'occasion  de  la  rente  de  troii 
cents  francs  fondée  en  faveur  de  1* Académie  par  M.  Christio. 
et  reconstituée  par  M.  le  marquis  de  Ruolz  ,  père  de  M.  le- 
vier. Cette  maison*,  rue  Bât-d* Argent ,  est  échue  dans  la 
succession  à  M.  le  comte  Philippe  de  Ruolz ,  qui  en  a  opéré 
la  vente.  Mais ,  d'après  un  commun  accord  ,  une  rente  sur 
réut  (4  p.  100)  ,  et  montant  à  300  fr. ,  a  été  constituée 
par  M.  de  Ruolz ,  pour  servir  la  fondation.  ) 

Cette  convention  est  ponctuellement  exécutée.  Les 
prix  sont  proposes  de  nouveau  chaque  année  ;  maû 
lin  premier  mouvement  de  générosité  en  fit  naître  un 
second.  La  bienfaisance  est  féconde  ;  elle  est  comme 
la  renommée  ;  elle  croît  en  marchant.  Le  28  août 
1821 ,  M.  Guerre  communiqua  à  T Académie  la  pro- 
position faite  par  M.  le  marquis  de  Ruolz  y  de  la  fa- 
brication ,  à  ses  frais  j  d'^un  coin  spécial  pour  frapper 
les  médailles  à  distribuer,  et  il  en  présenta  le  dessin; 
il  proposa  d^autoriser  deux  commissaires  a  constater 
la  foraïc  de  cette  médaille,  par  un  acte  additionucl  au 
traité  déjà  conclu.  Le  type  de  la  médaille  académique 
qui  sert  à  tous  les  prix  annuels ,  aurait  bien  pu  s'ap- 
pliquer à  ceux  de  la  fondation  Christin ,  en  faisant 
graver  en  creux  dans  Fexergue ,  les  noms  des  fonda- 
teurs ;  mais  on  ne  put  qu'^accepter  avec  satisfaction 
les  offres  de  M.  de  Ruolz.  L'Académie  autorisa 
MM.  Cochard  et  Guerre  ,  qui  Tavaient  représentée 
dans  le  premier  acte ,  à  conclm^  la  convention  sup- 
plémentaire qui  devait  Pétendre  et  le  parfaire. 

Au  sui*plus ,  cette  convention  ne  saurait  être  ,  de 
la  part  de  TAcadémie ,  qu^un  acte  de  rcmercîment 
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envers  M.  de  Ruolz.  Diaprés  les  lois,  et  notamment 
rarrêté  du  gouvernement  du  5  germinal  an  XII .  les 
médailles  de  toute  espèce  ne  peuvent  être  frappées 
qu'à  THôtel  des  monnaies  à  Paris ,  où  les  matrices 
doivent  être  déposées.  M.  de  Ruolz  n'aurait  pas  plus 
le  droit  qu'il  n'a  l'envie  de  faire  frapper  à  son  gré , 
et  sans  ordre  comme  sans  mesure  ,  des  médailles  dont 
il  fournit  les  fonds  et  le  type.  L'esprit  et  la  lettre  de 
la  fondation  ne  confèrent  le  droit  de  faire  frapper  la 
médaille  qui  s'y  rapporte  ,  qu'à  l'Académie  seule 
chargée  de  la  décerner.  D'un  autre  côté  ,  si  un  auteur 
réclamait  sa  récompense  en  numéraire  ,  s'éloigne- 
rait-on ,  en  accédant  à  ce  vœu ,  des  intentions  du 
digne  fondateur  Christin ,  et  de  ses  successeurs  ? 

QQQQQQQQQQQQQQQQQQQ%QQQQQQQQQQQlàQQQ9i 

SONS  BT  RISVENU8. 

Après  avoir  rappelé ,  avec  tous  les  détails  que  j'ai 
crus  nécessaires  ,  les  propriétés  de  l'Académie ,  dans 
les  fondations  Adamoli  et  Christin  de  Ruolz ,  après  avoir 
indiqué  d'autres  propriétés  dont  il  n'est  plus  possible 
de  constater  la  valeur  ou  l'étendue  ,  et  qui  consis- 
tent,  soit  dans  la  fondation  de  la  venlG  Adamoli  ^ 
soit  en  objets  d'art  et  d'histoire  naturelle,  soit  dans  les 
livres  légués  par  MM.  de  Valernod ,  Christin  et  Canac 
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cle  St- Léger ,  livres  qui  furent  réunis  k  la  bibliothè- 
que académique  avec  tous  ceu\  que  la  Compagnie 
achetait  ou  recevait  en  hommage ,  il  me  reste  à  pré-  : 
senter  le  tableau  des  dons  faits  par  plusieurs  Acadé- 
miciens et  par  d\iutres  particuliers ,  ainsi  que  l'état 
des  revenus  pécuniaires.  Ce  chapitre  et  le  précédent 
fourniront  Tensemble  de  la  dotation  du  Corps.  Elle 
est  bien  médiocre ,  sans  doute ,  mais  elle  est  suffi- 
sante. Il  n'y  a  là  ni  traitement,  ni  pensions  person- 
nelles. Rien  de  plus  modeste  que  nos  jetons  de  pré- 
sence. C'est  assez  que  la  munificence  publique  ré- 
pande ses  largesses  sur  ces  corps  plus  élevés  avec 
lesquels  TAcadémic  de  Lyon  ,  plus  circonscrite 
dans  sa  sphère  d'activité ,  n*eut  jamais  la  prétention 
d'établir  aucun  parallèle  ,  et  dont  l'éclat  sVtend  au 
loin.  Pour  saisir  quelques  branches  de  chêne  et  de 
laurier,  l'émulation  des  nobles  sentiments  est  sou- 
vent plus  puissante  que  l'appât  de  l'or ,  et  l'on  peut 
espérer  de  faire  du  bien  et  d'obtenir  des  succ**s  ,  sans 
envier  les  privilèges  de  la  capitale ,  et  sans  attendre 
les  bienfaits  du  pouvoir  à  la  suite  desquels  vient 
trop  souvent  le  sacrifice  de  l'indépendance. 

DONS  FAITS  A  LACADÉMIE. 

Statue  de  Minerve.  Chinard  fit  hommage  de  cette 
statue  dans  la  séance  publique  du  20  thermidor 
an  VIII  (8  août  1800).  Il  prononça  un  discoiu^  à 
ce  sujet.  La  salle  l'eprésentait  un  temple  de  Minerve, 
la  déesse  était  au  milieu  ,  tenant  d'une  main  sa  lance 
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renversée  ;  de  Tautre ,  présentant  Folivier  de  la  paix. 
C'était  la  première  séance  publique  tenue  par 
r  Athénée. 

Buste  en  marbre  de  Tabbé  Raynal ,  donné  par 
lui-même. 

Médaille  d^argent  ,  frappée  à  l'occasion  de  la 
colonne  érigée  aux  citoyens  du  Gard  ,  morts 
pour  la  défense  de  la  républi([jue.  Cette  médaille , 
gravée  à  Lyon  par  Mercier ,  a  été  donnée  à  FA- 
cadémie,  le  13  frimaire  an  IX  (  4  décembre 
1800),  par  M.  Noël  ,  commissaire  -  général  de 
police,  de  la  part  de  M.  Dubois  ,  associé,  préfet  du 
département  du  Gard. 

Tableau  allégorique,  exécuté,  au  moyen  d'un  mé- 
tier ,  sur  un  fond  satin  ,  et  seulement  avec  deux  cou- 
leurs tramées  ensemble.  L^ allégorie  est  entièrement 
consacrée  à  Bonaparte.  M.  Picard,  auteur  de  ce  ta- 
bleau, en  fit  don  le  23  frimaire  an  X  (14  décembre 
1801). 

Deux  Tableaux  de  fleurs  et  de  fruits  donnés  par 
M.  Boumes ,  le  3  germinal  an  X  (  24  mars  1 802  ). 

Médaille  gravée  par  Mercier  ,  et  offerte  en  son 
nom  ,  par  M.  Bérenger ,  le  1 3  floréal  an  X  (  3  mai 

1802). 

Portrait  de  M.  le  comte  de  Laurencin  père  , 
par  M.  Cogcll ,  5  prairial  an  X  (25  mai  1802). 

Buste  de  Camille  Falconet ,  un  des  fondateurs  de 
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r Académie,  offert,  le  22  mars  1808  ,  par  M.  Du- 
rand, son  arrière  petit-neveu. 

Bas-relief  qui  devait  être  exécute  sur  Tare  de 
triomphe  élevé  par  la  ville  de  Bordeaux ,  au  chef  de 
rÉtat.  Le  sujet  est  une  Minerve  distribuant  des  cou- 
ronnes de  lauriers  et  des  croix-d'honneur  ,  d'aune 
part,  à  des  guerriers,  et  de  l'autre,  à  des  artistes. 
(  1808 ,  Chinard).  Ce  bas-relief  est  dans  la  biblio- 
thèquc  publique  du  Grand-Collège. 

Buste  de  Fabbé  Rozier.  C^est  une  copie  en  plâtre 
du  buste  en  marbre  qui  fut  placé ,  en  1812,  dans  le 
Jardin-des-Plantes.  M.  Chinard  en  fit  Thommage 
dans  la  séance  publique  du  25  août  de  la  même 
année. 

Groupe  en  bronze  représentant  Fenlèvement  d'Ori- 
thie.  Dans  la  séance  du  21  février  1815,M.Delandine 
annonça ,  suivant  les  expressions  du  procès- verbal , 
qiCil  avait  entre  les  mains  ce  groupe ,  ayant  appar^ 
tenu  à  Vancienne  Académie  ,  et  quil  le  remettrait  à 
la  Compagnie  ,  comme  étant  f  héritière  naturelle  des 
droits  et  des  propriétés  de  celle-là. 

Échantillon  des  produits  des  manufactures  lyon- 
naises. Pièce  d'étoffe  de  soie ,  représentant  Tancien 
écusson  de  France  ,  sur  lequel  sont  aussi  placées  les 
armes  de  Russie  ,  d^ Autriche  ,  et  de  Prusse. 
Un  glaive  supporte  cet  écusson  qui  est  entouré 
d'une  couronne  de  feuillage.  Cette  étoffe,  tissuc 
d'or  et  d'argent ,   et  nuancée  des  plus  riches  cou- 
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leurs  ,  sort  des  ateliers  de  la  maison  Seguin  et  Yémé^ 
nis.  Elle  a  fait  partie  de  Texposition  qui  eut  lieu , 
dans  le  palais  des  Arts  à  St-Pierre  j  lors  du  passage 
à  Lyon  de  S.  A.  R.  M™®  la  Duchesse  de  Berri.  Elle 
peut  donner  une  idée  du  plus  grand  état  de  perfec- 
tionnement oîi  soient  parvenues  les  fabriques  de  soie- 
ries ,  par  les  moyens  ordinaires  et  connus  de  la 
grande  tire.  A  ce  sujet ,  des  médailles  de  la  fondation 
Lebrun  furent  données  à  MM.  Seguin  et  Yéménis, 
dans  la  séance  publique  du  5  septembre  1816. 

Buste  du  roi  (Louis  XVIII).  Cette  image  donnée 
par  M.  Bérenger  ,  fut  inaugurée  dans  la  salle  des 
séances  de  l'Académie ,  le  7  janvier  1817. 

Portrait  de  Bordes  ,  Académicien  ,  donné  par 
M.  Tabbé  Guillon  ,  correspondant. 

Buste  du  roi  (  Louis-Philippe  )  ,  exécuté  et  donné 
par  M.  Legendre-Héral. 

Portrait  de  Jacquard,  peint  et  donné  par  M .  Bonne- 
fond  (23  avril  1833). 

Buste  de  J.  J.  de  Boissieu ,  modelé  et  donné  par 
M.  Léopold  de  Ruolz  (18  novembre  1834). 

Buste  de  Dugas-Montbel ,  donné  par  M.  Thomas 
Bugas,  son  frère. 

Buste  du  docteur  Sainte-Marie  ,  donné  par  sa 
sœur. 

Buste  de  M.  Bureaux-Pusy  ,  donné  par  M.  Guerre. 
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Grand  tableau  oflfert  par  M.  Trélis,  représentant 
Thomyris  recevant  la  tête  de  Cynis  (11  décembre 
1837).  Place  au  fond  de  la  salle  de  la  bibliothèque. 

Médaille  d^honneur  en  argent ,  décernée  à  FAca- 
demie  en  1835  ,  par  la  Société  française  de  Statis- 
tique universelle  ,  pour  la  direction  et  Tencourage- 
ment  donnés  aux  recherches  et  aux  travaux  statis- 
tiques. 

Médaille  en  bronze  de  M.  le  chevalier  Soane  • 
célèbre  architecte  anglais. 

Modèles  en  bronze  do  la  grande  médaille  acadé- 
mique et  du  jeton  de  présence  ,  gravés  par  M.  Barre , 
en  1830. 

Quelques-unes  des  médailles ,  qui  viemient  d^ètre 
mentionnées  j  ont  été  perdues  lors  de  la  translation 
de  rétablissement  académique  du  Collège  au  palais 
des  Arts.  Toutes  les  autres  sont  renfermées  dans  un 
petit  médailler ,  d'une  jolie  disposition ,  fermant  à 
clé  et  contenant  douze  tablettes  ou  tiroirs.  Vingt- 
quatre  médailles  de  bronze  sont ,  en  outre ,  dans  cha- 
cune de  ces  tablettes ,  à  Texception  de  la  première 
qui  en  a  onze  et  de  la  neuvième  qui  en  a  vingt-trois 
seulement.  Ce  qui  fait  deux  cent  septante-quatre  mé- 
dailles toutes  relatives  au  règne  de  Louis  XIV. 

(  Voir  pour  la  description  le  Catalogue  des  poin- 
çons j  coins  et  médailles  du  Musée  monétaire  et  de 
la  Commission  des  monnaies  et  médailles,  Paris, 
1833,  1  vol.  in.8^ 
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Une  cassette ,  fermant  h  clé ,  contient  1  ^  les  ma- 
trices de  la  grande  médaille  fondée  par  M.  Christine 
à  la  Société  royale  pour  rcncouragement  et  les  pro- 
grès de  rhistoire  naturelle  ;  2^  la  matrice  ou  carré 
d'un  jeton  ou  petite  médaille,  légende  :  Societds 
regia  Lugd.  Exergue  :  M.  DCC  XIII  ;  3®  un  cachet 
en  cuivre  de  mêmes  dimension  et  inscription  ;  4^  les 
modèles  d'un  sein  et  d'un  mamelon  artificiels  in- 
ventés par  deux  Académiciens  pour  allaiter  les  en- 
fants. 

Dix  médailles  en  bronze  ,  frappées  depuis  la  res- 
tauration. Elles  ont  été  déposées  dans  les  archives,  le 
26  mai  1 81 8  ,  de  la  part  de  M.  le  comte  Lézay-Mar- 
nésia,  préfet  du  département  du  Rhône. 

Deux  médailles,  une  en  argent  et  Tautre  en  bronze, 
frappées  à  Toccasion  du  rétablissement  de  la  statue 
équestre  de  ^Louis-le-Grand  ,  à  Lyon.  Elles  ont  été 
données  à  T Académie  par  M.  le  comte  de  Crosses  , 
préfet  du  département.  Le  Secrétaire-perpétuel  reçut 
deux  médailles  semblables.  On  en  remit ,  en  bronze  ,* 
aux  autres  membres  du  Bureau  et  aux  membres  de  la 
Commission  qui  a  rédigé  les  inscriptions  placées  dans 
les  fondations  de  la  statue. 

Si  l'Académie  avait  obtenu ,  avec  la  restitution  de 
sa  bibliothèque  Adamoli ,  la  remise  du  médaillcr  qui 
en  faisait  partie  ,  et  qui  était  composée  de  mille  seize 
pièces  ,  ainsi  qu'on  Ta  vu  dans  la  première  partie  de 
cet  ouvrage ,  elle  aurait  un  commencement  de  collec- 
tion assez  remarquable.  On  ne  saurait  trop  accroître, 
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en  les  réunissant  pour  les  confronter  y  le  nombre  de  ces 
personnages  muets  du  grand  drame  de  rhistoire ,  qui 
prêtent  aux  amis  de  Tétude  les  plus  forts  et  les  plus 
sincères  témoignages. 

Platon  méditant  sur  V immortalité  de  Vàme.  Mo- 
dèle en  plâtre  de  la  statue  du  philosophe  ;  il  est  re- 
présente assis,  plus  grand  que  nature.  C^est  Touvrage 
de  M™®  de  Sermczy ,  associée ,  qui  en  a  fait  présent  à 
r Académie  le  7  septembre  1819.  On  arrêta  quUl  se- 
rait décerné  à  M"®  de  Sermézy ,  en  forme  de  remer- 
cîment  ,  une  médaille  portant  cette  inscription  : 
A  M^^  de  Sermézy  V Académie  reconnaissante  ;  et 
que  cette  médaille  lui  serait  remise  par  des  commis- 
saires. 

Léda  ,  modèle  de  statue ,  composé  et  donné  ,  en 
1822  ,  par  M.  Legendre-Héral.  Cette  statue  de  gran- 
deur naturelle  j  devait  être  exécutée  pour  le  Musée 
de  Lyon. 

Buste  de  Chrisès ,  prêtre  d^ÂpoUon. 

Iphicénie  ,  prêtresc  de  Diane  ,  par  Michel-Ange 
Slodtz.  i* 

Tétes  d^Homère  et  de  Caton ,  par  Puget. 

Ces  quatre  monuments  en  marbre ,  qui  décorent  la 
salle  des  séances  ont  été  légués  par  Tabbé  Antoine 
Lacroix  ,  pour  être  placés  dans  la  bibliothèque  Ada- 
moli.  Ils  ont  été  conservés  à  l'Académie  reconnais- 
sante ,  par  M.  Lacroix-Laval  aîné ,  petit-neveu  du 
donateur  et  frère  de  Tun  des  maires  de  Lyon. 
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Buste  en  plâtre  de  M.  Poupar,  Académicien,  par 
M"**^  de  Serme'zy. 

Deux  dessins  de  M.  Chenavard,  encadres.  Ils  re- 
présentent :  Fun ,  la  scène  de  Thésée  et  Hyppolite  ; 
Fautrc,  une  des  scènes  de  Gernianicus. 

Un  don  qui  mérite  d' arrêter  un  moment  Tatten- 
tion  est  celui  des  coins  d^une  grande  médaille  due  à 
M.  Artaud.  C^est  sur  ses  dessins  qu'a  été  frappée 
cette  médaille  représentant  l'autel  d** Auguste  avec 
beaucoup  plus  d'^exactitude  et  de  soin  que  Pancienne. 
Au  lieu  de  la  devise  :  Athœneimi  Lugdunense  resti- 
tutum ,  M.  Artaud  a  fait  mettre  celle-ci  :  y^ra  Lugdu- 
nensis  restituta.  Cette  grande  médaille  a  été  gravée 
par  M.  Barre ,  membre  correspondant*,  à  qui  TAca- 
cadémie  avait  confié  Fexécution  de  son  jeton.  Les 
coins  en  sont  déposés  à  THotel  de  la  monnaie  des 
médailles  à  Paris.  L** Académie  n'^en  a  pas  fait  encore 
usage. 

Un  assez  grand  nombre  de  manuscrits  ont  été 
donnés  à  la  Compagnie  et  sont  inscrits  dans  le  cata- 
logue des  richesses  de  ce  genre.  Je  me  borne  à  men- 
tionner ici  : 

1  ®  Un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Défense  du  sen- 
timent philosophique  de  la  pluralité  des  mondes ,  par 
Charles-Etienne  Achard.  Ce  volume  in-8^  a  été  offert 
par  M.  Achard-James  ,  neveu  de  Fauteur. 

2®  Un  in-folio  donné  par  M.  Dulac  de  la  Tour  , 
correspondant,  et  composé  par  son  père  sous  ce  titre  : 
Recherches  sur  les  fiefs  de  la  province  du  Forez. 
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3^  Des  pièces  et  des  titres,  en  assez  grande  quan- 
tité ,  intéressant  F  histoire  de  la  même  province  et  re- 
mis par  le  même  correspondant.  Confiés  à  M.  Co- 
cliard ,  ils  sont  restés ,  à  sa  mort ,  dans  les  papiers 
de  sa  succession. 

Le  nombre  des  dons  en  tout  genre  se  serait  bien 
accru  ,  si  les   salles  académiques  avaient  été  plus 
vastes  et  plus  propres  à  recevoir  les  monuments  des 
arts,  et  si  rétablissement  dans  les  bâtiments  du  Collège 
avait  été  moins  précaire.  A  présent  que  les  salles  con- 
Sticrées  à  la  Compagnie  dans  le  palais  de  St-Fierrc  , 
offrent  poiu*  Texposition  et  la  conservation  9  plus  de 
facilités  et  d'avantages ,  l'Académie  espère  avoir  de 
fréquentes   occasions  d'applaudir  au  zèle  des  amis 
des  sciences  ,  des  lettres  et  des  arts ,  qui  désirent  les 
encourager  par  de   généreuses  dispositions.   Un  re- 
gistre est  ouvert  au  Secrétariat  pour  constater  le  bien- 
fait et  recueillir  le   nom  du  bienfaiteur.    Tous   les 
objets  donnes  portent  des  inscriptions  pour  appeler 
sur  les  donateurs  l'expression  de  la  gratitude  publi- 
que. Chaque  volume  dont  s'enrichira  de  cette  ma* 
nière  la  bibliothèque  académique ,  sera  frappé  d'une 
estampille  indiquant  la  source  honorable  de  la  pro- 
priété. 

Déjà  un  savant  ,  qui  a  rassemblé  sur  sa  tête 
vénérable  plusiciu*s  do  nos  couronnes  ,  a  voulu 
employer  les  instruments  de  sa  gloire  à  faire 
fleurir  de  nouveaux  laiu*iers.  M.  Honoré  Flaugergues, 
juge  de  paix  à  Viviers  ,  oii  il  a  fait  construire  à  ses 
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frais  un  obsei'vatoirc  ,  venait  de  remporter  la  plus 
grîinde  partie  du  prix  propose  relativement iti  la  con- 
gélation de  Teau  dans  le  vide  pneumatique.  Il  en  ex- 
prima sa  reconnaissance  par  une  lettre  du  24  août 
1 8 1 2  9  de  laquelle  je  transcris  ces  mots  : 

ce  J'espère  aussi  que  FAcadémie  voudra  bien  m*ac- 
corder  une  autre  grâce  ,  celle  de  permettre  qu''à  la 
fin  de  ma  carrière ,  mes  journaux  d** observation  et 
quelques  livres  très  rares  d'astronomie  soient  déposes 
dans  sa  bibliothèque ,  comme  un  témoignage  de  ma 
vive  et  étemelle  reconnaissance.  J''ai  fait  là-dessus 
quelques  dispositions  particulières.  -» 

Puisse  ce  digne  homme  pousser  encore  loin  sa  car- 
rière honorable,  en  élevant  toujours  vers  les  astres  ses 
regards  éclairés  et  scrutateurs  !  Ses  journaux  pleins 
du  fruit  de  ses  lon^nies  veilles  et  de  ses  méditations 
sur  les  plus  éclatants  phénomènes  de  la  création ,  ne 
tomberont  pas  dans  des  mains  paralysées  par  Fingra- 
titude  et  Tirréilexion.  Peut  -  être  y  ti'ouvcra-t-on 
(juelque  jour  le  mobile  ou  le  germe  de  nouvelles 
découvertes  astronomiques  ?  Ce  serait  sans  doute  le 
plus  flatteur  hommage  à  la  mémoire  de  leur  auteur. 
Je  formais  ces  vœux ,  lorsque  M.  Flaugergues  est 
mort  sans  laisser  de  testament.  Ses  intentions  n^ont 
pas  été  remplies. 

S'occupant  des  arts,  comme  M.  Flaugergues  des 
sciences  ,  M.  Cochet,  titulaire,  consulta  TAcadémie, 
le  19  fructidor  an  XI  (6  septembre  1803),  sur  de 
bienfaisantes  intentions  dont  il  était  animé.  Aflligé  de 
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la  décadence  de  T architecture  à  Lyon ,  où  l'on  ne  sait 
plus  qifëntasser  cinq  à  six  étages ,  souvent  sans  goût, 
et  toujours  sans  égard  pour  la  salubrité  ;  témoin  jour- 
nalier de  Tignorance  des  ouvriers ,  et  de  leur  incapa- 
cité pour  exécuter  tout  ce  qui  sVcarte   tant  soit  peu 
de  leur  routine  ,  M.  Cochet ,  architecte  à  cette  épo- 
que 9  et  depuis  professeur  d^ architecture  ,  proposa  de 
faire  lui-même  ,  pendant  dix  ans ,  les  frais  de  deux 
prix.  LW  aurait  été  une  médaille  d^or  de  la  valeur 
de  cent  francs,  pour  Tarchitecte  né  ou  établi  à  Lyon, 
qui  se  serait  fait  remarquer  par  quelque  belle  con- 
struction ;  Tautre  aurait  consisté  dans  une  médaille 
d'argent ,  d'aune  valeur  moitié  moindre ,  et  aiurait  été 
destinée  à  Fouvrier ,  dans  les  arts  dépendants  de  Tar- 
cîhitecture ,  qui  aurait  montré  le  plus  de  talent  et 
d'intelligence.  L'Académie  aurait  été  chargée  de  la 
distribution  de  ces  prix  dans  une  de  ses  séances  pu- 
bliques. L'auteur  de  ce  projet  avantageux  se  propo- 
sait de  faire  à  perpétuité  le  fonds  des  deux  prix  an- 
nuels ,  si  Fessai  qui  en  aurait  été  pratiqué  pendant 
dix  ans  avait  obtenu  quelque  succès. 

L'Académie  ne  saurait  en  douter.  Maintenant  que 
les  principes  et  les  modèles  sont  connus ,  il  ne  s'agit 
plus  que  de  favoriser,  d'exciter,  d'encourager  l'applica- 
tion des  uns  et  l'imitation  des  autres.  Les  vues  éclai- 
rées de  M.  Cochet  auraient  atteint  le  double  but  qu'il 
envisageait.  L'architecture  serait  perfectionnée  :  elle 
joindrait  la  délicatesse  à  la  solidité ,  l'élégance  à  la 
majesté  ;  on  ne  négligerait  plus  la  justesse  des  pro- 
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portions  et  la  correction  du  dessin  ;  et  sans  trop  s^é-- 
carter,  dans  les  constructions,  des  idées  de  spéculation 
qui  presque  toujours  les  font  entreprendre,  on  se  rap- 
procherait de  Tordonnance  régulière  et  de  Fensemble 
qui  charment   les  yeux.   D'^un  autre   côté ,    les  arts 
qui  dépendent  de  Farchitecture  et  qui  concourent  à 
ses  beautés  devraient  suivre  facilement  les  mêmes 
progrès,  dans  nos  contrées  oii  les  matériaux  pour 
bâtir  sont  si  abondants ,  si  forts ,  si  riches ,  si  variés  ; 
cette  partie  élémentaire  est  d^me  grande  importance  ; 
il  faut  se  souvenir  que  les  Egyptiens  faisaient  hon- 
neur de  la  découverte  de  la  taille    des  pierres  ,  à 
Tosorthus ,  le  second  de  leurs  rois ,  et  que  Farchi- 
tecture  florissait  au  milieu  d'yeux  sous  le   règne  de 
Sésostris ,  contemporain  du  législateur  des  Juifs. 

Mais  le  projet  de  M.  Cochet  aurait  été  considéré 
moins  comme  un  don ,  que  comme  une  fondation. 
Il  me  sert   ainsi  de  transition  pour  Fétat  suivant  : 

Tableau  des  revenus  pécuniaires. 

La  base  de  ces  revenus  est  1  ^  dans  les  rentes 
constituées  ,  dont  les  fonds  ont  été  faits  ,  soit 
par  M.  Veminac  ,  soit  par  M.  le  prince  Lebrun,  et 
le  Ministre  de  Fintérieur  ,  soit  par  FAcadémie  elle- 
même  avec  le  produit  des  tributs  et  des  économies 
annuels  ;  2^  dans  la  somme  portée  chaque  aimée  au 
budget  municipal ,  sous  Fautorisation  du  gouverne- 
ment. En  1 808  ,  ime  somme  de  900  fr.  fut  allouée  à 
la  Compagnie  dans  le  budget  du  département.  Depuis 
T.  I.  30 
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cette  époque ,  F  Académie  a  été  considérée  avec  raison 
comme  une  institution  essentiellement  locale  .  et 
Tallocation  municipale  a  seule  été  maintenue  con- 
stamment. Il  o^t  bon  toutefois  de  rappeler  ici  que  des 
Lettres  Patentes  de  1 764  accordaient  600  fr.  annuel- 
lement à  l'Académie  de  Lyon. 

f^oici  le  Tableau  des  revenus  OrCiuels  : 

1^  Rentes  sur  Tétat  îi  p.   "/o 9iX« 

Dans  ces  rentes  sont  compris    les 
fonds  affectés  aux  prjx  d'encourage- 
ment institués  par  le  prince  Lebrun  et 
à  Facliat  de  livres  au  nom  de  M.  Ana- 
tole Guichard. 
2^  Tribut  de  chaque  Académicien.  (  Le 
montant  de  ce  tribut  annuel  a  été 
de  1 2  fr.  jusqu'il  1 828  ;  depuis  lors , 
il  estportéà  25  fr.)  Si  lenombre  des 
Académiciens  était  toujours   com- 
plet ,    et   si    le    tribut  était   payé 
«exactement   ,    le    montant   annuel 

serait  de 1,123 

3^  Dotation  municipale 1 ,200 

4^  Prix  fondé  par  M.  Christin  ,  reconsti- 
tué par  M.  le  marquis  de  Ruolz  etre- 
présenté  par  une  rente  à  4  p.  Vo  de        300 

Total 3,548' 

Puisqifon   a   tenté    d'introduire    de   nouveau    les 
substitutions  dans  la  législation  française  ,  il  me  sera 
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